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PRÉFACE 

Pour que l' Bgy'pte livre on ecret ou mA n1e qu'elle dévoile qt1elqu · m1e des innombrables faces derrière 
le::;cluell s, à t rave rs le · siècles et l s n1 illénaü·e · elle ad 'rob' a ux génération succes.·ives ce st.cret, il ne faut 
pas l'aborde r e11 tourif..;t e . Si l'011 tn1Y r .'e ·es villes, l'on effleure les eaux du N il et l'on se rue à travers 
· s ·able.', 011 ne n', olt er a qu ·une \ ision supe rficielle et .. i l' 011 a n tre \·u s s a.'pect · et ses monuments, l 'on 

n'aunt< aL1cunetue11t pén 'tré~ l'âm e de c.:.ette vie ille tene, ni la ra,if-!on de c.:.etLe aggJomémtion de ra ·es .e t de 
peuple ·m· ce delLa 'tro:t, oü s'c.1ifront nt l s deux g t· ande .. c ivili:saLio ns : la v ieill e et raffin ée c ivili ·ation 
ot·iental et la jeun e et dynamiCJLI civ ilisation oc;c iden tale. 

Ce n ' ·L qu ' e n c011sentant à prendr raci n J dans cette ten e féco nd e, sous sOlJ soleil per p '•t uel, a ux pi de; 
des l )yra mide , e11 , lai s~. ant Ül:biber de so n aura y_u i ra,vo tltl e de s011 sabl foulé depui deH Ages par les 
lmmanités d toute couleu r ... ·agenou illcw t devant des aspe ·tf-! cl iv er .· de Diu, Clue, peu à reu, l'on pourra 
préLe11dre, en échange cl 'un e contemplation cons tan te, rec voi r du 8ph inx quelque r.é ponse . 

~'- l'ar1be de l'B.i Loil· lUc'dit n anc'enne l'Egypte fu · la Hœ m· aîn ' e de toutes le. nat ion s de l'Occ.:.ident, 
la . Olli'Ce viv èl tous les principes d la Civilisatio tt antic1ue . E ll s'est épu isée à alilnenler , pendant des 
millé' tJai1·es, les ·ivilisation, su ·c s:ives, née au bord de ]a, m r i11téri eure du vieux monde occidental et 
quand lle s'e. t ndonnie po·ur d ,· siècl s, tand is <JU .'es élèves grandissa ient, l'ombre .-'est étendue sur toute 
la ten 

Il st ju .. te <JU e la 'i\·i lisation moderne , à l'aube d'un monde llOuveau, offre à l'Eg,vpte tout ce qu'elle 
pent ln i rendre des Lré.-or s acc uumlés de sc ience et de pen ·l-e, <Jlli . ont le· r ésultats matérialisé de l'Esprit 

i c1 e lu 8agess égypt ienn e, dont l'Occident r eçuL l ' e sen ce du emps de l'H llade et de Home. 
J~ntre l'Ori nt e~ l Occid ent, l'Egy pte a accumulé tous lef': maté l'i aux de l'Univers : D ieux, civili a­

Liom;, ra.e;es, p np les , tribu. , hommes , arts, sciences, produ its du pas. é, produits du pré ent, tout s'y as. em­
ble, tout . ' .'' h eurte , tout tend à . \ w êler . l)01.1r fon d1·e ces trésors univer.-els l'Bgypt , au milieu des 
c;onrant. con trai1·e.- , doit ré . ister v ictm·i etl. ment a11x h e11rts (JU 'in '·vitablement ell do it subir. 

])our porter un équ itable jugem nt , ur la He naissance ',gypt ienn e, il faut se pl cer sur 1 pla11 
. pirituel o-L1 s'expriment le. Yalenn.:; . 11p6ri eures de la Civili sation, le.- éléments vraiment dnrn,bles de la vie 
de l'Humanité : le. Td ées qni 1nè1 zent le U oncle. De là, l'Hi to ri 11 perçoit que le fléchi seme11t de la lVl­

li sai. ion o1·i 11ta.le dans les temps modernes, fut 1m cause de désécruilibre dont le. con.'équences néfaste:-; 
ont été en s'accen tum1t an cours de.- siècles e qu 'elles re. tent 1111 élément capital dn malai Pe actuel. J)onr 
<JUÏ jei lill coup d' œ il panoramiqu ur la Civilisn,tion méd [tenan ée nne- car c'e t e11 cor e le vrai nom de la 
civil isa,tion actnelle malgr ~ les appo rts d force nordique - un cm1p d'œil emhrn s. a nt , non seul ment quel­
qu es siècleH nuùs Cjnelqn es m illénair s, il est év iden q11e I' c'·pan oui.-se ment Ill A me de la c [vili. at io11 euro­
péenn nécessite un contr -poidH o 1·i entRl puissant. 

Sans doute l monde sel<t-t-il surpris de l 'embrasement de l' ~un e égyptienn , au cour.· de. généra­
tions (JUi vie1ment, et de la Rénovat ion orientale c ntré'e sur l'I~~gypte ressu.-cité . 

D p1.li. 1m . iè le , ell fr.ém it à l'appel d l ' ve nir. On pe11t di . ce m er, sans pe ine, (] 11 'au mili eu de la 
Hc'·orgun i.-a ion orien tale, le entre organiqtle l p lus vivace , le m1cléo: de l'Ori ent de d main c' e ·t, san . 
co ntredit , l'Egypte . C'est elle Cjui va pr in cip~tlement "1abo ,·e r la ll OLlV 11 civ ili sat ion or i 1ltale . l~~ lle n e. t 
capable grâc à . a cohésion intim comme à . a position géogmplriq11 e et ses éléments n aturels de pro. pé­
rité éc;onom ic,n e . Ell doit être c1 ie;n d remplir cette m ission - non pas s ul e - mais an pr mi r ra11g 
J1<U'JU I 1 s natio ns moderne ' , être la nat iOl)-mod'le de l'Ori ent médit ITan éen . Car, s i ell e c16pend du monde 
enti r cln fait m Am cle . a . ituat ion au cm1fluent d s Races , an centre le t roi.s c011t in nts, Je mo nde entier, 
lui, a besoin cl 'un Bgypte vraiment organisé , pm.- père, libre, qui occupe sa place da.ns tou le. clo mai nes. 

S ' il n 'est pa. souhaitable <jLle cesse tout importa tion de. ivilis<tt ion s c''tl'allgères, il fn ut du m oin s Cj 11 
] 'a. s imi laLion de .. apports étrang r . . oit .-uffisante; . inon il. con t itu nt une surcharge instabl e, tendant à 
déséc1uilibrer la Yie normal de la Nation eb risq11ent d l ' Jltraîn er à l'oppo. é du profond caractè r du génie 
cl e ·on peuple. Il n e faut pas oublier qr1 l 'âme du penpl a se' me in s profoncl es dan s l'âme de ln. terre . C c~la. 
é<]uivaudrait à un e perte : p011r elle t pour l'Humanité, car les d iv mités natim1ales sont nécessa ir s à 
celle-ci. Ce, cw'il lui fa1.1t dc'v loprer, c' st l 'e. p ri t , ocial (j11Î st l'esprit de . acrifice il. la. eoll ct ivité. 1 a foi 
patrioi iqu e d' es. enc m ysticJll e auRsi. peut cl ll C ê tr , ource de force act ive, cr ~atri. du plu s g rand a. venir . 

.T c_roi.- (jUe l'Egypte . a1.1ra pui s r chns le , onv nir cl .-on millc~na ir pa .. é et de sa gloire c. nci nn la 
fore_ cl e ne pas manq11er h son D st in. Elle · pparait b ien com me le g iro11 d'oi1. orti,·a tm· jour , prod uit desmo11des 
anc1e11. et modernes : le monde nouv au, produit des deux civili. ations : la ivili ation - ne, l'Age d'or. 
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Je 'LU elle (]Ui fait confian · à .'Oll âme profonde, à l' .A.me .'<l T ~e <]Ui rê m.\-. t ·,,.i usem nt on 
visage mn il~ du Np hinx, de mêm IJ1l 'elle s ' avèr tou jour plus vivace da11 · l . rythme.. pt~i. :-:;ant du Til 
fécond e clan le o·m ud cri de lib rLé tj ue lance à la fa · du monel son Yieux penpl nlJeunt. 

* * * 
C eLtc (•val uation de l' Egypte n ·(·tonnera .. an.' c1 u Le plus a ujou rd î lLI i. Heulen1 nt elle dut de plu · cl 

CJUlnz a ns. J e publiai ces ligues en l~U4 , ell s ne . nscitèrent alors q11e dout e, ü·o11i , .'t1spicio11. 
,i i j, le. rappelle aujourd'hui, c n 'es pa::; pour mettre en é\· id nee l ur Yale111· de pmphé·ti e uwi:-:; pour 

t]u'll so it possibl de mesu rer 1 ·h e1ui11 par ·ouru par l'Egypt , en cH quinze an n(· s puisqu la ·ertiLud., dr 
mon intuition, cl jour en jou r , s'avère réal i t~ . Hi l' l~gypte n' a pas cessé cl'h·olw r c1cpui .. 1 grand 
J\!Iohammec1 Aly, fondateur de ht Yalem·euse dynaRtie 1·égn an te et sm1s les règ nes c1'ls twlÏI le ::\Iagnifi<

1
ue (

1
ui 

:1 étonn é le 111011cl e , de S . M . le Hoi FoL1ac1 qui a fondé tou te l s Soci éL(•s s ·i entifiqu es t èuti .· tiq11e~ mod ernes 
avec un e vu d' ensembl e gt'• ninle tune générosité quin s' . t jama is épu it'iée, .'Olls lui de ii -~1. le Hoi 
Farouk, q11i joint à l' entlw ns iasm e et à l'ardeur cl la :jeune. se la f'iagesse cl e la IJHÜurit(·, elle n p ut que 
gagn r sur le tell1p.' fix é par l Dest in pour l 'é pa noui ,,,e ment cl so n gén ie et de .. a gloire. 

* * * 
Cec.L xplique au,·s i le ~e 1 1. · d ~ ce rec u il, Ju sq u'i c i. il fnt beau ·oup éc.ri t 0ur l'Eg,y pL' eL les Egy1 LiCilH : 

jugew ents, in1pr e:-:;, LOil ~ n' en pou\'al nt fixer l JU d S asr;ects , n' ava i nt qu la val eur c.l'nn e in te rpré•tat icm . 
ll Ill' a s 111 blé iml orLan L' q LI par cl es voies di v I'S ' et conn ll n Les , ]' esp ri t no tL ·ea ll c1e l' Eg:· pte pu is.' e 

s'exp rtm er et l'8m nouvel] Cjlli prend .'O n esso r en pleine li])e ,·L é· sous l 'égide de :-.on jeun e et augu .. t 
Souverain, se révèle1·. 

J...Jes fil s cl e l'Egypte, s nls, pm\·aienly P'l.I 'Ve nif'. Je l ur a i donc clenmncl é· de s'expr itn er eux-ntêlll C.' ct 
c'est pour la pr mi ère fois <(1 1'1111 tl 1·ecue il pamlt touc.hant tou~ les plans : celui des id (•es ct cl es e::;pül l·s, 
celu i des 1·éal isat ions, celui cl es 111 an ifestations . 

J'a i u le bonheur, ent re le noble mes .. age c1 S.A .H . le [)rin ce l\Ioluun111ed :\ly et l é· la n t1e la _jeune 
é udiante, g râe; aux plus hmt ·es personnalitc'H : JJIJ .. \ ltesses les P1·in ·es, les ::\Iinist1·cs . . \n ciens Pd· .- tc!ents 
elu Conseil , philosopl1es, .'O ·iolog ues , S< L \·a n t~, a r tisLs, de pou voi1_· recueillir l' op i 11 io 11 in i 111 c cl c "11X q ut pen­
sent, c1 e c ux qu i agissent, de c ux q11i_ ré1 and nt la Parole N01tvell . 

Que so ient relllerciés pmfonc1 é me nt , C 11x qni, n1'hcmora nl de leur confi an ·e, m 'o nt p r111is clc fix er 
pour l 'Rgyp ·e eL 1 Olll' l'ELrang ,. , ce mome nt nni<Jll e : l' \.nbe de 1'1-J uypt(' Flurissant (' . 

Y.:\T_; lGNTI B J) J~ H:\l T-L)OlNT. 

':J " . 
\ \ 

\. } 

Stèle magique du Dieu Horus, vainqueur des animaux malfaisants 
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A S.M. FAROUK Jer 
Roi d'Egypte 

Egypte! 

Misr, Terre des Grands Morts, sublime Génitrice 
Des Fleurs de la matière et des Fruits de l'Espri t , 
L'antique grain) durant ton sommeil, ô N o~~rrice ! 
A lentement germé . Or, ' « comme i l est écrit >> , 

L es temps étant venus, à l ' E1tre q~~i l'appelle, 
E cartant le limon, il a pris son essor. 
Et 1Joici les épis de la moisson no~~velle 
Celle des Grands Viv-ants q~~i écloront encor . 

Un ézJi dru surg'it, zJl~~s ha~~ t q~~e tous les autres~ 
Dans le champ prodigie~~x q~ti s' é.tire a?.l solei'l, 
Souverain, pur f roment a~~ 1nilie~~ des épeautres, 
Eclatant de promesse : a~trore à son éveil. 

* * * 

Peuple .d' Egypte ! Ainsi paraît ton sage Roi 
Dans le nimbe éclatant de Sa fi ère j eunesse; 
Donne à ce Fils bén1~ de ton soleil . ta Foi; 
Sois joyeux de Sa joie en ces jo~tTS de liesse . 

S u btil Successe~~r des antiques Rois divins, 
Par1ni Son pe?.lple, Egypte. h1tmain, coTdial , sensible, 
Il va, illu1niné d'~~n sourire qui vainc, 
Acceptant Son destin d'un co~~rage indicible. 

P euple enchanté, dévoue à jan~ais ton an~our, 
En cette he~~re où ton Roi t e c01nble d'1tne R eine, 
Pour le pire et le 1nYieux donne-to1: sans re.to~tr , 
Double sera ta joie et moins lourde ta zJeine. 

Homnzes 1 

Aidez-le à porter le fardeau du P o~~'voir 
Lourd, blessant, 1nê1ne zJour des épaules Tobustes; 
\~ue parfois Son plaisiT allège Son devoiT; 
Eloignez les méchants, entourez-Le de Justes . 

D e son œuvTe, afin qu'Il cueille po1~r vo1.~s les fruits, 
De sa ro~~te écartez les ?nŒuvaises racines, 
Des discordes sans fonds é to1~.ffez les Dains b'r?.tits, 
Des fle~~rs de Sa couronne aTrachez les épines. 

Jour d 'Hymenée. 
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A S.M. FARIDA 
Reine d'Egypte 

Près de Votre berceau, les dernières Fées 
Ont égrené leur charme autour de V os yeux clos; 
Carabosse manquait , car, aux portes fermées 
Un amou1 eux lutvn _appuyait fort , son dos. 

Ainsi Filleule, alors qu'elles s' en sont allées, 
V os grâces et vertus, écloses, an par an, 
Adolescente encor, d'igne Fi lle des Fées 
Vous vivez l 'un de ces contes divins d 'antan. 

A peine etiez- Vous la « gente damoiselle » , 

N' œyant pas eu le temps de rêver à l'A mant, 
Qu'Il venait Vous choisir , entre les belles , B elle, 
Le jeune et brillant Roi ! ... Qu' es-tu Prince charmant ? ... 

Vous voilà R eine de la Terre 1nillénaire . 
Ne f ertiti sourit au milieu de sa C O'llr 
Voyant s'épanouir, sur son o1nbre lunaire, 
Votre printemzJs en fi eurs au soleil de · l'Amour. 

De l'immortel bouquet, épuisez les arom·es, 
Serrez sur Votre sein le grand bonheur si doux 
D'épouser un tel Roi, Lui, qu'entre tous les homrnes, 
Seul Votre unique amo1Pr e~t t choisi pour époux. 

En nuptial coTtège, aurorale épousée 
Vont à Vous les vœ~tx q1ti battent dans chaque cœur. 
La Reine Farida ? - D e l' Egypte la Fée, 
De la Cour, le Bijou, d~t Royaume, la Fleur. 

Louange à Lui 1 

Dieu, Sagesse infinie, inspirez ce Chef-Roi 
Q~ti vous prie avec foi , recréant les M osq1tées, 
Vivant pieusement, soumis à Votre Loi, 
Dédiant à Son peuple actions et pensées. 

Gardez-Lei des dangers du flu x et du reflux, 
Veuillez Lui conserveT Son épo1tse adm~irable, 
Qu'elle unisse en Ses Fils, la grâce à S es vert1ts; 
En tout temps; en tout lie'll, soyez-L~ti favorable. 

Jour d'Hymenée. 
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A MAJESTÉ FAROUK l cr 
Roi d ' Egyptc 



SA M A.TESTÉ FARTDA 
R ein e d'E:sypte 

ph .. \ !ban 



S .M. LE ROT FAROUK, S .M LA REINE FARIDA 
ET S.A.R . LA PRINCESSE FÉRIAL . 



Elles sont, autour de leur Filleule, les Fées 
Murmurant : cc nous t'avons offert 1tn Roi, jadis. 
0 Reine, n'oublie pas que sur Toi veille 1 sis, 
L'Egyptienne 1 sis propice a1tx Epousées . ... 

* * * 

0 mes Sœurs ! C'est une Princesse ! 
Encore une fille po1tr nous -
Dit Viviane - Joie aux Epoux ! 
Matin béni ! Jour d'allégresse ! . 

0 Fille de natTe Filleule, 
Frêle bo1tton de notre FleuT, 
J ali sOuTire du bonhe?-tT, 
Férial ne sera plus seule » 

* * * 

Dans 1tne folle faTandole, 
Ils se sont glissés les l1ttins 
Curieux, se penchant, mutins, 
SuT le berceau où doTt l'idole. 

Les fleurs se mirent à éclore 
Et tous les oiseaux à chanter 
Et les brebis a enfanter 
A fin d'exalter cette au Tore. 

- cc Silence ! Là s'éveille une âme 
Où le destin pose son sceau, 
Veillons mes Sœ1urs S'Ltr ce berceau 
Entretenons ici la flarnrne. 

Mais voici l' enfant q1ti gazouille, 
- Qu'Elle ignoTe [?eine et sanglot -
La l1.trnière s'écoule à fLots, 
L ' an~o1tr lui-rnêrne s' ageno1lille. 

Sur son front s incline l'au roTe 
Tandis q1te passe un rêve ailé 
Qui, de bTanche en branche, exilé 
Dans l' ânM des .fle1tr·s s incorpore . 



Du nid d,e soie et de dentelles 
Rêvent : l'oiseau en pépiant, 
Dans les blés verts les fleurs des champs, 
Les solitaires jouvencelles. 

De partout s' essore ~lne aubade 
Qu.e les hom·mes n'entendent pas) 
Sur laquelle rythrnent leur pas 
Les danseu1·s de la cavalcade. 

Ses s~lblimes sœurs les Etoiles 
Sont dans le p~lr ravissement 
De n'avoir d' ensorcellen~ent 
A dissin~uler so~lS des voiles. 

Elles disent de tendres choses 
Tout bas, - c'est 'lln très grand secret 
Qui 1·ôde a1.dour de Son chevet 
Ainsi que l'haleine dos roses. 

Et l' o1nbre amoureuse l'adore, 
S'alanguissant sur son son~meil, 
La disputant au grand soleil 
Qui baise Ses jolis doigts roses. 

Petite Enfant pleine de grâce 
- Comme des rayons, ses cheveux 
Auréolent son front soye~lX -
Elle semble écla?.·rer l'espace. 

Tout est tissé pour qu'il s'éprenne, 
Il viendra le Prince Charmant, 
Comme il advînt pour sa Maman, 
Et un jour Elle sera Re1:ne. 

Peuple 1 

Salue avec ferveur lœ petite Priri,cesse 
Qui détient le bonhe1~r dans ses 1nignonnes mains~ 
Elle est déjà promise aux plus beaux lendemains, 
A ecueille-La, dévot et avec allégresse ! 

Et charnte, danse, ris et t'exaltant, acclame ! 
Cette heure est enivrante et ce jour lumineux. 
Aux mâts flottez drapeauœ dans le vent org~leille~lX, 
L'Egypte pour l'aimer! n'est qu'un cœ~lr et- qu'une âme. 

Avril 1940. 



S.M. LA REINE FARIDA ET S.A.R. LA PRINCE SE FERIAL 



De Vale1ztine de Saint-Point 

Le ROI FAROUK 
Si oet albun1 n 'ouvre pas sur le traditionnel article en prose qui sert habituellement de 

dédicace à Sa Majesté, c'est qu'en fait, chacune des pages, dont il est composé, évoque le Souve­
r.a in, Lui est directement ou indirectement dédié . Dans le chœur des voix s'élevant des milieux 
où n1ùrit la pensée et où s'ac omplissent les actes et qui justement Le louent en saluant Son 
œuvre, la nôtre ri'apporter.a qu'une f.aible note. 

Sa J\1aj esté, dans Ses n1.ains puissantes, a pris le flambeau que Son Auguste Père a dû 
déposer en quittant ce n1onde, dans lequel Il .avait si magnifiquement remph le rôle qui lui 
.avait été assigné par le destin et le Roi Farouk tient haute la ±lam1ne en avançant sur la route 
glorieuse ouverte devant Lui. 

Tout au long des articles touchant les réalisations égyptiennes qui ont rendu à cette Grande 
Terre la haute place qu'elle occupe désormais parmii les grandes nations, il s'avère que S.M. 
l.e Roi Fouad fut le grand Semeur des germes qui .assura la floraison de l'Egypte. Mais quels 
soins ne faut-il pas, non seulement pour qu 'un temps de somnolence ne vienne pas retarder 
l 'évolution de l.a croissance, la fructification, mais aussi pour que d '.autres cha1nps soient ense­
n1encés où faire les moissons à venir, où récolter la gloire prochaine. 

Sa Majesté Farouk, dans l 'ardeur de sa vaillante jeunesse, a tiré du gr.and exemple paternel , 
non l'hésitation devant la difficile tâJche qu'aurait pu connaître une nature moins forte, mais 
au contraire l'indom·ptable émulation qui Le porte à s' intéresser à tout , du plus petit au 
plus gr.and, pour conserver , ,agrandir et créer et .affronter des prob1èm·es nouveaux, problèm.es 
sociaux qui, avant la liberté totale conquise, n 'eussent pu, non s·eulement ètre résolus, mais 
abo:rdés . 

Qui ne s'émm·veillr~ de l'effort quotidien du Roi Farouk, accompLi avec ardeur, dans quel­
que dom.aine que ce soit, en faveur d'un encouragement à l'Armée, aux sports, aux étudiants 
des Facultés, aux écoliers, à l'aide popula~ire, aux institutions scientifiques, :l.ittér.aires et 
artistiques, .aux œuvres philanthropiques, à toutes les manifestat~ions les plus diverses, sans 
oublier la tâche matinale des réceptions, les heures employées à se tenir ,au courant des événe­
PJ.:ents mondiaux et à remplir ses devoirs religieux. 

Noble exemple pour Son peuple laborieux, dont Il est profondément aimé, le Jeune Sou­
verain, par Son .autorité, Sa bonté, Son amour de la justice, à éveillé en lui le sentiment pa­
triotique, incitateur d 'énergies . Dans son si court règne jusqu'à ce jour, il a vu se dérouler 
les plus graves événements intérieurs et extérieurs, dont il a surmonté les difficultés avec cou­
rage et efficience en les voilant du beau sourire qui réconforte. 

Les quelques Paroles Royales que nous avons pu rassembler sous l'image de S.a Majesté, 
prouvent, pJus pertinemment que tout ce que les uns et les autres nous avons pu écrire, la haute 
valeur morale de Sa Majesté le Roi Farouk, Symbole vivant de l'Egypte Florissante . 
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{JarofeJ. le 

~a A1ajMté fe l!.oi Jatouk 
re Parm.i vo~&s, le z:;lus cher à mon cœ~&?' e t celui qui sait le mieux s'attache?' à l'accO?nplis­

sement de son devoir, le p.Z~&s noble à 1nes ye~&x, c'est le pl1.ts zélé au serrice de la Patrie ». 

* * * 

« Votre Roi est le premier servite~&r de la zJatrie ». 

* * * 

<< C'est dan la confiance, dans la foi que réside le secret du srnccè ... ». 

* * * 

(29 Juill et 1937) 

(20 Févrirr 1930) 

« Dans votre action co?nm~&ne, ne soyez g~&idés que paT unp eule pen ée 17ar 1.&n seul senti­
ment, par un seul idéao à atteindre : la gloire de la patn·e et non la gloire des individ1.& ». 

(H Octobre 1930) 
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« Le premier devoir d'une Souveraine est d 'élever ses enfants dans la conscience de leurs 
'f'esponsabilités afin qu'ils soient pl~ls tard les prerniers artisans du bonheur de le~tr peuple ». 

La principale occupation de S .M. Fa rida est la gracieuse petite Princesse Férial à qui la 
Souveraine consacre la zJlus grande partie de son temps. 

Consciente de ses responsabilités SaM ajesté pense que l' œu ?'e sociale la plus utile et la plus 
humanitaire,· est la protection de l 'enfance qu'Elle considère étTe à la base de toute éDolut'ion. 
Sa Majesté dit souvent :· 

« Eduquez vos enfants et la nation éDol~lera 'Ve rs le prog1·ès ». 

-16-



A·rab ou étrang ère, la littéraJure intéresse la Graci fuse Sonv fnlin e. 1 prè ' Chawlà, << Alfred de lVhLsstt 
poète elu cœur >> e ·t son ]JOète ]Jréféré. 

Pa1·ce q_u l'J-Ii.·toire rend le pas é v-ivant et aid e ù compr f ndre le pn!:::; ent, Sa Ylaj e:::;té ai1ne, plus q_ue 
tout, les 1nernoi1·es; souvellt Ell l' les comm rnte av ec nn bon sens ct tw ,ingenL nt 1·a1·es à notre époque . 

La jeune Souvenzine ainte cmssi la peinture, mais Elle a tw e pn;fér ence très 11w1·q_ uée pom· les Ecoles 
classiques. 

Plus enc01'e q_u les Jl1·ts la qrucieuse Souv eraine ui111 e la :._~atm·e . 

Reine Ell e~m êm e , Ell préfère la R f in e des F'l eu1·c:; la Rose. 

Sa 1\([ajesté peut être donn ée en exe1nple à t outes les feJilm es . Car, fait .surp1·e1wnt, bien qu'étant ww 
sp01·tive dans le vrai sens dn tenne, pratiq_ucmt le plus possible , ses sports 7Jréfé·rrs : rq_ uitation, tennis, cano­
tage,etsnrtout l'automobile, cm· ell e possède la ]Jarfait r nwh·ris r> du r ulant, Rll P o su conscrve1· cette jén11'nit t 
si gracieus e q1~i con titne le p·rincipal clwrmr cl e la F emrne. 

--:\.M . La t12..etne, Le,s couLen·u, Le,t rva/l\G et L~ t{}iLette 
San doute JJCLrc eqtL elles évoquent les conl f ur:::; na ' icmales, la t ei1tl e d' rspoir dn Pavillon Egyptien, la 

G1·acieuse Souv e1·aine aim e pm'ticulih'enw nt le ve1·t ]J?'Ojonrl des é111No1trlr's, JJllis lu JmT ln/1/ù'"re des brillants . 
Da.ns le d01naine de la toilette , Sa 1\Iaj est é a un ymU tr/·s stÎr f t 1111 penrli([Jit 111arq_uf po·wr les robes d~ 

style q_ui lni vont cl ' ailleurs ù ravi·r. 
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SA MAJESTÉ LE ROI FOUAD Ier 



SA MAJESTÉ LA REINE AZLI 



S .A R . LE PRl 1' CS :\{QHA lviMED ALY ph. _ \ ; :~~ :111d 



De S.A.R. le Prince Moham1ned A(y 

ME))AGE 

LES VOYAGES 
Je dis aux Egyptiens : V ~yagez. 
Ce n'est pa · voyager que d'aller passer l 'été en France ou en Suisse pour se so1gner ou 

se distraire. Non. 
Il faut aller, venu, visiter les quatre con1s du rnonde, cerner l.a terre qu1 n 'est pas si 

grande. 
Voyager, voir du nouveau, d autres cieux, d'autres races, d'autres formules de vie, d 'autres 

rnœurs, se con1parer à d'autres, individu à individu, peuple à peup~~e, changer de vie. 
C'e t .ainsi qn'on apprend qu'on s'instruit, qu'on s'agrandit, qu'on forme son esprit 

et son caractère., Les voyages sont né essaires, ils permettent de s'évaluer à sa propre valeur . N ê 

pas avoir le goût de ce grands voy.ages, c'est se réduire à soi . . à son décor, se din1inuer, se con­
tenter d'une vie 1nédio re. 

Je dis aux Egyptien : voy.agez. 

LA RELIGiON 
* * * 

Je ne sui pas oppos / à des transformation peut-être fatales, à certaines introductions 
occ:ÏJd'entalec dans notre vie, à une libér.atiun mesurée de la fem1ne. 

Qu'elle ait upprilné le voile, e t peu important, nos femmes des campagnes l'avaient 
enlevé avant celles des villes. 

T out ce qui est en quelque sorte extéri . .-11r, a pect, mode, allure, détails. de l ' existence, n'a 
pas très grande jmpor.tance, mon sprit libéral peut adn1ettre qu'on innove ou qu'on copie, à 
condition toutefoi s que cela ne touche pas le moral. 

Or, qui garantit la moralité, qui l 'établit sur des hases s.olides peur les homn'}es à tous les 
degrés de l'échelle sociale, ri n en fait, si ce n'est la religion. 

Or, •Ce que nous perdon , d plus en plus, c'est le sens religieux la loi 1norale, l'Esprit, là 
est le mal, là est la déchéance. 

Je ne suis pas un f.anatique. Quoique étant bon musuhn.an j'adn ets toutes-les rehgions, car 
elles ont toutes le mê1ne but : la grandeur morale de l'Hmnn1e. l ' établissem.ent de la Loi éternelle 
avec laquelle on ne cmnpose pas. 

Il est insensé de croire que les · hom mes peuvept se passer de religion - nous voyons à 
quoi cela abolltit - également insensé d' admett.re que ce qui a exist / de tout temps et sous 
tous les cieux, co minE>{ la Religion, n'était pas inéluctable. 

Soumis à sa religion, l 'homme a construit et instaur / une v1e agréable; irréligieux, il 
instaure une vie pénible, détruit, n1ar he à sa perte. 

Pas de civilisation, ni dans le passé, n i dans l 'avenir , sans une grande religion. Je dési­
rerais donc .que la religion fut en eign/ e dans chaque école de quelque degré qu'elle soit. 

Si rien de cé haut enseignement spiritu.el n'est négligé: les modes discutables passeront 
sans troubler profondément l'âme des peuples. Les form.es seules changent. 

Transformons donc l'Egypte, dans ses apparences - si c'est une fatalité - mais que ce 
soit sous ·la garde de l'Esprit religieux qui a fait et refera sa grandeur. 
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Céramique Otto mane 

Voile de lin noir à bandes de frise d'oiseaux 

Poids en métal, 

pierre, verre 

Musée de rArt Arabe 

Donations 

de 
S. M. le Roi Fouad 
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Jetons 

'en 
verre 



utte 

Eh bjen tant mieux ! tant 1nieux ! Dieu soit loué ! 

Il n y a1 pas trop de grâce dans le monde ! Il n'y a pas trop de sourjres Les hommes se 

tuent ! Les hommes déchirent les hommes ! Les homn1es détruisent ! 

N otr Princesse est un symbole ! 

Née dans la guerre, Elle est la paix, Elle est la joie. Notre Reine .a eu pitié. 

En ette époque de fer, de blessures et de mort Elle a tiré de sa chair. Elle .a fait de' son 

sang, une consolatrice des malheureux. 

Un rayon de soleil part d' Abdine d'Egypte. Puisse Sa douce chaleur se répandre sur le 

monde grelottant de fièvre et de froid. 

Sire notre Roi à tous. 

A V·otre peuple, à tous les hommes de chez nous qui souffrent dans l'armure de guerre 

pour que leurs enf.ants puissent vivre libres, offrez le sourire de Votre Fille . Ils se battront 

2 us si pour « Elle >>. 

Princesse dont tout un peuple .attend encore le nom ! 

Prince se Fille de Farouk le Roi et de Farida la Reine 

Princesse, Sœur de Férial ! 

Soyez bénie d'être venue aujourd'hui plutôt que den1ain. 

TH. DE C01fNENE. 





Plaque de marbre datée de 850 de l'Hégire 

de, S.M, Le Roi Farouk 

·r-·- -- -

Donations 

au Musée de 

l'Art Arabe 

·-- --......-.,.----.- ----- - -- -

Céramique iranienne de S.M, le Roi Fouad 

Sabre d'Ibrahim Pacha 
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De S.A.l?_. le Pri1zce MohaJJznzed AQ; 

LE PUR-SANG ARABE 

'Tout ma, ,-i J a1 ,. ·, ·11 au Jn ili eu det5 hevaux et j let-> <LÏ111 e. J e n'a,·a is qu e s ix all 8 lonHJUe je montais 
m1 pon ey qui Mait foL·L conm1 c till c;LaJon. "l'vion gardi en éte1i t 1m \'Leux p<t ·lm geo1·g icn qui ètvait ét L' vinot fois 
em·oyé n Ambi ponr a.cquéril' les lll eillelJL' ch evè1UX poul' LUOI1 anc~êL I'c : Ablms pacha l 1·. Celui-ci e1vait 
un e écuri e cl e ·l1enn1x ral'es eL phlS beaux que ceux elu iemps dLL Hoi f\aloJllOil. T 1e l )aclm avait J'habiludo de 
nous raconLer Lont l lan tY du jo1JJ' , cl es hi HLoil'es de ses voyagcf-1 , cl'appn',c ie l' ce CjlL ' il ava it ac h tc' et att. ·s i cl"' 
nous enseign er la b ::~ a11 ; d s hevaux. Comme tm1 :::; le· jeun es g 11 s, je fn'·qnenL a is les cirques , umi ,· coJl­
trairement à la plupal' cl s e11fa11ts d mm1 Ctge, cc n 'c; t a ie 11L pa:-; les jeux elu cil'(jlLe eL les houfonn eri s des 
dO\\·n ~ qui r te naient mon at ten t ion , m ais le. ch eva nx. Plus Lard je Yi s ita i les lll eill uJ ·es E col s de 'avaleri e 
en ]rance, Allemagne , Autrich , Helgiqu e et I ali n. 

D quinze à vingt-un an s, j' eus de matrnifiques cll cvnux cl c louage; plante 1· des tentes c;tait lllOll ex r­
c ico ef tous l . tours c'qn estres cl e l'Ori e11t l'a i. ai t IllOn aJnUPenl eni; ci j sui s fie :· cl e elire, qu'au Jubilee de la 
Hein e Yidoria, j fi · un e appa l'i t ion se nsat JOllll elle , w · ' li 11 pei il dle \·al amhe bb~n c iJ la pt·ocession Hoyale . 
Plu: tard , j' ens d beaux cohs à cond ui I'C, des troit ur. , etc ... 

Je fus à tont es les ex pos iti Dns de c.li eYa Ll X lt !Ta,-el's le 111 onc1c cL j' a i vu les Circass iens et beau coup 
d'antres nomades -siht> 1·iens c 1·i en tanx en Rib é,ri c , les C8 \·ah e1·s liHli eJJs, 1 's g<wclws d 1' ~\l'ge ntin c , les cow­
boy. de E Lats-Cni s, les Au stra li ens e! pa 1·toni je po1'tai s 1 p lu s ,-il' inl c' J'êi a11x ch eva ux et aux cavali r. ·. 
Bt aYec cette expL'ri enc , j' a i lllOlltl' des che,·<mx ar <Jbe·..; pe1Hla11l t J· c tl!e-c inq ans . 

G n jonr , j' ai t nw sc1·i s q nclqu eR passages d ' Lll1 ma JH J. ·c:t ·i L an1 he du XlT c s ic'cle du « ( ' b e ikh- ~FJ-H fez 
Sirady El-Din ibn Tiït slan '' qni, je pense inL L' J· esse ra it les spol'l if' :-; cl Jl'l.l' dess us !ont l s amour ux des che­
va ln::. Comme je li s ~an glais , l'alle111 a ncl t le fra nc,:riR j 'a i co ll ecti o J1 1ll' un e quanlitc' de li n es et d'iun oml)ra-
ble.' mann . ·crits antbes sm· les ch e....-anx. 

Collection de S.A.R. le Prince Mohammed Ali ph. Arm a nd 
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J~e cheval a,rabe pure rac; d'Egypte aujourd'hui esL un deHc;enda11L <les m eil! 'lll' i-l cl1 ' Vê1tlX <ILÜ soi enL au 
mo nd et <_lu.i furent iruportés par Ab ba. pacha l er, ré pu t', comm e püi-11-l ssew· des pl us be<1ux cheYaux flUi 
existèrent après 1 roi oalomo ll. 

\.bbas Pacha, l étiût e11 ~\ n.tb i e depui f-> till Lc!nps c;o nsidémhle qua,nd ::;on père , rl'o usi-loum Paclm , eom­
batt.it les Wa,habites; à · tt co nqu ête il gagna un pr kt ige redoutabl e qui lui ass ura de g rand es facili tés ptmr 
sélecte r et se proctu·e1· les cl1 va11x arabes dLt plqs r_mr f'a 11 g . 

De plns, mes ancêt re:-:; et nombre de Paelms <..tppm'Lèren av e eux la fîctll' des c·hevaux arabes 
lor ·qu'ils revinr nt en J~gypte . Ai11i-li, direete lllen t ou inc1ir d e111 e ll L il i-l CO IJ sLitLù.' l' nt 1' lllcill u1 · hara., de 
ch evaux arabe.· qui ai t jama if:i ex i st~' c1<tl1 · 1 lnonc1t·. 

rl'otlo les pur-sa, ng anglais Ho nt de8 de8ce1Hb11Ü; elu cl1cva, l am be i lllj lod.é· en . \ 11 g lct C'! 'I' C 'Il l 7()5 . 
P.i1n.Ll ment, e 11 p - 11 R<..tnt ü l'in troducLio11 du ch · val arabe e n 1 ~~gyp te 111a rrop1 ·e e0 1H.;id t'·1·atio11 efSt f :..~, ii 

de gm nd fi rté, a 1·, pratiquen1 n L padant, f:l i lllOil an ·être _-\bbas Pacha I introclui s iL le premi er pur- sc~. 11g 
en J~gypte, tous les <1 Utl' s m mbr s de wa famille ont ga, rd é la sec 1·èt fî anll ll e viva 1lt ' . N' il n' 11 avait pas 
été ainsi, ll OUs ne j)Olll'rio11s pn.s nous Ya.ut r à pré·:::; nt « d'avoir 11 Egypte le JU eilleur (·leYage de ch evo. u x 
arabe:-; qui .-oi L au lll ond )) . 

"' * * 

L s poètes nous nse ig ne à <.L imer les aninmu x: ~· w tou t , les jun1C11Ls 11 e doi,·e 11 L ja1uais être baLiut·s. 
C'est uu e lll a uva iHe habitude fac il 1uent a · ~1ui . ·e lltaLs difficile a 1·ejcter , et un mall te ur hi nUJ t aniYe <p ta11 d 
un jumen t st g rosse . Le · Arabos save11t <JliC D1eu Cl'L'a d 'abo rd le1 jUil lent et après J't\ tabn . B t pour créer 
la jument Dieu parla au vent du Sud : 

«Je cré l'l.Li d toi un f'L re duquel viendm llll bonh eu1 · pour lef:l bon s et till ll1 alll eu 1· po ur les 111 a U\a l. . 
Le bonheur . ra .·ur son front, la, umn i[icenc;e .·ur oOil dos eL la joie dan .· le J= 8Hsesse ur JJ. 

Il e-1 t c'cr.iL dan:-; le 1\omn c1ue clJa< Jll e homn1e doit H.i111 er sc11 cbeva.l. Nayi ccl ibn el Habll prêtL: a11 
Prophète : << I 'es.p re8f:iio n cl a ns l' œil cl\111 ch val esL COill iu e lill e b·énéclicLio11 :lll' la 111aisot1 d'Lm hon 1 uH~ 
bon )) . 

Il .· t défe ncln ·de 1nange r la elwir du eheval. 

Les Arabes onL un re. p d pa1'ticuli r pour leur.· c;b ,-aux; ee 11 e :ont pa.· cl "s I> C·Le:-; c1 bùts collnlle lee; 
cha111 eaux, les nmles ou les â. neB . Gll Amb u 'off 11 era jalll<lÎs la d ignité de son chevul par le gcs t ' ÜJ8olen~ de 
tirer le · c1·in .· de so 11 front.. 

Le Prophè le lui-11 1(\m e a <: Oill [)êll't,' le ·llcval arabe ü lil l' l'lc'chc et il a onlcn 11 é ù c:h a·p·c n1u suln1an J.e 
poHs ~'cter lill chc,·a l << Ca 1· - d il-il - le cb V'd port la fortlilt e <la11 s la dé·fa ite )). 

L e P1'0pl1ète lllOn tra ~ on anl om· pour l cheval en clis<.w t , ( jtl'at . l ' ~':-; Lt f' e Ju JJJ C ,-ît:t 1 ~ d1eval pour ll 
joie eL lG bo1 1 ~~ c m· de l'Rouime. 

Collection de S.A.R. le Prince Mohammed Ali ph. Arman d 
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L'Eiévotion du 

De S . .t4. le Pri1zce ls7naïl Daoud 

Fellah et le Sport 
::\IÏ 11Lé ressct11 t Lo ut pa t·t ic.; ulièrelll e11 L a u f lluh égyp­

Licn , 111<1 111·emiè1·e lll èL ilife.·ta,t ion en sa l av ur lut la création 
cl 'assoc iat ions l;ow· l<1 pmpagat io11 d · ·po1·t. · eu prov1nce, 
rül ll j l 't:, chlcaL ion spo d,i ve des 111 U.'ses vi lla,geoiseo, moyen que 
.1 e cons idè 1·e con Hu e Llll des meilleurs pour Lur red.ressemen L 
lliCi ë.t l. l / itnpurLa11ce de la ·u iLur phys iqu e (, ue propage ce · 
associat ions chw s ce but soc ial sL rès grande. 

J ja p ren1 ièr j:lH.I. la nge spor tive d s ptysa us dans mes 
fer 1n es priv ée.- de h al' 1· ~Ielm ll t Hassan date de 19~7. J'ai 
c'il' poussé ù ag ir ai 11 s i pa,r u1 on désir de préparer le fellah 
c'gypt ien à "till e act ivit ', spot·t ive util e, a[in de lui permettre 
c1 e lutter co nti-e les 1n c.dad ies (1ui l' enYalJisse nt dans son vil­
lag , en ky losa ni lee; cl' fo r ts qu'il cl éploie FOur le bi n de b 
11<ÜiOI1 e t qui le p 1·i\·e d'Lm e b011n e par ic cle ses droits au 
bo 11lJ e t1r. 

Ce mouv ment pri t une gntml e extens ion et donna 
clïnté 1·es.·a nt s n\ ulLaLs grrtce à la I-Iaute B ienveillance de 
~-) . :.VL le Ho i, <1 l' appui de Son Gonvem Jll ent et du Comité 
Nat ion al (les 8 port s . 

Bien tôt, m1z a tLL1· e:.:; plw.langes fur nt const it uées sur 
lll f'nle lll oclè le clans p lus ieurs lo ·al ité'. de le1 Basse-Egypte . 

J e suis c.;o n\·a i11 cu elu fm ·cb-; de c t te entrepri se d'autc.mt plus 
que la direct ion de ces phalang s est assur:•e pur des pe r­
scn nal ités qui s' i11 LTc:sse nt au mouvetuent t parmi lesquelle.; 
il con Yi ni de c.: ite1· 8 . ..:\ . l P1·in ce Ann· l bm bim, 8 .E . ::\!Io­
hanJed ;J uhe t· pac ha , N. e . le Eaïm aka u1 E.am .l el I\:ar-
11aml t i bey eL le J3illl bac hi :;\Ia hmoud Hu ssei n . 

* * * 
J'ai co1t. · até d1ez le fe ll ah cle gra11de.· pos.- ibilités laL ntcs (jll Ï lll· y <.L qu' à développe r. 
Le p rogramme s1~o r t i f de u1 e:-.; plmle1 ngcs se co1n pose de deux parLi es : d 'e1bord un e sect ion spéciale qui 

procède à l' entmJ'n ment mili ta i1·e sous Lout s 8, f' or m s, le ti1· xc:e pté : e11 s1lite , un e autre section qui, 
s 'oc:cupe des jeux suéclois, de U.Ht.' ge m· s de , auts, de8 po id s et de.- hal ère.·, du lanc m en t du dj que et de 
la boule a in s i que du f'ootb<t1l. 

Je 1ue souTÏ eJ1 s; a \·ec bea t1 co u p de fie1'té, qn ces phalanges nous ont révélé de· athlètes dont les per­
formances ont ~ té irc's rapproclH~es des r ·o1·cls égyp ti en8, eL cec i nmlg ré' un cntmîne me nt de fort courte 
durée et J1 e dc'pas,·a nt ras cle11X h ll l'8S pa r ,·e main e . 

otre pl1alange, pou r ne c: iter qt1'un exempl e . u l'elllJ.~O rté le p remi r prix dan s la co urs de 1500 mètres 
en J 9:-3 7 , ·t le ,·e <~oucl pt·ix dan s le lancement du javelot. 

* * * 
Il y a aLL8f.Ü, Û<tn s le fe llah , des poss ibi li téB d 'h<'· ro1's nle eL de dc\·ouenlent à ·on pays que doit dégager, 

reveiller un educat im z nationale et JJWTal e <iu 'a,'.' LII·e ]ct; Hpor t8 ·onnn e l'indi q11ent les t:mccès que nous avons 
dé·jà r mportéf' égaleu1 11t dans c domain e. 

Car les ~\ s.-ociat i ons d propagande spm· ·ive duns les ,·ill e1ges , n 1· streig n nt pa.r leur ad ivité unique­
ment à in culqu 1· l' esprit sportif a ux pay:·mns; elles ·e clépense nL égale1n ent pour donn er aux paysan s uiie 
forlllation p i.LL 1·ioti( 111 e et ln oml rationn -Ile. JJes mem bl'eR de ces Assoc.; i<1L ions ve illen t i:t la réalisation de cet 
id ',a l en orga ni .· an t de colii ·L'->s co nfél' ll ces cl e. tin c'> es aux je11 11 es·qui le111· in culquen t l' a mour de la patrie ainsi 
!Jlle la nobl sse dLL caractère . · 

ons avo n.- ren1i s à cl1aC'l111 e de cc:-; pll alanges 111 1 chapea.r1 a tlX conl lll'.' national .· qui doit être hissé 
a u mon1 e11t de 1' lltlëli n J11 ent milit ui 1·e eL cbaqu fois (1u'a li eu u11 match spot-tif, to u · 8alu n t alors le 
drapeau et u ·clamen t notre Ho i B icn-Ai111 é. 

L eur âm se t mu,·e do nc: ainoi impd·gné­
drapeu11 . ~\ YeC J' e.'}H'Ï t sportif' il s aC< jUi èrent 1 

c1 l 'am mn· d Di eu , de cel ni cl e la patrie, du Roi et du 
goût cl l' onlre et le main t ien de l ur dj gnité . 

* * * 
Enf in , nos je1111 R gen ::; clon 11eron t de bons soldats plll sqn e ncms le:-; préparon r-; phy . ic]u ement et morale­

lll ellt au Re l' vi ·e mi li taire. 
J 'aff irm e que to11 :=; ceux qui .-e so nt aff ili és aux pbuJa nges sportives dan les villages on t reçu une for­

mati_on m ili ta ire et flll e chacun d 'eux e ·t prêt au mo ment voulu , à déf ndre et à acrifi r sa vie pour la 
patn e avec b aucoup d'enthousiasme et d'ardeur . 
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De S.S. le Nabil Abbas Hali1n 

LA VOIE GLORIEUSE 
PRÉPARER LA JEUNESSE MILITAIREMENT 

ph .. rmand 

.\u ct111e 11tltion Ill' peut sau\·egan1e l· .'011 indép ndan ·e ni 
t'·l1·e l'iè•1·e d e> son •xistc' ll ée sans a\·oir ,. e;o urs ~t un e force (lui 
lui j)Ciîll ttc cl \ l' l' ! Jll liS~' C I' LOlllC' agl·c. s!on ou tout a ·te audacieux 
collll 'l' sa l ib erlé·. La pt',riml clans Ltquell nous \-iYOll.' xig 
que 11os ef'l'orts soi 11l <..:one 'nLi'é•s en n1e de la sau \·eo·arde cle 
nolt·' ex ist "llC'' et qu' toutes llO.' l'cre s soi nl nwbili .. ées pour 
l'Cè.li'Ll'l' cl' nous tout dn11ger. J)e llll'llle (jll l soldat lllli grâc 
;\ SOil Ull if'( l'Ill (' 111ililairc e .'l I'L c·onllll j-tll' .'. e.' ·mum·acle.' et , e.' 
cotnpatriot s cotll tn e u11 tll>!'ell.' ' Ur de sa patrie, cl 1nême l 'ou­
\'l'i'l' doiL lui nu.'si t' lr 1· ec:on l1t1 ·ou1111c tel dan· son u·ine . L e 
prol'cssElll' a\· c: sa toge ulli\"E'I·sitaire, le sa \·ant (JLÜ pa.· .· e ouL 
so11 lemps ~t .'cruter la \·i dans ...,o1 1 1uicrosc:op . tou · .'Ont de,. 
d('•[' nseurs, tuais chacun sc seri de: l 'artne qui lui .-t propr . 

_\tt 1110111 "ni oi1 1 ' appel si hu1cé· lous ainsi accourent et 
se 111 ltenL aux on1r's du Chef' Ht1p1·l'·mc t1c l'Anu'e 'hef cle 
la, ::\atio11, .'yn1bole de la Bonne Yolonlc' elu pay.' , qu' e·t ,'a 
.:\laj esil·, nolr .\ugu .. le ~'tHJ \' rain. 

La prépamlio11 du peu pl n 'e< 1-as une cho ·e ais '•e . 
.:-\u s .. i toutes 1 .· t'·c.:ol ,,. , tout .. les fa ·ulté·s doi\·ent-elle colla­
bol· r à l' accomplis. etnent cle ·etle itlche 11ationale . Le foyer, 
lui ilUS.'i, doit pOU\'Oll' Pl'l'par l' 1 tena in' rour que, plu tard, 
ln . ·entene;e du pat1·iol i. ·n1 ~ puisse gen11er. La mère éo-yptienne 
doit ê l' l pr 1uier L Jlleill u1· prof s~eu 1· du patrioti m lle 
doiL l' m; ign r à s s nl'anLs qui sent les .·oldat de la patrie, 
qui lui ·ont c.:onl'ié·s par J)i u jusqu'au . jour de l'App l 
de I<L Patri . l~ue 1 s cadeaux c1 .· mères à leur fil à 

. . ·abre.', de fu il s, c1 s ·anoll .' e · d . U\' ionR . Que le.· hi ·toùe gu' lle leur 

.· héroù1ue , d lu le t de p rs '•yé·mn ·e. Que les chanson.' <JU elle leur feront 
r'ci er. oi nt c1 . han .·on .. c1 gloi re t d'orgueil. Quet us les t ·hnicien.' poèt sel é•criYain.' égyptien tra-
vaillent à fournir au peuple c1 .' roman .· pa Tiotic1u t c1 chansons e11Lhousia te . . 

~ tou le. 'dncateur. institut ur · nou . lan on un appel. Qn l s programm . qu'il é abli nt 
rapportent au patr]oti . me t l' exalt nt. Qll les é•l'v s puis. ent app1·c1Hlre que dan . 1 paRs~. 1 ur patrie 'tait 
un pay. incomparabl , à nnl autr par il an monde, qui donna naishtncc ù des mis, tt de héro deYant 
qui tou. s'in lin aient. 

Qu dans tte vo1 glori usP chaq ne ég, pti n (a. se son deYoir. 
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De S. E1n. le Clzeikh El Maraghi 
Recteur de l'Azhar 

La Vie Spirituelle 
L 8 n. de la spir i tualit; perdit ses forces dans la 

soc iété humain après que les homm es eurent renmlcé leur 
communim1 avec Dieu et ce.·. é d s'attn,cher aux commande­
ments des Prophè.'t s . ·Pl ai sir et matérialité eur nt la priorité 
sm· les règles c1 la morale. 'elles-ci ne contentent plus 
l'homme que s i 11 H lui permettent d satisfair se.· désirs 
et lui fourn isse 11 t tout ce do·nt il a beso in pour a. ouvir 
l'aY idité cl oes pa.swns. 

Allcun doute, les hoYnmef:l vivent, en général, dans la 
gêne et la v ie maté, ri ll e n 'est <tbondante que pour fort peu 
de g 11 .. L<\ 1·éside J secret du trouble de la vie, de ·la fluc­
tuation des organ isation ociale. t la cau e de tou ce1 <1u' on 
t prouve d · ümertll m clan · la vie . 

Or l'homm qui e t en harmonie avec la v ie spirituelle, 
<1ui jouit cl la traJH]Uillité d'âme ·elon la volonté immuable 
cle Dieu et qui se r po e en toute confiance sur ce <1u' Il ~ 
préparé de bonl1 eur , de clén1ence et de récompense dans on 
immen. e t ',t mel P ar adi. · pour se cr ' atur es pieu e , cet 
homme-là consid ' re l tourment dans la vie terrestre cmnrne 
u11 moyen pour att indre le bm1heur dan. la vie céle te; et 
il 'en conte11te . Var contre, il trouve, que l 'abondance des 
plaisirs l'éloigne de Dieu et diminue d'avance a félicité 
dan l' autr rrwnde; il ne l ' adn1et pas. 

Il y a beaucoup de bien dans toutes les religions . Mais 
l'Islam, tJUÏ est la denli're religion, a apporté le bien et le 

bonh lll' a ux hommes eL clan s ce 111oncle et dans L vie 
future . Il n'est pas sel ll 1ne11 une clisciplir1e d la foi ou 
de. pnttique. r ligi enseH; mais bien une di. c ipline autant 
cle la Foi CJUe des prati<1ues religieuse . Il contient non 
seulem nt le8 principe. de 1norale 1nais au ·si de riche 
princip s propr s à établir une l' gi. lation CJUi convient 
au i bien à la vie de l 'individu qu'à la vie collective . Il 
e t po.·sible qu cle ces principe pui sent d'couler toute. 
l s rèo·les JH:' ·e. Hair . · pour l ' individu t pour la soc iété. 

ul dout que rec ,·o ir le.· r' gles comme une l' gi ·lation 
divin ou én1anant d'une légi. lation céleste ·erait plus 
parfait et plus acceptable gue les rec voir comme des rè­
gles érnanant d'une légi.·lation établie par l s hom1ne. ; 
car on a la ·onsc i ne;e plu. trancJuille n ob rvant 1 . 
règles di\·in s qu'en se .·onm tta11t aux loi . établie . 

1iLon.· omme exempl s c s proj t . . ociaux qui 
. 'agit llL· ~L l'horizon égyptien te1 CJUe : le proj t de l' absti­
n ne , e;elui de la réorga 11i. ·ation de la charité ou encore 
les proj t .· ayant üaiti à, l'h. giène publiqu ou aux affaires 
con · rn~wt 1 8 v illage. · et la famille. Tous ce projets 
.-ont t:Oilllllod. et facil .-à r~aliser dans la soci~t' égyp­
ti m1 , car la législatio11 i.-lamigue l . avait d c'.jà prévus 

t leur avait aplani le e;h min . Si le . o iologue suit -
pour l s ,.é,u.liser -, le chemj11 de la r ligion n établi -
sant une polibqu islamiqu à la lumièr d s 
m nLs d - l'Islam nul dont que la r~al i sa,timl n 
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Texte arabe 

Couverture de Koran 
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aine puisqu e fond', , ur la ba e olide 

cl es règl s sociale . 

L'Islam n'a pas un caractère riui­
de, ni r '•actionnaire c1L1ant à ·a léo·isla-

• 1 b 

bon . },t le secr t cl ·a puissau ·e ét r-
J.tell r '•sid n sa qual it ', d 'être toLljour · 
Jeune , en })a cl '•n1 nc t sa gé·néro ité , :n ,· a,. confor lll it' <Wec tous les terups et 
1er-; ex1g -nces de la, vi·e, um lgré le · div r­
.· ité .· et la dis mblance de.· lieux, cle 
}J up les pè.Lrilli Jesc1ueb il R'est propag; 
et de tous les ten1p oü il exi ·tait, exi t 

et exi ·tera . r_rout ce dont uou avon· be­
f->O i 11 pour L·éaliser ce, réformes sociale · 
1mt· un moy n pmt i(JUe et efficace, c'est 
d' un e t't' tlOvat ioù confo rme à l'époqu e ac-
tu~ll e, tm e réforme néces itée par les 

C' XJ)é rien ces de l'h istoi re, une réorgani. a­
Lion ac1aptt'·e à la codification modern . 

C ux, qui sont versé dans la con­
t ~a i ssan c de l 'esprit de législation n1u­
. ·nlnnw e et qu i on t un e vu e claire des or­
gan isat ions soc iales e n seront chargés . Il 
cré nmt d . l oi. t il'ée. de· principe. de 
la l.Joi musulman t encloront le immu a­
bles p ri ncipe soc i<lUX de l 'Islam dan un 
texte nouveau. 

En ce cas, la v ie soc iaJe pourra } 
ptt iser sa bonn e' et n atu relle n ourriture et 
ac( lu :Tir m1e force et un e activ ité nouvel­
les . Alors. la oc iét ~ ·e hau sera au niveau 

<ln pi'Ogrc's You lu. 



Salons du Palais de S.A.R. le Prince Mohammed Aly 

Un des nombreux s3lons du Palais 

de S.A. R. le Prince Mohammed Aly 
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De S.E. lsmaïl Sedky Pacha 
Ancier: Président du Conseil 

Président de la Fédération des Industries 

FINANCES 
Un célèbre géné1·al demande un jour à un non moins célèbre 

financier s1, à l ' 1rtstar de la stratég1e, la finance était que twn de 
bon sens . La réponse iut qu 'il eu était r.é llement ainsL 

.Ue lait, l ' attacllernent à certains principes fondamentaux 
tr ' s irn pl s, une v iswu claire des choses, le sens de la mesure 
uttisent à la bonne d1rectwu des finances publiques comn1e des 

unau ·es privée . 
U u proverbe turc, très pittoresque, nous conseille de n'al­

lollg r no. · Jambes qu'à la mesure de notre couverture si nou · n 
vou1011s pas que se grippe notre machine. 

Du p01ut de vue de la finance puol.ic1ue, les jambes ont 
rep1·é 'en te ::; par les dépenses de l ' ~tat et de · Administration.· 
locale ·, et .. la couverture ce sont les recettes pubLi.ques, la richesse 
et le revenu ·national. 

JJ· ·penser moins qu'on ne reçoit et constituer de la sorte 
des réserves pour les mauvais jours, rua1nteuir ces réserves en état 
de IJouvoü etre mobili ées avec ai auce et sans graves pertes, 
accroitre le revenu avant d 'engager de nouvelles dépenses, n'avoir 
recour. au crédit que pour des emplois fructueux et lorsque le 
pn~sent est sûr garant de l 'aveuir, v01là les règles dont l 'observance 
stricte p nuet de maintenir l' équilibre· du budget ainsi que le 
créd it qui est fonction de la conilance qu·uue telle politique fait 
naître et entretient. 

r_l_lant gue l 'Egypte a suivi ces princip s dont s'est inspirée 
1non action toutes les foi~ que j 'ai eu l ' llonneur de diriger les finan­
ces de l 'Etat , et aussi longtemps qu'elle y re tera fidèle, sa situation 

financière et son crédit se sont maintenus et derneureront solidemant a. sis . Far contre, toute déviation de ces 
normes compmwet l 'un et l' autre aussi bien que la ·ituatiou de l 'économie nationale. 

J e ·a1s bien que d aucuns ironisent avec les partisans de la con titution de réserves de la part de 
l 'Etat. 

Ceux-là oublient que l 'Egypte est et restera peut-êtl·e toujour e entiellemeut agricole et c'est là un 
bien. Par voie de con ·équence, elle estJ et restera suj ette à 1 'influence généralmnent défavorable des grande 
fluctuatious de.· prix de es récoltes, prix qui conJ.itionnent le revenu national dont la courb est partant trè 
accidentée . lls font la même erreur que ceux qui aff ichaient un profond 1népris pour les partisan des 
résm·ves d 'or et auxquels la conjoncture a donné une leçon qu' ils n'oublieront pas, il faut l 'espérer. 

Il faut avoir des Téserves pour parer aux eff t: de ce fluctuations, tout cou1me il faut avoir de l'or 
pour la stabilité de la monnaie et dLl crédit. 

Accroîtr les dépense de 1 'Etat et par cons' q uen ses pré l'v lllellt · ur le revenu national sans assurer 
l 'accroissement préalable ou parallèle de ce revenu, c'est tarir la sourc de celui-ci et, par ricochet, celle des 
recettes de l'Etat. 

Recourir uu crédit ou à l 'inflation monétaire ou de l ' imr ôt e11 période de cri. , c'est aggraver celle-ci 
et affecte r le crédit public et privé. · 

San · doute à certaine · het1res critiques, les Etats, tout comu1e le parti ·uliers, peu v nt "tre contraints de 
recourir à, l'emprunt pour faire face à, des dépenses extraordin aires née ssitées par le salut p ublic ou privé. 

Mai san doute aussi cette n 1 ces it ' ne dispen se ni les u11 .ni les autre de ' fforcer d '. parer en 
tenant compte du po entiel, c'est-à-dire des perspect ives d 'avenir et de rés rve imm-~ diaten1ent' mobilisable 
ou non, mais qlii, sous une forme ou une autre, ont :.té accumull e par l ' .Etat et es citoyens à l ' intérieur 
ou à l'ext 'rieur. 

Sans doute au. si le uns t les autr.es doivent-ils, par la mê1~1e occa ion, avoir fait tout ce qui e t hurr~ai­
nement possible pour stin1uler la création de richesBes . 

Nous n'avons point 1 fét ichi-srne · des , r 1 serves ni encore m.oins xia on -nou leur intangibilité . lVI ai 
nous pensons avoir raison de so utenir qu'il ·faut les c011stituer dan s toute la me.:ure du pos. ible et n'y p111 er 
qu'à bon se i 11 t tout en e souciant d 'assurer leur r constitution rapide. 

De rn "rn n 'avons-11ous pas la phobie des emprunts . lVfais 1naiJ1t non s cepe1ldant que l 'on ne doit Y 
recourir CJU e lor. que tout autre moyen rai onnable aura 'té épui é et ulernen t dan ,· LL me. ure où cela est 
ab olument in év itable et en Ta[ port avec les peTspect'ives d'aven.ir. 

Autrem nt; le . alut d'aujourd hui erait un leutre; il: ne etait de fait qu le prélud d la ruine ou à tout 
le moins du marasme de d main. 

A-t-on tonjour su1vJ ce. sains principes de la conduite de finan e. publiqu s ? Le nit-on présente­
ment? 

Con. cient de la gravit 1 d l 'heure, je m'absti ndrai d'y r 'pondr t pr ~fèr en lai er le soin à l'av.enir 
que pour ma patrie j souhaite d tout mon âme atJ , i brillant gll le rares vertus d no r p upie laboneux 
et sobre 1 justifient. 
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De S.E. Molz. Mahmoud Khalil Bey 
Président du Sénat 

LES BEAUX ARTS EN ËGYPTE 
DEPUIS MO HAM ED ALY LE GRAND 

Les Beaux-Art , comn1e tout le reste en Egypte, re­
pr nnent vie avec Mohamed Aly le Grand . 

Sous son règn des jeun s gen sont envoyé. en Europe 
étudier s pécialeme11 t 1' architecture, mais a us si b pei Il ture, la 
décoration des étoffe·, la céramique. 

Puis, un tel mouvement se développe sous l'heureuse 
influen e du Khédive Ismail auquel on doit la création du 
'l'üéâtre de l'Opéra, la protection accordée à de célèbres troupes 
et orch stre. étranger , l preulières représe ntations de Rigo-
1 tto et d'Aida sur la scène de l'Opéra . 

Ue temps manJUe au si la renai ·sance du 'l1héâtre Orien ­
tal avec le célèbre acteur Joseph E.hayat et de la mu. ique 
~gyptienne avec Abdou B l Hamouli . 

L'en eignem nt des Beaux-Arts ne reprend cependant 
une forme con cr ' te CJU' en 1908 par l'initiative et la générosité 
d ' .A. le Prince Y ou souf Kamal sous les au p i ce. duquel 
est cr ',ée 1' Ecol des Beaux -Arts de Sayeda Zeinab . Le succès 
et les résultats obtenu.· d.épa sent au sitôt les prévisions les plus 
optimi ·tes . Le nombre des él ' ve · fut, durant les 4 premières 
années, de :250. 

l lu ieurs artistes de talent , ortirent de cette Ecole, 
parmi lesqu ls il faut c ite r tout au moins, le sculpteur Mah­
moud Moukhtar qu i devait, le premier en Egypte, aCCJUérir une 
grande renonnnée. 

Puis, sur la demand e du l)r ince, l'ncole fut pla cée sou. 
cont rôle d t:t M i ni stère de l'Instruction Publique. 

S . \.. l P ri11ce Youssouf Eamal cont i1ma de mpme son appu i aux Beaux-Arts par une dotation 
annuelle de p lusieurs mi ll iers de livr s de tinée ' à envoyer de j tllle.· arti tes. ·Egyptiens achever leurs études 
en Europe. 

Sous le règn de S . ~I. le. Htoi Fouad, si soucieux, si passionné même de tout ce C.JUi touchait à la haute 
culture, l s Beaux-Arts prennent une floraison définitive. 

Le Ministère dé ida à son tour de consacrer une omme importante à l'envoi de boursiers à l 'Etranger. 
En 19:27 une Direction Générale des Beaux-Arts est cr ' ée à la tête de laquell e est appelé Mr. Louis 

Hautecœur. 
Cette Direction a pris , aprè l départ de celui-c i, le nom d Contrôle des Beaux-Arts et a été confié 

à l\'ir . Charle.· rrena se, pui à Mr. G orges Rémond. 
Un Comité Con ultatif relevant du Ministère de l'Instruction Publi que seconde l 'activité du Contrôle 

dans toutes ses branches . 
C'est ous une telle impulsion qu'ont pris nais. ·ance, parmi diverses institutions, le Musée d'Art 

Moderne, l'Atelier de Moulag , l' cad 'mie Egyptienn à Ho me, et que l 'Ecole des Beaux-Arts 's'est constam­
ment développée . 

Aux directiv s officielles est venue s'ajouter 'gaiement l' a ide s i efficac de Société , com1ne la Société 
des Amis de l'Art et la Société de Musique d'Egypte, qui ont La11t fa it pour le développement des rts . Nul s'oc­
cupant de Arts n'a pu oublier les belles et grandes ma11if statio ns que ces deux groupements ont déjà orga­
nisés. 

Le Caire et Alexandrie ont vu s'organi. er chaque ann ée d s expositions dignes des capitales E uro­
péennes : Exposition des Arts Français, de l'Art Iersan, des Pein tres Orientali stes, de l'Art Belge, des 
Chef-d'œuvres de la Sculpture Françai e, pour n'en citer que qu lques-unes . 

Cepend<1nt, nos jeun s artistes Egyptiens e faisai nt eux aus. i connaître à l 'étranger : Exposition de 
Bruxelles 1935, Exposition Internationale des Arts et Techniqu es de Paris en 1937, Biennale de Venise en 
1938, etc. 

Il convient de citer parmi ces artistes, en dehors du regrett ~ ifahmoud Mouktar don~ les œuvres ont forcé 
la por_te de grands mu ées, 1 s rwms de ceux gui furent ses canwrad s de la première heure : iahmoud 
Said Bey, Mohamed Naghi, Mohamed Hassan, Labib Tadros, Youssef Kamel , Ragheb Ayad, Ahmed Sabry, 
etc., tous de personnalité si accus' e et de talent si varié; sans compter une équipe d jeunes qui, dans l'art 
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décoratif comme dans la peinture et la sculpture, suit dign ment leurs traces et se fajt remarquer par son 
audace et son originalité . 

Le Théâtre Royal de l 'Opéra a vu pas er durant s dern i' r .· années les Troup s les plus illustres : 
Comédie Française, Comédie Anglaise « 'l'he Old Vic >), Opéra-ComÏ(IUe, Op ~ ra Italier1, etc . , avec leurs plu.· 
célèbres vedettes. 

Dans les Concerts, Toscanini a tenu le bâton; d'autr s pre .. qu aussi ill ustres Syenkar, Neumark, 
Weingartner, l 'ont remplaoé ou vont lui succéder . 

Un orchestre de musique Occidentale digne de ceux des ville Européennes, . t en voie d'organisa-
ti on. 

L' ' Art dramatique a été rénové et un écrivain dramatique tel gu 'Emüe Fabr , ancien Administrateur 
Généra~ de la Comédie Française, est venu durant ùne saison donner ses con seils à la nouvelle troupe. 

Musique orientale, arts décoratifs, arts plasüques, arts populaires, etc. il n 'est pas un domaine où de 
sérieux progrès n'aient été r ' alisés. 

Et ce n'est pas ici le lieu d 'examiner tout l 'imm ns trava il qui a ét' fait dans un domaine voù:;in, 
pour les Arts anciens, Art Pharaonique et Arts Mmmlmans. 

De toute façon, en moins d' un demi siècl , l 'Egypte a renoué avec s s trad ition s artistiques et repris 
sa place parmi les Nations de haute culture. Formons de. vœux pou1· qu' ell la con rve. 

ph. Armand 

COLLECTION DE S.A.R. LE PRINCE MOHAMMED ALY 
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Wokf 

De S.E. Abdel Salanz El Chazli Pacha 

et 

.... 
Ministre des Wakfs 

Droit Musulman 

Le \iVakf est un e institution prévue par le Droit Musul­
man, qui. consiste à inunobiliser un fonds dont les revenus sont 
ré ervés a u profit d'une ou plusieurs per onnes rattachées au 
const.ituan t par cer tain s llen . · particuliers ou de parenté, ou bien 
au profit d'une œuvre philanthropique. 

Ce que l'on sait peu, c'e. t gue cette institution a une ré­
plicJUe dans les loj s Anglaises. 

Les Wakfs ont de det1x sortes : le Wakf Khayri et le 
vVakf Ahli. Le Wakf Khayri c011siste à immobiliser un fonds avec 
affectation de se revenus au profit d'œuvres pieuses ou de charité. 
L Wakf Ahli, .à immobiliser un fonds et à affecter ses revenus 
au profit des rnembres d'ulle famille. 

* '* * 

En 1:252 de l 'H égire (correspondant à l 'an 1835 de l 'ère 
Chrétienne) Moha1nmed Aly Pacha jugea nécessaire la formation 
d'une Direct ion G 'nérale pour contrôler les différents W .akfs. Mais 
trois ans plus tard, il annula cette in. titution qui~ fut reconstituée 
en 1267 de l 'Hégire (1951) sous le règne d'Abbas Pacha 1er. En 
1864 Ismail Pacha ordon ua, eu ce CJUi concerne les Wakfs Khayri, 
gue leur gestion soit confiée à cette institution après le décès ou 
la destitution du nazir de chacun de ces Wakfs. Plus tard, cette 
institution, par ordre d 'Isma.il Pacha , fut transformée en Nizara 
admüli trée par un N azir. Elle fut maintenue dans cet état jus-
qu'au :23 Janvier 1884, date à laquelle le Khédive Tewfik Pacha 

décida d'accord avec Nubar P<1cha, J e faire de cette institution une administration indépendante ayant à sa 
tête u~ Administrateur général recevant les ordres directeme11t du Khédive. 

Le Hescrit Khédivial du 13 Juillet 1895 ratifia le r églements régissant l 'organisation de cette admi­
nistration. En exécution du Rescrit Khédivial du 20 Novembre 1913, cell e-ci fut de nouveau transformée en 
N izara, puis en Ministère. 

Le Ministre des Wakf devint alors membre du Conse il des Mini, tres. Mais le Budget de ce Ministère 
ne fait pas partie du budget gén 'ral du Gouvernement, cependant son compte définitif de chaque exercice est 
soumis aux dispositions appliquées au budget de l 'Etat et à son compte définitif. 

En 1911 les recettes. du ·v.rinistère des vVakfs at te ignirent le chiffre de L.E. 878155 (Wakfs Ahli, Kh<:Lyri 
et Haramein ) et en 1938 celui de L.E. 1654411. En 1911 les dépenses atteignirent L.E. 887556 et 
L.E. 1360669 en 1938. Le relicJCtat des revenus c1es \Vakfs hli revenant aux bénéficiaires en 193'8 se chif­
frait donc par L.E. 313798. 

Quant aux ·wakL Khayri leurs revenus sont partagés entre les mosc1uées, les hôpitaux et les œuvres de 
Charité. 

* * * 
Le Mini, tère contrôle des Mosquées et autres monuments religieux, en tout : 1197 mosquées, 160 

oratoires, 65 marabouts, 4 fontaines public]ues, 29 tombeaux, 167 salles de lecture du Km·a.n. 
Il contrôle également l' ense ign ement religie i1X dan s les centres éloig nés. 
Ainsi le Mini.·tère a trois prédicateurs qui se déplacent dans les oasis de Siwa, Al Dakhla et Al Kharga, 

ams1 CJU 'un prédicateur affecté aux contrées de la région d 'Al Bisharyya au Mar kaz d' Aswan et deux a nues 
pour la région d'El Dir et environ s. 

Afin de propager l' enseignernent religieux dans les Oasis , Je :Ministère réserve une somme mensuelle 
de L.E. :20 pour l'in structio111 de :20 'tudiant a ux ]tJ els on ;J,Ssure en outre, le logement et une ration quoti­
dienne et qui. h'néficient des frais de déplacement jusqu'à l 'In. t itnt rehgieux. 

Pour faciliter la célébration du s rvice religieux dan s les mosquées des frontières , le Ministère réserve 
une allocation de L.E. 308 par a n à ces mo. quées, y compris I..1 . R.l~ comme grat ification pour l'enseigne­
ment du Koran aux enfants des tribus d Ababda, de A habat , d'BI 1\!Iel ikab qui habitent les régions d'Abrak, 
de Dir et d'Om Rit rattachées ù la Zone de la Mer Rouge. 

* * * 
En ce qui concerne les mosquées historiques, la section des Mosquées du Ministère y veille à l ' exer­

cice du culte comme elle le fa it pour les autres . 
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L plu imporLante de ces ::\Iosqu' · ont, Al Azhar , 1.oJmmmec1 Aly, Sultan Ha,s an, Amr bn lT, l 
Aas, \hmed bn Tyloune, lbrabin1 \ gha, l alwun , Almoayad, Barquoq t I\.e1it Bay. 

La vi ite de c s moln:lluents est gratuite pour les fon tionnaü·es étrangers, 1 corps diplomatique et 
l : ar h \o logu s. 

* * * 
~'- pat'L 1 s hôpi La ux c ite\· plus bas, la Sect ion .._ 1.éc1icu,l du ~1 i11i s \r - dirige c.1 s ho:pices confiés à des 

Cheikh. destinés à. r cevoir l ind ig 11 ts dn pays et étra11 crers. ' s hospic .· ·ont au nombre de 16. 
La lVIateruité Fouad I st réservée aux femme et e t1f e1 11 ts, i 11 <1uguré en 19:-34 elle possède 200 lits . 

f/Hôpita.l ophtbaluwlogiqu c1 1\:alè.twun pos ède 50 lits et nn lisp n:aire . L'Hôpital d'Al Azhar , à Dar­
rassa, r nfen11 un disp n a ir - t un cliniqu spécial pour le. n: a la,d ies cutanées et vénérienn es ainsi (1u'une 
autre liniqu pour le. 1naladies cl ,' oreille·, nez et gorg . I e dispensair de Heltnya cornprend une clini­
que pour les maladie dentair s . Le di pensair du V ieux Cai re, celui de Sayyida Nafesa CJUi est en fait une 
clinique ophthalmologique. Ij disp 11 aire cl' lexanclr ie, elui de 1\abbari à Alexandrie et celui de Tanta. 
I/hôpital de Minshawi à Tanta, le· dispensaires de Shab;Ls pt·'>,. cl - E:alline, de Hhawe1 près de Mansura., le 
dispen a ire des We1kfs du Kh ~dive Isrnail à E l vVadi près de Zagazig, celui de·Mataana, Markaz de Kena. 
E nfin l . lointains di pensair s de la Mecqu et de l\Ied in e au H djaz. 

Le Wakfs possèdent ncore d R hospic s t a il e · qui sont cl ·tin',,, à, procurer gratuitement la nourri­
ture aux indigents cl ans les deux vill R de la Mecque et d Medin . 

J1eur activité est très ·in ten . e pendant la période du pélerinag et ils r ndenL les plu.· grand· serviCes 
aux pélerin . 

D ux hospice son t spécialem ent affe té. aux L'tudian ts ét ru, ngers cle passage ou en sé jour et clont 
qu elqnes-un reçoivent un petit subs id pour subv nir à leun; besoinR; ce sont le. h ospices de d' Al-Qulshani à 
Taht E l Rab et celui d l\Œohammecl J )T Abou1 Zahab an (jnarti r d' ~ l Azhnr. 

ne bonne pa rt ie des Wakfs . t destinée à l 'ense ignelllent . Dans un orpheli nat de Rod E l Fa,rag 
on enseigne le. matières él 'mentair s t primaires - sauf les lang11 es 0trangères -, le 111 'tier · d'arti ans 
et la musique. Il compr enù 500 'l' ve. de deux exec; qui reçoiYen t 1' ense ignemen g ratuit a in si que la nour­
riture , l 'hab illemen t et un traitement mensuel. 

U ne école élémentaire à Tanta est vouée à l' ense ignernen L elu Koran et de la religion . Cette école 
dépend du Vlakf el Men .·hawi Pa ha et . uit le programme des école. élémenta it ·e. rélevant du Ministère 
de l 'In . tn 1etion Publique . 

Rnfin, indépendamment des mnvres rhilanthropÎC]U s dont nm1s avo ns do11116 un a nerçu, le Ministère 
de. Wakfs ver. e des ub. ide. à quelc 1u s fami1l née siteu . · s t c1 s allocationf3 111 nsuelles à celles ayant 
.: ubi de revers de fortune. 

Musée de l'Art Arabe 

Feuillet de Koral1' 
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De S.E. M. Jean Pozzi 
Ministre Plénipotentiaire et Envoyé Extraordinaire de France 

A L'EGYPTE 
J'ai visité ]Jlusieurs fois l'Egypte. J e la connais 

bien . C'est parce que je l'ai ai1née que j'ai désiré y 

reven~r . 

P ersonne pl~lS que moi n'apprécie la grande civi­

lisation que le gén1:e d~l penple égyptien a produit aux 

premiers siècles de l' HistoiTe et dont, sans cesse, des 

archéologues exhument des sables les témoignages pro­

bants au tant que précieux. 

L' E gyp te actnelle, a~ltant que son passé, me pa­

raît aujourd'hui 1nériter l 'attention et l'admiration. 

·Entretenir et développer les liens traditionnels qui 

11nissent L' E gyp te et la FTance sera donc pour moi une 

agréable mission. 

(Le je~lne ·Souverain charme, dans toute la force 

d'expression de ce mot, qniconqu e l ' éco~lte. 

Il joint à une volonté jer?ne, apanage de la jeunesse, la sagesse de la raison, le bon sens et 

la pondération. 

S.M. FaTO~lk cond~li~ avec antant d'autorité que de bienveillance l'Egypte dans la voie du 

progrès et de la prospérité. 
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D e S.E. Ha(ez Afifi Pacha 
Ambassadeur, 

Directeur G énéra l de la Banque Misr 

EJl Egypte, j usflU' en HUO, les Gapita,list s égyptiens ne 
s'occupaient que des plac 1nent. · trad i ionnel. en terrain , , tandis 
que totl t s le entreprises financièr s, économiques et indus­
tri lle s trouvaient n d s 1nains étrang' res . 

C t état de cho ·es n1 tta it l' Egypte, au point de vue 
économiqu , dan· une , ituation d' infériorité apparente . Eu 
ffet, d'une part, l'indtl.'trie Jlationa]e 'tant presque inexis­

taJJte et l'agriculture .étant la 8eule ressourc de la population 
égyptienne, il s'en sn ivait que la situation financière de celle-ci 
d~pendait uni(luement de l'é,tat de la r ~éolte xportable, surtout 
l coton ; d'autre part, le développelll nt de l'agriculture étant 
bi n loin d'être proportionnel à l'acci'Oissement rapide de la 
populabon, les plu.· fâcheus s 1·éper ussions, au premier rang 
d squelles l'abaissement ·o11ti1 uel du cc standar.d of living >> et 
le chômao·e éta ient inéYitables . I ien ependant ne :ju ·tifiait 
pareille .·ituation, une nolllbr ll ,'e maiT1-d' œuYre t d'abondantes 
rnatièr ,' premières, ·le pln . . ou vent d qua lit' supérieure, se 
trouvant à port' e d main, penne tai nt la 1mi:sance d'indus­
tries nationale. avec de brillante. perspectiYe. d'avenir . 

C tte lacune fut heur u ement comblée grâce à la cou­
rageuse initiative d'un groupe d'Egyptiens, à la tête desquels 
LL.E . Mohan1 d 'ralaat Harb Pacha, Ahn1ed Midhat Yeghen 
Pacha t Dr . Fouad Sultan Bey, qui élaborèrent un vaste projet 
de redre ement économique natim1al dont le point d~ départ 
fut la fondation en 19'20, au 1noyen de capitaux purement 
égyptien , de la Banque ii r . 

::\Iode. te société au début, au capital initial de L.E . 80 .000, que deux augmentation successive ont 
porté à L.E . 500 .000 le 26 Janvier 19Q5 et à L .E. 1.000.000 le Q6 Décembre 19'27, la Banque 1VIi r est à 
l 'heure actuelle une puissante institution financière en Egypte t même en Orient. 

Conformément au programme établi par es fondateurs, la Banque fi r n' e t pas uniqu ment un grand 
établi. semenH de crédit, effectuan toutes les opérations commercial , mais elle contribue à sa renaissance 
économ i(1ue, tâche qu'elle a dé:j1à réalisée en grande parti . En eff t, elle a amené, dan ~ le courant de· échan­
ges, d'énormes cap itaux inutilisés dans tout le pays, situation qui causait un donn1 aQ:e considérable à l'éco­
nomie nationale; lle y a aussi retenu, pour le plu grand bi n du comm rce, de l'industrie et de l'agri­
culture, une grande partie des dépô s confiés aux banques étrangère. 1 et que ce établi . . ements inve is aient 
dans des entrepr.i . e. établi s hors d'Eaypte; elle a enfin et surtont réé , a\ c la collaboratioll de capitali tes 
égyptiens, de nombreuses . ociétés financières, commerciales indu. tri elles, agricoles, de tran . ports et d' assu­
rances, veillé à le or développement et a. suré le succès de la plupart d'entre elles. Comme ·la société-mère, ces 
fondations portent, presque toutes, la dénomination cc Misr >> (Egypte) . 

Il . r a lieu de ment ionner ic i la plus aran de entrepri .. e créc'e par ln B<tn(!ll 1\Iisr. qn i st en mf> me 
temps la plus grande de son genre en Orient et l'une des premières du monde : la • ocié,té i isr pour la Fila­
ture et le Tissage . Quelque. chiffres, tirés du rapport de l'exer i ·e 193 , donneront nn idé de l'importance 
et du volume d'affaires de cette Soci 'té. 

L capital e t de un mi llion de livres égyptiennes ; le usines, qui ou \Tent a tn llement tme su perl'~ cie 
d'environ 50 hectares à Mehalla E l Kobra, occupent ph1s de :20 .000 employés et onvr iers qui touchent envi ­
ron un dem i mi llion de liv r·e égypt iennes annuellement; la, c011 . ommation cle coton s'élève à 400 .000 cantar. 
environ ; la proch1etion, tou:j ours en crois. ance, a att int, pour le. produ its de la filature . en lement, environ 
14 mi llion,. de k il ogrammes; le chiffre de vente a été d'environ' c1 llX millioll. de l.ivr s. 

F il ature et t i sage du coton et elu ]in, tis. us blanchis, te ints t imp rimés, fabr ication cln coton hydro­
phile, fab l"i cat ion cle t.ous 1 s a l" ticles cle bonn ter ie, fil .à coudre, art i les broc1és, ficell .· , dente1l s, etc ... , telles 
sont, ranidemen t énumPn' es, les cl iv rses brancbe;; d'ac ivité .d b Société :;\[isr ponr la Fila ure et le Tis age . 
Ses produits iou issent à l ' lJ nre actn ll e cln n1 illeor accueil . ur les 1 narch c~. d'Egypte et cln Proche- Ori ~.mt . 
et il n'est point exagéré de elire <l ll dans un proche avenir, lle sera en mesure de pmn·vo ir aux besoins de 
toute la con. ommation égvnti mle de coton nades . 

J.Ja fondation de la Ban<111e MiR r , clont l s initiativ s se sont manife .. tées dans la pluprtrt d domame. 
de l' 'conomie égyptienne, a eu les plus heureuses répercussions 
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Le bel immeuble de la Banque M'isr 

à côté de l'aoTiculture CJl.Ü fut toujour. le seul facteur de la richef;se, l'induf;tri est née et se développe . 
dotan t ain i le pays d une nouvelle source de rev IHl · de. millien; d persan ne.', t clmic iens, employé. , ou­
vriers, trouvent du travail et échappent ain i aux effets d 'mm·ali. ant, du chômage 

le fonctionnari me st une véritable plaie en Egypte : la jeun sse égyptienne ~tvait les yeux constanl­
ment tournés vers les fonctions publiques . Grâce à la créatim1 d'une in dustrie égypt ienne, les portes ont 
ouvertes à cette jeunesse pour son in itiation à la vie pratique d s affaire . . 

En contribuant aussi efficacement au développement de l 'économ ie nat ionale, le Groupe Misr cherche 
à dégager graduellement l'}"'gypte de sa dépendance économ ic1ne envers l'étranger. 

La Banque et les Sociétés ii r, dont la nai s. ·ance a mar <lué en Eo·ypte le début d'un effort d' érnan-
cipation économique f!tÜ s'e. t toujours pour. uivi ... m · relâche , t aujmnd'hui un e de, ba e les plus solides, 
les plus indispensable de l'économie égyptienne . 

L'Usine de Tis-sage de Mehal·la 
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Egypte! 

De S.E. Hussei11 Heikal Pacha 
Ancien Ministre de l'Instruction Publique 

Président de l'Association du Rel èveme nt Social 

Ressuscitons notre 
A ame 

Pendant que nou s somm eilli011 .· l' Occ id nL nous poLL ', ·ait 
de plu en plus dan s le pass '. 

V inrent les savant français de la suite de Na pol ~on qui 
seinèrent chez nous les graines du génie français, et d pui s no.· 
grand réformateurs Mohammed Aly et le Khédive I. ·maïl, notre 
qui étude clangereu e a été bouleversée par les r 'form 8 CJUi , · ·ont 
sucoéd'es, de plu. en plus nombreu e r~ :an. (JU nou ayion d 'ail­
leurs, ju gu ' ici, abouti à l ' 'tat au quel nous aspiwns, à l'idéal auquel 
quelques-un s parmi nous tende nt . 

Secoués par l 'Occ ident , en face de sa forc e, devant ·a 
c ience dan: . on développement moderne, nous 11'avon .· d 'abord 

pen . é qu'à le copier . 
Mais «1 l'homme est le produ it d son 1nil ieu >) conw1e l'a 

dit un grand Français, et il ·'av' re que cett cop te ne nou.- a pa · 
fait trop ava,ncer sur la route nouvell mai: a apporté b aucoup 
de trouble dan s notre vie et dans notr"e âme . 

Le génie elu peuple lui, n a pas été onch' car le peupl est 
es enbellemen t réfractaire à tout ce qn i lui :t étrang r, sans lien 
avec se traditions . Mêrne se. habitudes ·ont r ~s i .. tn,ntes . n peti t 
xemple le démontrera facilement . En 19:26, jl fut question d 

supprimer le tarbouche, coiffure nationale. Sa couleur s chaude. 
il ne garantit pa· du soleil ; il n' t pa d'origine éayptjenne mais 
grecque . La logique, la raison , exigent qu'on lui pr 'fère le cha­
peau , à larges bord garantis. a nt les yeux et la nuque, qui e 
relevant ne peut gêner la prière . Or, envers et contre tout, notr 

coiffure nationale e t restée le tarbouche . Et cela, alors gue S .E . Saad Zagloul Pacha tout puissant sur le 
peuple pouvait tout obtenir de lui, sauf le convaincre du renoncement à une habitnde séculair 

En Turquie ce n'est que par la force qu' on put y parvenir. 
1:ême la forme e t djfficile à changer. Comment changer le climat, renier l 'histoire, échapper au 

milieu physique, intellectuel , spirituel. Qui, quel arbre, même, venu d 'Occident peut vivre a ine1nent dans un 
milieu oriental s il n'y eut acclimatement ? Et réciproquernent. 

Nous apprécions l'Europe pour tout ce qu'elle apporte de nouveau dan. · les n1éthode . Mai parce que 
cha(!ue peuple a · son génie particulier lié au climat et aux tradition il ne peut en copier un autr . Des 
peuple qui ont la même religion, la même culture, les même traditions, le emblable clim at, ne 'a ·,. inù­
lent pas les uns aux autres gardant chacun son caractère particul ier, comment ceux chez lesquels tout est 
essentiellement différent pourraient-ils assimiler de la mê1ne manière le mAme cho ·e ·. C'est poulï]_uoj un 
peuple dominé par la force ne s'assimilera jamais à son vainqueur . 

Fn nous efforçant de copier l 'Europe, nous avons san doute perdu au moin , autant que nou: avons 
gagné. Nous avon. perdu notre unité par l 'erreur d'une demi-in struction non équilibrée par l' 'ducatio11, 
nous avons mis le désordre dan ~: notre vie qui n'est plus orientale et pas occ identale, dan notre cult ur qni 
o cille entre les deux, dans notre morale et dans nos mœurs. Nous songeons plu à pou er notre évolubon 
économi(jue que notre évolu tion morale . 

La véritable réforme f 'conde que nous devons à l 'Occident, c'est ulle nouvelle fa~'Ol1 de pen: er,. ,·e:; 
méthodes scient ifique , non a science expérimentale mais ·a logicJUe qui. s'est op po. é à notr empn·Lsm 
qui ' tait un pér il perpétuel , un essor nouveau de l 'esprit . 

L'erreur est dans la tendance, quoique superficielle , à accepter des dogme.· étranger· quj ne 1 euvent 
pénétrer au profond de l 'être, à se laisser mouler à l 'irpage de l 'Occident, alor qu'on ne peut en être 
qu'une fausse image. ' 

Or, nous ne devons renoncer à rien de ce que appartient à notre pas é, à notre hj stoir , à JI OS tradi­
tions . Notre esprit critique éveillé par l'Occident doit, de mani' re aiguë, contrôler tou 1 s apports . e tJ n ' ap­
porte la médecine occidentale ne doit pa effacer la 1nédecine de ceux qui furent le ' gra,nds maîtr ,' d 
l'Occident, la musique occidentale ne doit pas remplacer ou de harmoni er la mu ique oriental , no coutu­
mes ne doivent pas céder en tout aux coutumes étrangère· . Nous devons eulen1ent, aYec l' prit nouveau 
qu'a sem ' en nous la France, à la lumière des méthodes européennes tout rénover mais selon le génie de 
notre peuple. 

* * * 
Lors·que j'étais ministre de l 'Instruction Publique je sentais toute la responsabilité que j'assumais vis­

à-vis de l 'enfance et je ne mesurais pas la limite des devoü·s à l 'instruction par les leçons et 1 livr s. 
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llus encor que d cette instruction , le enfants ont b so1n d'hygièn e, de nounitnr , d 'exercices, le 
ux. l )auvre j unes e ! 

Quand mon minj ·t're t l'Universjté, avant de pousserbj un e:-vc a ux exerciceH tnilita ir s, lui fi rentpas­
:::;er 1 'indit>l) ' n ·able ex<unen 1uédical le chiffre::; furent : bons lG %· r_jor . ·q u stupéfa·itH de tels r \sultats on se 
Lina ;1 m1 second exam u moins évère on ne parvnü lJU'au nmubr de 17 % de bon ·. Plus de 80 % mu,ladet:i . 

Nous ch rchrt m s a lors la cau e de cette grave défici ell @e . Ü 11 s'u,per~;ut ( Ill l<1 grande m ajorité des 
p t its enfan ts ve11aient en ela se à. j.enn, sans avo ir pris au une nourriture depuis la vei ll a,u so i1· et qu ' ilH 
paHsc.tient a in ·i soit toute la, jmll'n ée, soit la deini-jmJl'll ée enco re ,'è.L ilf::l lll <1 nger. Quoi d 'étonnant f1 ce qu'ils 
fu., en t in capables cl ' appr ndre, de comprendre alors que la faim les abc?>t i.·sait. 

]_) _ŒiJlistèr e alor. const itua un comité avec le Dr. Hafez Afifi J?acha, le Dr. Ali Ibrahim l )acha , 
Abdel vVabab BI V.. abl , Abdel Salem El Chazli Pacha et les plus Hauts fonctionnaires dont, en tant que 
~Ii11istrc j 'étai· naturellem n t le président. A la suite d 'un examen auss i sévèr que celui du con eil de revi­
sion, la conuuis. ·ion fit un r apport qui est tout à. 8011 hmm e r11·. Ell dewanda l' établiss ment de l'hygjène et 
c1 \m mini mmn de nouniture dall S le école des tout petits, réform e pour laqu elle les fm1d . · exigé , e mon­
taient à JJ.J-1. . 130 .000. Ayant admi: qu'on n e pouvait espér er 11n e telle somme en m1 année, on la- divisa e n 
~i nq ans , c'est-à-dire qu'on ' contentait de L .E . 30.000 par a n. rrrès malh w·eusenJ ent, le ConBeil des 'Ii­
l) i ·tres rejeta notre derna,nde, pour cau ·e de ma11que de fonds. J ' i11 it ia is alors tm mouven1ent destiné à attirer 
dn 1noin s l'attention de tous et de chacun sur la n é~ess ité de n ourrir les enfants . Or, qu 'arriva-t-il ? Ceux 
c1ui flll·en.t vrc.üment touch~s par c tte demande et qui l 'accueillirent avec un e r éelle sympatbie ag issante, ~e 
fur n t le pet its enfants de. écoles payantes . Ils déclarèrent auss itôt qu'il s étaient prê tr::; à. 11e prendre un jour 
pa r B mê.lin qu e la plus stricte, la plu s indispen. able nourriture pm1r (jlle l' économi e ainsi fait e . ur leur.; 
print.tion . pan le l\!lini. tère sen·e à alitu nter un fonds destin é à donn e1· à 1uang x aux p tits pauvres . 

Quant à nous , nouH orga.nù.,fnnes des fêt s , att ira n t par des attractio ns; on y nte ndi t la cél' bre chan­
Le use Om E l E:ê.Llsoum et nombre d 'autre,· grands artistes, les enfants donnèrent cl e:-; r ep résentation s. Cette 
dernière frt rapporta L .E. 7.000. J e ne ais ·e que devint cette somme, car je c1uittai le mi11i stère avant 
d'avoir pu e n disposer e n fave ur de. petits . 

J n'ai pas c ssé d m'intéresser à. ce tt pénible quest ion : lè.l souffrance des nfan tr::;, tant comwe jour­
nali:te que comm e homme. 

J ' e11 s en cor la cha ne de pouvoir , par la plume in ter ven ir util ement q uaud il fut q ne: ti on de ferm er 
l'Cniversiié Farouk d'Alexa ndri . 

Il est regrettable que 110us manqtùons totalen1ent des nH so~ial , de solidarité . J'admire les ~uropéens 
et sur ont l . Améric~Ün s pour l' imwense effort CJ11 e chacun, dèH qu'il le peut, fa it en l'aveur de la collec­
tiYité· : Ecole. , B ibliothèqu s, hôpitaux œuvres philantrop iyues de toute ·orte repondant à tous le: cas, à. 
tous les b soin . 

I c i, les qnelcJUeiS co uvres exi ·tantes se contentent de faire des loteri e~S ou des Ctes, mais combien paient 
de leur pers011 ne et à quel taux faut-il ef:-ltimer les dons de riche. ? 

8erait-il donc 11écessai re, pour une fois, de :onhai er que l lü ll copion s les Occ identaux ? 
- Pas du tout. Nou: n'avons qu'à. nous reporter à. nos t rad ition:, oubli ées dan · le déHordre actuel. 

Hegardons denière nou ·. Que voyon. -nous ? Le riche · élevant les mosquées, autour des mosquées, le écoles, 
le. bajns, et la di f:>t ribu tion de la nourriture aux pauvres . J a mai. , la misère ne fut s i répa11due qu' <1ujourd'hui · 

Aux mu:ulmans comme aux chrétiens, la char ité est ordoDnée . Nou. l 'oublions . 

* * * 
Je ne pen ·e pas n poète mai::; en réali te. Nou.., avons à. uccomplir de réfon n : urgenter::;, tout est à. 

refaire dans une ]~o-ypte l'éellen1ent indépendante. Il 11ous faut pre ndre partout, cb ez nous et ch ez les <1utres 
out c qui est nécessaire, mais ce que nous empruntons ~ l'étran ge r doit une fois confronté avec ce qui nous 

est propre , re11dre un , on nouveau . 

. . Quand je p ense a u t mps où. nou n 'étions pa .. jnd 'pendant~S, je n e blâJll e pas les Angla.i pour leur 
pollttque en ~gypte . Ils avai 11 t leur politi rue et üs l 'ont suivie . Ils n e pouvui en t a.n e5unement cmnprer..dr 
notre pa y:, ·e qu ' 6tait notl'e pays après de s iècles d domination ottoman e qui avait n:eveli son âme. Ce 
n'était pas aux Anglais à la ti 1·er de son tombeau. C'est à nous de la ressusciter. 

1Iain tenant , nou: sommes totalement responsables de not 1·e aveuü·. Notre pays a perdu ·on û,me , je 
vaJ s à sa recherche. 

Allon . tous à. sa r echerd1 e . 

vançon. avec un e prit ouvert, sans fana ti me mais avec courage, reconstruison s notre idéal avec l' e:­
:enc d nos n1ei.lleu l'es traditions séculaires et les apport nouveaux. 

J 'avais voyagé sur le Nil q uand j' étajs enfant, j'ai r fai.t le m êm e voyage et j 'ai eu le cœur chaviré e n 
revoya nt la m ême vie de soumission et de uür::;ère. Les r éformes matérielles n s uffise1lt pas , elles ne peu­
vent êtr qu 'un palliatif, il faut insufler au peuple un esprit nouveau , lui r efaire une â1ne. 

"l\1oustaf<t Kal1lel, d: n: Ull bel élan de patriotisme ava it év ille~ nwm ntan ém nt l 'âme endormie de 
l' Egyp~e .. Pour y ~) a rv nir il faut donner au p euple UIJ ·u{et d 'exaltation sur lui-m "'n1e . . C ' ~ t ce qu'a fait 
1VIussolm1 en I alle en n appelant à. l'hér itage des arands Homain . , c'est ce qu 'a fait Hitler en llema­
gne n r e_s uscitant le pagani:me· aueni er de ·es peuples~ ce qu:i a fa it la force , la' rési. tance des I sratlites c'est 
de · ro1r le << Peuple éln >>. 

. Ici, on a dit et redit t n\pété à. not;re peuple : << 'ru as toujour 'té sclave , ·ervile, courb' sous le 
Joug' tu n'es bon à. rien. Il a fini par se résigner et il est r est é servile. Il a trop souffert pour e r 'veiller bon 
et sjmple elon sa nature profonde. 
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Qui donc viendra persuader 110tre peuple courbé <]n ' il est le plu :-; gnL IHI cl e la te1Te, <Ju ' il le [ut uu' il 
Ya le red v nir ? Ce se rai t le g nn de a renaissance. ' l 

Ev id rnm ~ 1,1 t ~1 1: e o-ra n cl ; va1: i t~ au débu~ J J~e ucl!·ai t .par l'ois il~ ~·;uppo r tu, bl c lll è.L is, p ' LI <\ peu à, l' xp ',,· ien­
ce, a ux h urts, l cqwhbre s rcLu,bhra1t et en dduuuve 1l ln1 r stemJL lu, volon t(: de :-;u, ura 11 deur t b l'oree 
d'y a,tt Ïl1dr . 

Quu,nd le l'roph' te a r -'~· u 1<L H,évélat ion, il a diL u, ux Arabes : << \ 'o us ('Le:-; le III Cill cu J· pcl Lpl c que Dieu 
a créé ». Bt ce peuple fut gru,tl d. 

Il faut enseign er à not re p nple so n hi.stoir glo1·i euse pou1· <JuÏl :-;u,c.;h c:e <j'il tJcuL l'uirc, <1lon; le:-; 
réform s s'établiront d' lies-m Ames . 

Il ne fu,u t pas CJU' il ::-;éloig ne d b Rel ig ion t]U.i lui 1:>t es:-;e nt ielleJII 11L n écessaire. 011 Lt·ouYe en elle, 
lorsqu' eU 11 sert aucun but cl 'asserv.i ssem nt , un grand r éconfor t. Mo i-mênw <jUè.Lllcl tout vu lllètl autour cle moi 
je lll e con 'Ol en pem-;ant « Connue tou t cela e ·t petit cl evan t la g ra ndeu ,. de Di eu ». 

Qui Jane ra l'a pp l qui fera lever la tête à not re peuple ? 
IJeR peuple.·, comlll e Je::; indi vidus, doivent vivre par l 'âme. Hi c.:ell e-ci :-;L faiiJ1 e qu'aLLet1dre d'eux ? 

Si ell , t fort , d 'aussi b<tH qu ' ils oient tombé ils r e lll ontero tlt plu .· haut CJU·a ,·ant. 
Mais n ' oubllons pas que le Koran dit 
« Dieu ne change l .· lwmmes c1u'à c.ondi t io11 qu 'ils se ch rt tl tre nt eux-Ill ên, es >>. 

Hôpital de la Société Nationale Fouad 1er du Croissant Rouge 
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De S.E. Ali El Clza1nsi Pacha 
Ancien Ministre de l' Instruction Publique 
Ancien Délégué de I'Egypte à la ·S .D.N. 

Le Relèvement Social du Fellah 
ous somme. · en voie de ,·dor1ues or, b plu. · importante .. 

celle à la(jUelle il Lmt s' u.Ltacher iinméd iaLei11en L et iut en ·émmh 
est le relève1nent so ·ial du fellah : phyf:liCJUement et moralen1ent. 
Le· maux qui accablent le peuple : ouvrien:> et paysan·, parai:-
ent Jiff',rent , en ,.;al ité ils n'ont qu'une ROLt rc :l'étiage de vie 

de ce peuple 'urLout en prov.ince, danf:l l s Yillag s . Ija déficience 
dans la llOmTiture• et l' i u.-alubrité du logement, ne permettent pas 
a u fella,h de réf:list r a11x maladi s. 8elon l s experts, si nou. · 
é~ valuons à :24 livr s égypt ie nn e.- par an l minimum de revenu 
néces ·air aux sL ri cts besoins d'une bmille villageois composé ,; 
de 5 p rHOillles, nous c011. tatons que les ressou rce. de la majorité 
n 'atte 1gne11t \pas c chiffre déjf:L très bas. Dans la dass des ouvrier.:; 
agricol , l sala ire jou rn a li e 1· e. t de :2 à :) pi:t:-) ~ J·es; aussi faut-il 
qu'il tl'a,·aille 3-5r-: jour.- par an. L'examen médical que subissent 
1 s recrues a dévoilé dans toute son acuité, la faible e ph y. ique 
dont pù.tit le peupl par su ite d'une nourriture in uffisante. 

Q11ant aux, petits propriétaires fonciers, leur situation n'est 
pu. nJ e illeure. Ceux qui po.-sècl nt moin . d'un feddan sont environ 
1.710.000 po. s 'dan m1 total de 715.000 feddan.-, s it en moyenne 
JO kirats pour chacun, alors que la p1upai"t ont charge de, famille . 
J_;a ituati on de · petit. locata ire.- n 'est guère plu:-:; envi able, car 
l s loyers de. · tenes agrit.;oles son t très devc's , fa it qu'aucune 
considé ratio u d'orc1r économique ne j,u . tifie. Le ·alaire des 
ouvriers non ao-ricoles n' st paH beu.ucoup plns él vé que celui elu 
fellah, . auf pour ceux qui travaillent dans des entr pri es très 
pro. pères. En majorité le salaire e.-t de P .1. 5 par jour. 

A cette pauvreté e t dûe la propagation redoutable de· maladie parasi.taü·e et au res comme la Bil­
hal·zia et l' Ankilostomia qui affec ent 80 % de la population rurale et l 'ophtalmie qui atteint les 90 '% sans 
compter la pellagre. 

Tous le5 efforts du 1VIinistère de l'Hygiène publique r .-tenmt vain.- tant q11e la 110U1Titu1·e n'aura pa· 
été améliorée . 

Une cl s principales cau.-es de ce tt cléfectuo::àté est la cl ~sharmonieuse répartition de la riches. e agri­
col . 94 % des propriétaire~ ne po "èdent gue les 32 '%de la superfic ie totale des te1T s alors que le grand. 
propri ' taires c1ui e chiffrent par J /'2 % possèdent 38% de la s11perfic:ie totale . 

Ce clé. équilibre peut a.-sez facilement di paraître par l ' e nc.;onragement cl la petite propriété, évitant 
ainsi l'expropriation à laquelle eurent recour certains pays co mm la Rouma11 ie et l'Italie. 

Quoi qu'il en soit, le facteur essentiel de l 'arrêt d l' exis ence de la rnasse du p nple à . on niveau 
actuel t à mon avis, la trop grande population prise, non pas dans son sens gé11éml ni par rapport au km. 
cané du te rritoire, mais par rapport aux ressources du pays t à sa capac it' productive. 

Dans un pays (JUi a atteint un degr' élevé de ·ivili sation dispo ·é de g rands c<.Lpitaux et fondé son 
agr iculture et son Ïlldttstrie sur des méthod s modernes, l'augmentation d b population e t 1111 nouvelle ource 
de prospérité parce ((li' lle accroît la capacité de con ommation. 1)a r co n t1·e, dan les pays q ni n 'ont pa. réa.lisé 
cl grands progrè. dans le domaine de l 'organisation t>conon1ique la production nation ale ne Ya pas de pair 
aYec.; la croi:.-ance de la population. C 'e.-t ce qui a li u en Egypte o11 la population n. :1ugm nt' d 47 % en 
30 an.-, alon., que la.. uperficie d s terrain s cultivés 11 'a auo·menM qu e de 8 %. Il est vrai qu l revenu agricole 
O. haussé par suite des progrès rt'alisés dans le régime de l'irri gation, et de l'UdY) -;.li orat ion de l'agriculture , 
mais cette baus. e n'a pa excédé 27 °), . C'est cette différenc entre l'augmentat ion de la, population t cell 
de.- r ssources qui pèse sur le niveau de l 'ex istence. D'après le recenHement de J 9:-37, la population a atteint 
J 5.005.000 âmes . J_;'àugm ntation est constante. L'Egypte est un des pays les plns populeux elu mond . Quelle 
s ra donc sa s ituatioll dans 30 a ns, si ell compte alors plus d 20 milLions d'J1ab iiJants sans qu e les re sources 
aient cru d'autant. 

L'industrie n progTè. sens ibl n' st pas enco r un l'a ·t ur décisif dan la pro. p(,,·ité du pays oü l 'agri­
c1 J1 tu 1·e reste toujotlr.' le fa ·tet1r primordial de la richeH:-:;e. Tj r:>roblèm e. t cl'autant gr:1ve (lUe l'In ·truction 
obli gatoire va opposer la crit iqu e à la résignation sécnhtire cln f llab ignorant. 

rrrois remèdes .'Ont à notr· clisposjtion : 
* * * 

1) Ije contrôle de la natalité (111j ne s'accon1e pas av · no,· loi s et no· outumes; 
2) I/ émigration q11 i $t le derni r auquel ont rec.;o ur · les Etats ; il st à u reste di ffi i.le à mettre en 

pratiqùe lorsqu'il s'agit de millions d'émigrants. 
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Qnant au tro.i iè1ne r mède, il con .. ist :\ ,.'e.f:forcer d 'augm enter san s retard, la pmduction agrjcole et 
industri elle. Voilù la solution à la fois s;Ün e t réal isable. 

J 'o nçois parfaitement hL difliculté d ' xucut.i.on dans un pays oü mancpLent les capitaux nationaux . 
]_/exécution d -s grands travaux sur le N il Supt'• t·i eur dan s la rég ioiJ ÙeH ljucs, pour r ndre arable plus d'un 
million t d mi à feddan ·, non · coût n1, d 'après l' stimation de.· exp rtf.>, envù_·on 50 millions de livre.- . 

D'autre part, il e t d.iff.icüe d'm·i nter un pays agricole vers l 'industrie en un c.;ourt laps de temps, 
une telle évolutwn exigeant en plus des capitaux, une expérience technique et des traditions industrieLe ·. 
'.routefois, ces difficultés ne nous sont pas spéc1ales, ce sont cell s-là 1n· me qui se mettent en travers de::; 
progrès 'co norniques dans tout pays renaissant. Il est possible, de les surmonter. 

Si les capitaux nationaux nous manqu -nt nous pouvons n1pruuter à l 'étranger pour développer notre 
riche ·s agri ·ol t industrielle. 11 s'agit d 'ori nter et de diriger le· efforts privés vers le développement in-
dustriel et c , n étudi ant plus proiondé1nent les industries qui m1t le plus de chance de réussir dans notr 
pay. en tenant compte des mati'r s preu1jères, de la main d'œuvre, des n10yens de production, de transport, 
de di tribution tc ... A l 'essor industriel est lié fortement l 'exploitation des forces hydrauliques et de la 
richess nùnièr qui représ ntent un côté de noLre économie nationale y_ui, je c.;rois, n'a pas été l 'objet d" 
1' attention c1u' lle mérite. 

* * * 
J e ais que l' exécution de tous ces proj ets de réformes dernandera naturellement un temps assez long 

et ne e fera que par étapes . C ci doit d 'autant plus nous inciter à 1 s réaliser sans retard. 
En attendant, le renden1 nt industri l nmltiplions les petits propriétaires qui sont la clef de voûte de 

la population. 1hacun d 'eux avec a famille, .-e voue aux soinf:! d sa terr , t varie ses cultures. Il est, socia­
lem nt parlant, un élément d'équilibre, d'ordre et de ·tabili té . 

L'extension des petite propriét ~s rel ' ve à ·une politique sage, aux points de vue économique et social. 
Je propose donc : 
1) De ne vendre les t nes du gouvernement qu'aux p tits agriculteurs après lotissement en petites pro-

priété , avec toutes facilités; 
2) D 'assurer un all' gement de l 'impôt fonc1er sur les petites propriétés; 
3) De régler le rapportS. entre propriétaires et petit locataire; 
4) De rarnener le CTedit Ag1·icole à on but en liln itant e crédits aux petit, propriétaires; 
5) De con aerer l Wakf à des but charitables, ce qui faciliterait la circulation de la richsese d 'une 

part et l 'essor de b produ ·tion agricole, d'autre part. 
Autant qu'aux petit agriculteurs, l 'c.ùde doit s'étendre aux p tit arti ans . 
IV st vrai que le progr ' de l ' industrie av c ses réalisations 1nassive risquera d emporter bon nombre 

de petit 1nétiers, mai c' st là, préci ém·ent un e raison de plus pour les pmtéger> les a ider, organiser la vente 
de leurs produit , leur faciliter le cr' dit industriel et relever le niv au de connaissLLJ1C s techniques. 

Certain pa y voisins, t ls que l 'Algérie, la Tuni ie et le Maroc, ont eu à, cœur de ·protéger les peL~ tes 
industries au 1noyen de règlement qu'il serait avantageux d' étudi r pour profit 1· de eux qui serajent jugé. 
~daptés à nos be oins . 

* * * 
En r ' .-umé, non ne souffron. pas de maux divers 

ex igeant un tm itement spécial à chacun, n1ai.· d 'un 
mal unjqu , primordial qu i est ] bas niveau de la v ie 
de la ma. ·se du peuple. 'l'ons les effort di per és 'avè­
reront vain . ttaquons-nou directement au mal pour 
assurer une meilleure vie au peuple et à notre pay. 
la tabili é ociale. · 
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Du Cheil<h Moustapha Abdel Razzek 
Ancien Ministre des Wakfs 

INSTRUCTION ET RELIGION 
DANS LE PASSÉ ET LE PRÉSENT 

Jadis, l'instruction en Egypte dépendait uniquement de la 
grande Université d 'EL Azhar et des instl.tutionE religieuses, où la 
principal e étude était celle du Koran. 

Ce fut Moharnmed Ali qui, dans t oute sa gloire de héros, put 
sanger à faire entrer l'.élém nt uropéen, dans l'instruction musul­
mane pour une culture non religieuse. On lui doit les premières 
mis ionc: envoyées en Europ e et les techniciens qui vinrent fonder des 
écoles, des affaires, des usines. 

Sous le Khédive Ismaïl, sous le rè.gne duquel fut ouvert le 
Canal de 1Suez, la modernisation ne fit que s'accentuer, soutenue par 
cl E apports d'autres pays musulmans fuyant leur patrie non encore 
ouverte .aux apports é trangers. 

~'Université de l 'Azhar qui était restée close ·à tout ce boule­
versement, fut l'obj et d'un décret réglem ntant les sujets d'études et 
Je examens. 

Puis, parut le I'é.volutionnaire Afghani très intelligent, très 
cultivé qui, E:outenu par les étudiants retour d'Europe, prêcha une 
interpr:étation clenuée de << préjugés et de superstitions » de l'Islam 
et par ses préceptes prépara la révolution de 1881 m enée par Orabi, 
révolution qui aboutit à l'occupation anglaise, contre laquelle le 
ntou:vem ent musulman tourna son comb.at. 

Le Khedive A1bbas II eut a se débattre entre les occupants et 
Je Khalife qui tour à tour, cloutait de lui, jusqu' au mouvement 

dl~ ·oul't e cl urée du Cll eikh Mohammed Ab clou qui faisait appel directement au peuple s'efforçant de créer une 
h a tmOJJi • entr la religion et la science. 

De tout cela, ll advint pour la grande Université de l'Azhar de grands troubles causés par l'hostilité établie 
pal' ces diverses tentatives entre les cheikhs attachés: au pasEé et ceux avides d'apports modernes. Avec la guerre 
de 19·14, prit fin et le r ègne elu Khédive et par conséquent le conflit entre lui et l'Azhar. 

Après la gu erre, deux t endances s'affirmèrent, l 'une pour la religion clo.minante; l'autre pour la laïcité 
opposée à la l' eligion, dont les conflits ne se calmèrent que par la révolution égyptienne qui rassembla les adver­
saires ou . le drapeau du patriotisme. E:t ce qui ne s'était jamais vu, l' entente nationale engloba toutes les 
r ligions qui fl euris ent sous le ciel cl'E.gypte. 

Ce fut alors la séparation entre la politique et la religion, séparation entre l'Etat et la Rehg.ion, sauf ~ur 
un article de 1 a Constitution déclarant l'Islam comme reljgion d'Etat. 

L ' Islam r sta cl one divisé en deux groupes : Celui qui considère la religion comme le cri•terium infaillible 
du savoir et d la civilisation, et le second qui croit que toutes les « vé rités » scientifiques présentes ou à venir 
sont contenu es dans les livres saints, Koran et Haclits , car .ceux-ci, ibien interprétés, ne sont pas en contradiction 
avec la raison. La r aiwn admise par l'Islam comme un critérium, ne peut - elit-il - être en contradietd.on ave'C 
Jui , et tout e t affa ire d 'interprétation. Et il s'occupe spéci-alement d'interprêter les textes pour les faire cadrer 
8. \ ec la cience moderne. 

La grande Université de l'.A,zhar en tout cas, a admis l '·étucle des .sciences profanes et ouvert seE portes 
à l 'évolution. Cette transformation n'a pas seulement une grande influence et de formidables conséquences pour 
J'Egypte mais pour- tout le monde muflulman, tous les payE cl'tlslam. 
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D e S.E. Mohammed He/mi Issa Pacha 
Ancien Ministre de l'Instructio n Publ ique 

Du DÉVELOPPEMENT de L'ENSEIGNEMENT 

Certainement .l'enseignement . e développe de plus en plus, 
je ne puis parler préci ·érnent CfUe de la période où je fus lVIilListre 
de l 'Instruction Publique, c'est-à-c1ire de 1930 à 1934. 

Par une Lo i votée par le "Parlement, l'Enseignement libre 
fut organi é . . Egalem nt par une autre Loi l'en eignement dé­
men taire obligatoire t aratuit fut créé. 

J'ajpute qu'en vertu de cette Loi, et pour hâter l'ensei­
gn ment des ill 'ttr 'son pourrait en1pnmter le locaux des classes 
élémentaires avec cette di. tribution : un d mi-journée pour le.· 
f illes le matin et une demi-jo trmée le soir pour les garçons. Ce 
ystème est apprécié en Turquie oü il était n'ce saire d'in truire 

le plus grand nombr d'illettré .' aYec l nwù1s de dépense po si­
bles . 

A Alexandrie, je fis ouvrir un 'ollèg supérieur pour Jeunes 
Filles, . emblable à celu i de Ghizeh, dirigé alors par Mme Beeg. 

Je me suis appliqué à développer l'En . eignement Univer­
sitair par la créatjol1 de ann ~e , pré_paratoire pour chaque Fa­
culté, et l'en eignement de plusieurs 1natière c1ans une langue 
européen11e, soit anglai e, oit française suj vant la langue de l'en­

seignement de chaque Faculté. Ceci, afin de perfectionner les étudiants,· les rendant aptes à se tenir au cou­
rant du mouvement cientifigue et du progrès en Europe. 

* * * 
Certaines de mes démarches ont abouti à faire admettre le Docteurs en Droit égyptien à l'examen 

de l'Agrégation à Pari . J'ai le plaisir d'ajouter que c'est grâce à la bonne volonté et à la bienveillance du 
Ministre françai. M . de 1onzy gui cherche sans cesse à resserrer les lien entre la France et l'Egypte. 

* * * 
La première distribution des diplômes de Doctorat a eu lieu sous mon 1.ini tère et en présence de 

S .M. le Roi Fouad. Mon discours, basé sur la statisti·gue, démontra le développement de l'Enseignement 
dans diverses branches et mit en évidence les ouvrages historiques et scientifique dü .à de Européen , sou. 
la présidence de Mr. Hanotaux et sous les auspices de S.M. le Roi Fouad. Ces ouvrages fort documentés et 
importants, aident grandement à l'éclaircissement d~ l'Histoire concernant spécialement l'Egypt . 
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De Mme Roda Charaoui Pacha 

LE ROLE 
DE LA FEMME 

L e rôle de la Femrne est d'être partout une 

rnessagère de concorde et de paix , nul mieux que 

la f 1nme égyptien,ne , à l'abri des rancunes de 

]Jartis ne saura1:t élever une voix plus impartiale 

et cl ésintéTessée et cl étruire tous les malentendus 

et les préj'n(J és . 

C'est suT les Intellectuels et surtout sur les 

Femnws, q1.ti sont partout, les uns et les autres, 

les. s rviteurs cl e l' J dé e, que je compte le plus pour 

11 ous aüler à .ioindre nos efforts à ceux qui se font , 

cl e toutes pm·ts , pour la réalisation dans le monde 

d'une nou1:, elle è1·e de Justice et de Paix . 

Hall du Palais de Mme Charaoui Pacha 
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De S.E. Alz111ed ("fza(il< Pczcha 
Ancien Chef du Cabinet Khédivial 

L'Egypte Phare de l'Orient 

I/Eo·yptc a un posit ion UllHJLle d<.Ln tout l'Orient : d là, dé­
oui nt d · devoirs t des droits spé<.:iaux, Lme mis ·.ion p '·c ial dans la 
·i \·ili .·ation nwnd.ial . Situé au borel de la ::YI '•di en·anée et ùe la 1\Ier 
Houu - , entr· 1 s m r a ·iati<JUC;:; et le.· u1 r · uwpéenne., elle e t le 
centre de Loute la mass cl s contin ents . E ll st le prewier pays que 
l'Occidental tou ·be dans Fon voyag en I)roch ou en Extrême-Orient; 
l pa,y . qu l 'Oriental touche en allant ver l'Europe ou l'Am ;rique. 
Ce <JUi st ·n.rach'rif'é• ainsi au point de v 1e a -~ogmphiqtle l' .. t au point 
d vn hif:ltorique : l'J~gypL ·t le centre d 'oLl jailli t toute la civ.ilümtion 
(( historiql l )) de l ' 0 ·eiden . Henan Il dit-il pa' a' elle' du l' ' te' CjU' elle 
st un espèce de phare au milieu de la 1wi t profonde d'une tres hante 

antiquité '? P ersonne n'ignore .-on passé glorieux dont tant de monu­
rnent. ' phlsi ur.- foi.- mill 'naire. ' att .-tent la gr8.J~ldeur. c ,' ryramide. 
giga,ntes<Jues, ce Sphinx én igmat ic ue, ees templ s IDagnifiques essaimés 
clans ln, Haute-Egypte et do·nt quel<J u s-un s, tail!és dans le rcc '•taie nt 
1eR lieux .-acrés où s'enseigrmit la sei rce et OLI tant de grands Sages 

t conducteurs cl peuples sont ve1ms ~uiser leur profond savoir, tout 
c la n'atteR e-t- il pas que l'Rgypte antjqtle fut le rhar de l'Orient 
m ~dit rran é n et de l' Occ[dent ? 

'fais, répondra-t-011 peut-être : à quoi bon ce grand passé, si 
l'Egyp ' e n. uite est tombée en décadence, n'eut plu· en partage c1ue 
l'oubll de ce qui fit sa gloire ancie1me 'r' Cela iut vra.i . fats depuis le 
glorieux règne de l\1ohamed-Ali, l'Egypte e. t ré mllée . Ce grand g'uie, 
·omme par l 'effet d'une baguette magique, fut le premier à secouer la 
torpeur de l 'Egypte et à initier le mouvement d activit~ générale qui la 
ramène peui à peu au niveau d'at:.trefoi . vec une ardeur inlassable, il 
1ni~ en exploitation le.- grande riches. e naturelles du pa y ·. Il appela, 

pour accomplir ctte b . og1 ~ e, de. avant français, c1ui réorgm1isèrent l'admi;ù tration, l'armée la mariJ1e; 
qui fond \rent de. école._, d R chantier pour toute espèce de constructions . Il confia à deux ingénieurs émi­
nent.- : Linant d Bell fond et Mongel, la direction de travaux d'irrigation de tout sortes, des canaux, 
de pollÜ>, d · rout s, e c . C ·ont eux qui ont construit le magnifique barrage du Delta. Avec cette irriga­
tion avante, admirablement compri. e et progre sivement étendue, la pro. périté de la vallée du Nil reconl­
mençn, el l' Egypte , e tran forma rapidement . 

· fohamed - ~ li pensa en ·uite à fair venir des plantes nOLlVe lle., de l 'Etranger, entre autre le coton, la 
c::t.nne à .-ucre, etc . Acclimat ~ es, s 'L~ctionnée.-, ·tabiL é-e , ces production. variées cl vinrent pour l' l~gyp e 
plus pr(·cieu.-es que de min s d'or ou d argent. Comm corollaire obligatoire de l'agri<.:u lture, 1ohamed-Ali 
pen . a à l'indu . trie. Au· i in . t ~lll.l - t - il de filatures de , ti ages, des fabrique. de tarbouche , de, Y rreri , et . 
Ceci p,jouté au rayon nem nt de , uccès gl1enier.- et de la réorgani ation politique, refit, dès ette époqn , 
de l'Eg, pte, le phare d l'Orient. D~jà tout eprit averti savaLt reconnaître .on impor ance actuelle et 
le magnific1ue a v n ir <]Ui e rouvrait devant elle . 

L'Egypte e ·t, e elle . era toujour , le phare j lamiqu par excellence . "'e i tient à de rai ons tr' s pro­
fondes CJUi ne peuvent être s \parées de son histoire et de sa position gôographiqu . J..Je regards du monde 
rnu. ulm an .-ont tourné. vers sa c 'l ,\br niver ·i ' d'El zhar : \.rabe Turc : Per ans, Afghan Circa ien , 
Russes, Chinois, In lien., v iennent y pui r le suc théologique t jur.idicp1e des doctr ines musulmanes. T ne 
fois leu rf) études t nnjn 'e.-, ils retourn nt dans leuro pa y. re pectif , fier d'avoir obtenu lel1r diplômes qui 
·ont r-e.-pectés par~out . L' autor<t' i"lamiCJue d'El- zhar est lm iverseJle . Devant elle, tous ~'incl .i n nt. 

ai. ce n' ,-+ p:t.- seu l"ment pour un temp. Lrnit' pour un vo. age ou pour qu lc3ue ann' s d études, 
que 1 Rgypyte accu .ille ses f r \res orientaux . Elle ouvre e.- porte toutes gr~·mdes, offre l 'hosp:t:1.hté à touR ceux 
qui ve11l "nt y rester et la con~id 'rer con1me ·leur second :: pa ri . Molmnted-_ li. et aprè lui se descendant , ont 
toujours traité av c bi nv illa1~ce les Or i ntanx. Beaucoup cl' ntr eux sont entrés an serv ice du G-ouvern.e­
m nt ég. ptien et ont participé· au progr\:; de l'Egypte . Les Arabes, d'autre part, . e rappellent avec rec.onna1·­
. anc la bon é qtle noR Som eruins n ont ce ' d leur témoigner et , pécial ment cell du regretté Sot1veram 
8 .M. Fhuad 1 r qu e continu e Ri dignem nt notre ien- imé Roi Farouk 1er. 

N'e. t- il pa. juste. an point de vue du pre:stige politjque t du rayonnement moral de considérer 
l'Egypte li bre et indépendante comme le véritable phare de l'Orient. 
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LA MISSION des ((ROU AD)) 
cc Rouad » en fmnçais peut üaduir par p1onnL r .' . Sou. 

nom , ex.i.·t un g l'oup ' lll nt de j une qui appode, d. epnis 11euf 
ans cl ',jtL, une cm1tribution préci us d 'aide aux en fa11t pauvr s 

ct aux r éfonn ·ocial s . l u jou1·, cl s j un e::; g 11. · sont va 11 us me 
tmuve r , ib m 'ont denmm1é : cc ous vo tlons ·erv ir notre pays, 
aicl L' 1 s 11.11 ·émbl -'s cp1i 1wu.- entoul'e iJL , lcnr clom1 r joi et affec­
t ion . 10llllll nL roll\'011::>-LlUU::; fair ·) 

A.lon.; nous U.\'OLls con 'Litué. un g mupew 'Ut de jeunes, peLits 
't gTullc.lo eufa1JL i::l, prNs au '-' "'n ·i ·e, au ·a ·1·if'ic . Il n 'a rieu de 

CO JUlllLlll a \·cc h~ i-i <L·.-ociation::; ou .-o ·ié t'• ,· , il n'a ni pl'és.ident, ni 

chef, 11011 s ul w ent j llle ~uis c.léf ndu de l' ~ tr ruai je m'y ui . 

Loiale1n ni opposé en f'aY eur c1e qui colHJUe, .i tn.l\ïÜlle a\· c le. · 
<WLre: pion ni r parmi 1 "' .- pionniers frèr e <tlllé et ri n de plw:;. 

~ous allom; \'CI's les 111:.dh m·"'nx, le· enfant · c1e · ru e ·, le;-; 
dé\·oyé pour 1 : relc\' 'l', le:-; éduquer , ',\·c ill -' r leur ·o11. ci ncc 

c.léYeloppcr le · m ei ll en l's se ntin1 e 11ts <1ni so nt ob. cul' ~ lU nt n u :· 

ou 1 · fair naître . 
L e· jeu11 ·.- {( Huuacl » \·ont clan .· le· <Juartier,· populaire · 

où ils ont un ceutl' . IL · ,·c m êl nt <' la vi des petit.- 1nisérables, 
jou ent ave · eux, leur e n.- igne, ·implemenL n partageant leu r 

Yie, par l 'ex mpl :la propr té l'hyai'n , la polites e , la ba ·e, · e 
de la m ncli ·1 ', _ lls l Ul' app1 nu nt la fi erté, non onune une 

ph. Alban leçon de moral "' llllll eu.·8 et CJU 'on oublie mai toujours par 

l'exempl . 

Le « Houacl >> ont con1u1e11 é .'e 1l.· leur <..po ~ to la t :an " Jonds. :an urg nt . 11 n' 11 011 t pa recueHE, 
comme on le fai d h abitud , 11'ayant créé aucun comit ', aucun ·o ·i é~t ' à Yer:ement. annu 1 . Chacun va 
à son servi e en emportant . ponr , .- p t it. protégé ce qu'il p ut partager aYe eux . I <c Rouüd » ortent 
avec leurs pupille. Que ce. nfant. ce.- jeun sgen bi n Y~tu · , ·'a::e.\·ent ~t At ', d' eux, n'ai nt pa..., hont 

de le traiter en ami.- 2~ déjà un influence bi nfaisante sut· le.· petiL.- . 
Les tout pr miers jour ·, l · contacts ue s'.c~trtbli s ent pa: san: CJ UelcJU g~nc, an.- quelg_Lle hé .i ation 

entre le jeune hornme de niveau .-ocial é len~, habitué au ·oufor .- in on au luxe et qui doit co oy r la nw.l­
propreté t l' enfant de. rue.- CJUi in . tinctivement .-e 1néi i d << l' [[ ndi >> mai .' · lu, pasl:'le Yite et la ·onfian ·e 

s'établit. Chacun adopte un p Lit et en devient responsi.1ble. 
Un couple dévou ~ Kam al 1 Din Fahmy b y et a i mme a Téé une ', ole y_ui fai m rv ill . Le 

« Rouad >> veulent, peu à peu , OU\Tir Lou 1 · CJUal't. ier: du Caire. L ur id' al t l e r ',er plu ièur · 

cc Mahalla ·» au Caire et dan · hague ville d' Egypte : .Ecol bain . nounitur . S'il ne l'ont pa encore 

réalisé, c'e t que, prof .seur. d fi er té, il : n'accept n parmi eux qu les êLr qu 'il. jng -nt ab olum nt 1Jurs 

moralement et vraiment de c ur avec la mi s ion 1u'jl · · sont choi ·ie . Si quelqu'un vi 11 ver ' ux onlanL 

prendre place dans le groupe pour, ave .·a . ule r i ·h e apr ort r l'aid pé ·uniair , il le r fu nt. Il a t 11-

dent tout du cœur. 

Honnêteté, I.1oyauté, Fierté e, t leur cl vis . Fair parti e c1 , cc Rouad >> e. t un dio·nit ~. 
Ces enfant., c : j une gens, en s il 11 ·e, ·ach ',s pour leur · bienfait.- comme c1 anLres pour un mauvai. acte 

ont po é les premiel'. jalon. d 'un vrai . rvi · social. d ' nh'aicl ·elui c1ui L fait non comm un travail 

rétribué, mais connne un ervic c1ui d mande tou.- ucrifi · · e c1ui n 'apport au un bonneur . 1 Lt oTancle 
fraternité n' e t pas CJU 'une écol pour l : pauvr ·, ll L a u s. i un écol pour l s cc H.ouad ». 

dans leur service, apprennent la vi en profondeur, s grandi s.- nt n .-au\ a nt l .- autr . Il préparen de 
b lles générations à ven ir. 

De tous ce enfants rantas ',s clall S l ' bou t la pou ss ière, L' ·loronL llll jour <JU ]qu s fl eurA ÔÛo au r bons 
jardinier. , et peu à p u, l 'abim qw x istait 11tl'e les deux e la.-: d la population égypti nn e . era ·ombh', . 

Ce n'est qu dan s l 'unité qu s ·r ~e un p a tri pms p \ 1· eL g lo1-i use . 

Les (( Rouad >> , ont les soldats n 10d stes L incon nu s du .- 1·v i so ial. Il. on t l feu a ré par lequ 1 
s'accompli ssent les miracl s . D ieu uill qu'ils constitu nt tu1 gTancl èlrm ', eonvra1lL tout l' .Eo·ypL . 

8 .1\ti. le Roi Farouk qui porte ~ on p upl cl an.- 8011 · 'U r , a c1 ' lïlÎ'r m nt t ',mo igné on haut int ~r~,t 

aux cc Rouad >> n présidant la f ~ te qu'il~ donnèr nt en iav nr· de ] urs 1 rotégé: t n 1 lll' fni . anL nn don gén ~ ­
reux. Ce qui leur est d'un grand encouragement dans leur noble tâch 
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De S.E. FoLL(zd Abaza Ptzcha 
Directeur Général de la Société Royale d'Agriculture 

LES ACTIVITES DE LA SOCIETE ROYALE D'AGRICULTURE 
N mm n 'l.LVOl1S pas la pn:~tcn .ion de fair .ici l 'historique de 

b ~ 1
0 iét; Hoyal c1 'AgriculLu.r . Le ·ujet e. t à la foi rop va· , 

t trop connu. ou nous ·ont nterons donc d'évoquer eu quel-
qu . Jjgn s .·on pa ·.·é pour twu.· étendre ensuite sur ses plus ré­
centes activités. 

:En 1 Ç)G J 1 rince :lu. · in Ea1nel Pacha avait eu l ' iclée de 
cloubl r l'annu ll xposition d'horticulture d 'une expo ition de 
procl11its agricole· . l )w s, la n écessité à. un organisme p rmanen t 
s faisant mpid m 11t sent ir , d \; J 89 , jl obtînt l' aide de l'Etau 

L la oocj 't', pr.iL nais a11c . 

Sort à. coopérative en c s n qu s · membres ont ',galE 
11 (hojt la Société s'élèYe à l'a iLrui ·me du fait que capital cowmc 

bén ~fiees sonL à jamai · cl e:L in ',s à ne profit r c1u'à la coll cliYit é 
nationale . 

Jusqu 'à :on acce sion au Trône ou le nom de Sultan 
H us. ·ein 1er, lcJ .Prince Hussein l amel 1 acha était resté à la tête 
de la Société . Il y fut alors remplacé par son propre fil ·, le 
l)rince Kamal el lJjne Hu .·ein qui suivjt le bel exemple de son 
père jusqu ' à ·a mort en 19;:31. 

~'est ~ .. le Prince Omar 'l'oussoun gui asume mainte­
nant la prés jdence de la 'oci 'té, et nous venons tout à l 'heure 
combien il sut heureusement ùnwver tout en restant fidèle aux 
fécondes traditions créées par se· préd 'cesseurs . 

D' on origine, la Soci ' t' s'était imposé pour but principal 
d o·uider le fellah dans la 'oi du progrès n m ême temp que de développer l'agriculture en gén 'ral 

' réant de · champ d'expéri ence, pui · ·' Bahtün (pr';:; de Choubraj 1 laboratoire qui devait devenir 
un ferme xp 'rjm ntale, puis d'autr laboratoires encor , elle déterminait les méthode qui permet ent 
d 'augmenter l r ndement t la qualité d · r'coltes. elle étudiait les diverses maladie· des plantes et analy­
sait les ols et 1 s enoTai . En ce qui oncerne l s engrai chimiques, elle créait mêrne une section commer­
ciale et en multipliait le · dépôt et mag a in · à traver. le provinces afin que le fellah pût 'en procurer de 
purs et à un prix rai onnabl ; ; c'e t elle qui a introduit l 'usage de fertili ant en Eo-yp e et c'est à elle 
qu on doit pour une grande part, 1 exten ion de leur emploi. 

Ses ections technique ont rendu à l 'Agricultur Eo-yptienne le. ·ervice · les plu. ·ignal 's grâce à la 
élection des graines et à la cr' ation d ... nouv ll s lignées, voire d nouvelle variété , comme ela fut le ca , en 

particulier, pour les cotons Maarad et ahtim biad. 
Sa section d' élevage a obtenu d s ré u ltats brillant. , principalement en ce gui concerne le pur-.·Jsng 

arabe, dr1n se deux hara. , notamment dan · celui de Kafr Farouk, au Nord d'Héliopoli, , merveilleu ement 
appropri', de par e vingt hecta 
re de ol désertique, à 1' 'levage 
de animaux de race. 

Depuis sa fonda ti on , la So-
ciété s'occupe de l 'organ isation 
a' ex po ition s agricol et in dus­
tricll . . Des quil:z.e C)U' ell a te­
l1Ue , la pr mi \r remont à 1 9 
et le. troi. dernières qui ont e11 
lj en en 192G, J931 t 193G sm·. s 
t rrains d Ght'zi 1· h, ont ét ', cl ... 
v ~ri tables évr 11 rn nts soc iaux t 
économiques don l 'heur us ré­
p r u.- . ion s fai · encore sentir 
aLtjourcl 'hui. 

Enfin il s uffira de citer . ·on 
incomparabl . fu sée du Coton, 
, eul de son genre au monel t 
déjà consacré comme un merveil­
leux Ül trument de travail t d 
Vll lgari ation ... 

N ons ponv :-; ns maint nant 
al order les plm; ré ·ents dévelop­
p ments de la SociéP R oyale d'A­
griculture qui vn,lent qu'on s'y 
urr~te longuement. 

ie:-. 
, ,. itF 

1;tWef' 

ff~Wf'7 

Les Palais de la Société Royale d'Agriculture 
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Dès S::L cré·ation ' 110ll , l'a \ ' OilR <1 iL ' la 8o 1 '·Lé Ho y al c1' .~\g t ·ic u llu re s '{•i::Li t n quelque so rte \'ouèe u, 
L .uuéliornLion du ort dLL fallu ll . ~Ol l t-:> l'imp ul sion c.l l'hoJUlll e au g n111d cœ ur <ju'est so n présid nt aduel, 
' .A. le l )rin c Omar 'l'ou ·soun lle a lllU6nili<Juement int -n ·ifi é . 011 a ·Lio11 so ·ial da 11 s ce sem; . l )o us.· é par 

l'lu1 ympaihi agi '.' ant pour l pay'-lan c'gypli n, dans un e ·on!'ér n · faitu l 'c.L llllll d rnière à l' ;lmcTica n 
Coll egc for Girl.·, j c1i. ·ais : 

<< J 111 ' excuse d 'i.m;j stc t: 'ltr la ll éc .·s i té c1 prendr so in d Ll Ia lbh mai.· c' e ·t que j m e r nds com pL 
qu'il e t l 'instrument es · uLiel d la pt· ·p '•rit ', 11 aL.ionale. 8i l' g,r. pte doit pro.·p ''l' r , i l est indi spem;abl e 
<1u'on prenne ·oin mainLenan du L.Lllah <tu 'on lui as ·u1· ûc.· ·oudiLion.· d'h. gi(' n ell s qu e sa san ', pui.· .· 

maintenir et qu'i l so it fort pour contitJU er son dur labeur ». 

La d'Ag ri culLur " e · ntr'• fallah et il y a long-
temp qn' le pt· 'Sant b so in d'une politi<rue on ·-ru ·LiY p rm ttan d 'amélior r ·o n ·orL .<.m. · 
c1 '•lai. On 'L l'on pro\·O<llUtÎL <1nel<1u bon ·hang n1 nt ll1at é· r t 1, L1 san ', c.h1 falbh s améliorerait 
inH11 édiaten1en t qu'il ·e Lrou\·era tt lili eux à même d joniL· de.· bé·néfi ce · d l' .in . Lruct.io11 d la coopéra-
t ion et de · facilité· offerts pat· le:::; s n· i c ~ · d ' hyg i\ tl publiqu , etc. , Le .. 

La ~ 1oci ~té royn l d 'Agl'i ·tLlLure construi s it donG lil l \·i!Juo·" llloc1'·l ~t l3alltinl (à J 0 kn1. elu Cai l'e) pou· 
démontrer pmtiquem nt ce qu e l' on pou\·ait faire pour amé·li orcr lu sol'l du fallah. 1 e traYail Iut ·onJtu ne~ e 11 
H):i4 t dè.' no\' m bt· de lu, 111 Am anne' le Yill ag éta it tentliné eL ttt.ili sé . ll s 'ct nd nYiron .· ur :) aues, 
~o i t plu d'un h cLar . ll y a ;·W lllai sO il S pour le::; labOlll' lii'S troi s r c ut· 1<'' ~; elllployc•-;, ltl1 e 'illOS<!lll'C, llll '~ 
{·cole, nne . all de r éuni cmr-; c t de~ l)ains publtc:s . 

'L clemier de · . ~ ll lHLLt· bù.Lim nb ~ :::;L l'u11 cle., ll Otn hn.' uses itlllOYaLions elu s à S.A. l " Princ ' Uum 1· 
Tou , oun c.1u i, ·omm pré.· tcl n t do la S . H . ~\ .. , s' ,' L toujo urs occupé act iY elll LJl t du bi 11-t' Lre cllt falla11. J _; -; 
rue d e vjllag modèl sont d .·ix m \Lr ' ;-; c1 la1· u· ' cc CJUi penil t ù h lun11 \re L à l'air de pén t u· r dan .· 
les demeures . 

:-30 cn1. Il . · a cl ux types cl 
n l cl d ux gründ s piè · ave· Llll ·oui' inl '•n u u L 

un étable pour le auimaux . L grande ·o11 co nçu pour pouvoir loo· r cl ux famill e.·, h abituell ement celL 
du père et de l 'un de ·es fil. · marié . Le. pièce.· cl~ tou te.· le.· mai. ·on. · onL 4 m' tr .· le haut . l'ha'Jue rnai-
on a .'On lll tallation .'anitair . Il y a au,.-;i un e nui .. on confc rtâbl peur 1 crérünt de l' ezbeh. ,'i.\. fours à pai r1 

ont été ·on ,truit · 11 delnrs de l'ago·lomération afin CJUe la ftlmé·e 11'en 111 ·o 1Unl ocle pa.- 1 s h ab iL<l ll ts . J..J ux 
1.·'·:-; n 'oir , founù,. nt l' an potabl <p:: i proYient d'Lm pltiLs cl 'oü ll est extraite par cl f:i JllOYCllo lll l'ca ni q ue ·. 

Cependan ce vi llaPe r E. ·te à l' éta ~, c1 'idé·al , car le 1.r:x . t an d Et cl . moyen . c1 la plupart de pro­
p .. :i'·taü·e ruraux, mai.- la ,'ociété· Hoyal d'~ gri ·tüture .-pèr quïl COlL' itnu.-a un Jll ~) d'l dont on .-'inspirent 
dan . la con.'Lt·uction de,. zb h en Egy p t . 

\fiu de d;lllOlltr r c CJUi p2ut .- l'air à un prix n JOclé t· t'· pour amé,liorer l '-l con di t ion . d'exi slen ·e du 
fa llah t ·pé ·ialem ent au point ete Yue d la sant ', la . ociét ~a on . irui t un . cond Yi!Llg - zbeh .. e composa11 " 
de 20 maison · et cOU\ï'UnL ml .-up rficie d'ell\' iron l a Te ou 4:WO 111èt re · U1 1T ',,. I <1 di.-po::;ition trt' n: ral e 1 
a la forme d'un rectan(rl . Il y a trois dilf'-rents. tY LJ s de 1llai so n.- . l ~ ll cs .. ont :-; ut· cl eux rang',,. alla nt de l' e. t 
à l 'oue .. t . De .. rue .. de .-ix ll! ètr s de h1rge e11tmnc1 t chu.' lu bloc . l j s deux pr mi r.· blo .-, cl a n. ha lme cl"s 
deux rangé , se cow po .. ent chacun de 4 Jll ai .. on.-, b8Lte~ aY q Llll llllll' 1ui toy n par ra ison cl 'é onomi . Le trois 
autre. bloc · ::;ont form ', · ella ·un c1 deux rmwé ,. ,.oit :-;ix bloc.- n tout, à rai.-on d cl ux mai.-m1.- par bloc . 
Cette di ·posiLicn assu r l 'en.'ol illem ut maximum à lïntéri ur cl e,. nlai .. on.- . 

Celles-ci .Ol1t 11 Dt'iCJU s, t chac·une. ·mupO.' · cl cl enx pi\ces c1 ont la plu. gra nd e a 4 m. ro Rlll' :-3,50. 
L' autr ,' t un p Ll plus pet1te . 'l out · le.- pièce · ont 4 m. GO c1 haut. Chaqu mai n . t pourYu d'un four 
po11r le · b 'Oin do me ic1ues 
( ·ui ·son du pain et ·.) et, da11 · 
c rtain , il y <1 un cl1 eminée 
dan. l'tme d . pi' ces. 

D an · d'autres, il y a une 
cham br sm· la t na.- s dont on 
p ut ·e. er vir pendant l'été. Cha­
CJ u mai.'on a une co ur fermé de 
35 mètre,. ·ar ré · oü s tJ:ouYen 
u 11 hangar pour 1 héLail et un 
·abiu t cl· ai ,'ances à eau. L ,' pi è­
ces ont de gru.nd eo f u êtr , qui 
donn n largeme11 d" la lunù \re 

t d l 'aératioD. Il y a de l'eau 
potable. 

L pnx d rev1 n 
lU<:Li. on vari de 2::3 à :25 livr 
qui e,'t bi n ù la por :i du petit 
propriétai r rural , t lu i p nnet 
de donn r au fa lbh (jU L peine 
pour lui su t· .. .- t n -.', un habi­
tat iOJJ dign d la va lut: de ce 
denüer. On p ut n ·or réduire 
· prix en fai sant ex~ ·uter par les 

labour urs une certain e partie du Esbeh modèle de Bahtim 
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travail telle qu e le nivelage et le terrassem nt. Enprocur11nt à. ·es laboureurs des- l1abitations de ce ge 11re, le pro­
p1·iétaire rural aura la sati sfacti011 de savoir qu 'ill s traite non .·eul Ill nt selon le urs rn ~rit es, mai s aL1StÜ qu ' .il 
particip à la fornmtion d 'un nat ior1 , <1in e et h eur u se . 1e s ru, un placement ré umu ér a,teur , ·ar la, ·anté alllé­
lioré du îa,llah lui vaudra un r enu m en t en loya,ux s rv ices qu i ju st ifi ra complèt ment le modeste inves­
Li ssem nt. 

Qu e l 'exempl donné par la Soc iété RoyaJe d 'Agr i ·ulture aura été m aun ifiquement f ' cond, il n 'est be~oin 
pour l d'montrer que de signaler le r ée 11 t crédit fi L.E. 200.000 consu,c r \par l 'Etat aux lmbitati011S rurale::; 
et la création du Min i. ·t 're d s Aff ü·es Sociales . 

Une a utre h eureu e co11. 6quen ce d ' un e ini tiative de la Soci 'té Royale d 'Agricult ure, c' e t le développe-
luent (i s relations .' conomiqu en tr e l 'Egypte et le Souda n. 

D e r tou r d un voyage d' étud , clan s l I-I a u t il , l'Afrique Orientale et le Soudan en J 9:34, 
j 'eus l'occasion d ' xpos r à H. A . l Pri 11ce Omar 'l 'ou.·Roun, le Prés ideut de la Société Hoyale d 'Agricul­
ture, l 'idée gu e j 'avais conçue d' nvo. er au Souda11 un Miss ion E 3·yptie nu commerciale e11 vue d ressuer 
les li en . éco-nomiqu . entre 1 . deux pay . . Son ltesse 'lpprouva c proj et qui (ut alors étudié par un comité 
spécial de la Sociét é Royale d 'Agriculture . L e pr.0 s id8nt elu Co nseil d 'alors, S .E . Abdel Fattah Yé lùa I acba, 
et le Gouvern ur Général du Soudan, S .E . Sir S -~ war t Sym .·, voulurent bien s'y intéres. er . 

Bref, 1 25 janvier 1935 la M iss ion cow posée c1 :3:2 m embre, · se mettait en rou te. E lle comprenait de.· 
repré enta11t. de la Soci 'té Royale d 'Agri ultur dr1 Nyndi ca t Général Agricole, de.· Ch ambres de Commerce 
ù' 4 l xandrie du Ca ir , de notabl s ag ri cul ur.·, cotum erc,·a nts t journ alistes . 

J.Jes voyageu r s, qui rest ~ r nt un nwi s en route, eure nt de fc'·co uds éch an ges de v ue avec les autorités 
,'oudan ai. es ainsi que le.- princ ipm:t x conrm er ça nt.- et ag ri c ult ur. elu pay:. 

n des pr miers r·ésultat. tangibles e n !'nL b. b1·illante par ticipat ion de la Cham bre de Commerce 
oudanajse et de certaim; partjculier: à la XV ème Exposition de la Société Royale d' Agric.;ulture qui eu t lieu 

sur ·es terrain s d Ghéz ireh en 1936. 
D'importance, plu. e;rand e encor e , fut la cl'éation cl' un 10Jlti té Pern 1a ne11 t qui, à la su iLe de l' envoi d'une 

second e mis. :on ll 1937, fu t rattaché a u M ini stère elu Comm erce et de l'Indust rie. 
Et bi entôt c iinistèr cr' a it un sect ion sn ~cia l e dén omm ée 8e ·tion du Souclar1 I uis le 6 décem-

bre 1938, le Conse il des Mini tr s nommait un expe;.t économique C:.Lf in de développer les' r elations entre les 
deux pays . 

P lein justice a ét ' rendue à la Société Royale d'Agricult ure dan: la préface écrite par S .E. Abdel 
Ha1unan Fikry B ey , en sa qualité d sous-. ecrétai.r :.; d' Ftat au ConlL uerce, au volurn consac1·é aux travaux 
des Mi. sion s Bgypt ien n es et du Comité P rman enli du Soudan . J/ autem· . 1·en d nn juste hommage à S.A. le 
Prince Omar Tous. oun, à la h au te initiative de qui r evient en grande par t i le m érite de ce bel e. ·or . 

* * * 
La Société Royale d'Agr iculture a c réé encore u n autre Comit; dont l' œuvre est égalewent appel '•e au 

plus g rand retten t is:ern e nt; l Comite'· des D éserts . E ll a le lég it in1e espo ir <.rue c Com ité deviendra le pivot elu 
développement des r app or ts entre L:1 V allée du Ni l et les habi allts des oa ·i et de désert , tout en fai ant 
progre .. er l'étude ae' co nditions agri coles et économique. cl ce' dernien-;, 

Dan s une confére nce faite en av 1·il 1~)38 au J1ycé F ra n c,·a i · du Ca ire, j'ai expliqu: ain si moi-m"me la 
genès de l ' ntrep1·ise : 

« E n li sall t un jou r un e 11 ote cl S .A. le l )1·ince Omar 1'oussouD 110tre Pr~ sident, sur une de se~ 
randonn ée. dan s l d~:er t, l 'envie lll e vin t de le parcourit: ù, m on tour . Je p en, ai en uite aux xpéditions 
de not re ex-pré::-; icleJlt, f u , 1 .A. le Pri nce KamuJ el Dine Hussein et à se décou-v rte. , puii, je me rap­
pelai le Con cour. des Oasis organ isè par l' \.éro-Club d ' Egypt du Cons il d' Adminjstration dnc]nel je fai. 
partie et an sf-:i corn men S .E . ioha,m ed Taher Pacha , l prés ide1lt cl e ce club et l'un des membr de notre 
Conseil d'Ad 111 in i. tratio n , en faci lita l'helll·eu. e n~ alisa ! ion et 11fi11 je m e 
souvin s du vo:vage de r econnaissance exéc·uté Far Ron Jihcelle nce en avion 
aux oa.- is occ id entale >> . 

D e là naquit e n ru oi l ' ic1c''e que la Sociét~· org;misi1t << 11n e exp édition 
an dése l't et in téressât les Eg p ·ien s au so rt du d ~ ·ert >>. 

D an s sa séan ce du 1er octob l'e 1Ç)~37, tenu sous la J r ~sid e n ce de 
S .A. l P1·in ce Omar 'rou. smm , le Con s il d 'Administrat ion approuvait 
le proj t d 'mie mj, sion d 'étudrs aux oasis occide11tales et le :2? dn_ rnêm 
m ois .-'envolai ent d 'Alm a:Ga, h bord d'un av ion de la 1\/[1sr A 1r J .Jrn e, en 
compag nie elu directeur gén ér al. deux rnembres dL: Conseil d ' \.d~1.Ü!1i , t _r<l­
t ion, Je sous-cl irecteur gén c'Tal et le ch ef de la Sect ton de la Mnltrph atwn 
des P lan tes . En c in q jours, en nn e randonn 6e aérienn e de 2289 kilom èt res , 

Nous visitfi.m es successiven'lellt 1arsa-1VL:Ltrouh Solloum, le oasL 
de Biwa, El l-3ab aria , Dakhlia et E l Kharga. 

J / illlpnl sion dom1; n e , 'e.-t pas_ bon1ée à ]a, ?réa,t ion elu Com.i té des 
D~serts et à, l'aid fournie par la 8oc 1été a11x cult1vate ur de. oas1s sous 
form de sem nees de ch oix de riz et de ble'·. f-l.A . l Prin e Omar To usson n 
a fait don an x oasis de quatr g1·ancl s appare ils de forag_ (doulab ) C(Ll i p er­
m etten de forcer des puits_ u, rtés ie:n . selon la , t_echrnque mod~rn . L~ 
lfi nî.-t\re cl es Travaux PublJC.- a ouver t un crecht de 50 .000 hvre .. aux 

m êmes fin s t la · Sectio11 d'Horticulture du 1\/[ini. tèr e de 1'_\.griculture a 
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créé à iwa et à El Bah a ri des i nstalL.Ltions po ur la des, ·i ::tt ion des dattes et 1 pressurage des oli v s Rel on 
des m ~thod , facilitant le commerc et l' export<1tion de ces produitFJ. 

En j<1nvier 1909 , eut lieu ce c1u J al a pp lé moi-nJ "Jn la contre-partie de cett ran-
donné , ce. t-à-dire qu une nouvell 111i sion a visit ' le désert oriental oü il exiFJte d'intér essantes exploita­
tion mmwr , concernant -n tr au Lr le phosphat , d'où l 'o n tit·e l' engrais chimique de gualit' glt 'est le . 
uperpho phat et le pétrol le carburant de plus en plus employé en agriculture pour les machines et pour 

les pomp (1
) . 

La mi ion CJUi c.o111pr nait trois meml res du Con ·eil d'Administration, le directeur général, le sous­
directeur o·én 'ral et le chef d l ' in ·p ectorat , quitta L siège de la Société le 2 janvi r, t cette fois dan s de· 
c:mtomobil , sp 'cialem nt accomodée,· pour le parcours du dése rt. JUle tou ha Suez Sokhna, Zafarana , le 

1ouven t d ~ a in t-An to i n , Ra Charib , 'hanlaka orgada, Safaga, Ro. · ·eir . J ·uis, d' la i .. sant le. bords cl la 
1ier Houg , ll e r evint à E: ~n h par El Bemmi , E l Leq u ta t K é n h à traver.' 1 désert. A Eén h, lle 
abandonna e, cinq allos e Ron camion aim;i que l' auto spé-cia l d s garc1es-fronLi' t·es gui l'avait u, ·com­
pa5·n ' e sur tout le parco ur. pour regagn r pro.·aïquement la capüale par le t rain. 

C n 'e t éYidemment pas la plac ici de nm..t s ;te11dre .· ur le. résultats echnique .. de ce voyage qui 
com porteront nire autreR cl ' henreu , s con .·équ nees pour lefi culLivateurs d 'FI l.JeqLte ta auxquel la Société 
Royale d ' L griculture vient main tenr1nt intelli o· mm 11 L en u. icl e, aus.'i pré fé ron --nou . · ré sn mer 11 0. ünpre, · .. ions . 

J'ai ét ' Yiv ment frapr é, e n c CJUÏ ·on · m e le dc'·s rt ori nta l , conulle l 'occidellta l d'u.il-
leurs , c1 la n éce. ité de cmlstruire ]es rout R pou r c1 . motif,. ~conomiqucs, sLratégiqu s et mts.' i 
touri. tique . . J e préconiRe parbculiÈ.'re mcnt d'établir des comnJU11i ·aLions facil e. ntre lu, Vallé du il eL l · 
mer Rouge en extuplant, pour ainsi dir , la rou . L Ca ir - ~ u ez à partir de.' ·api tale.· d s moudiriehs d 
la H aut -Eg:vpte . ,J'ai rapporté au, si de ma î. e rn ièt·e randon né·e, la c rtitud que l . dé. rt .' p uv en t "tre 
pour l 'Eg, pte un e , ource d ri he. se n offran du traYail à .'e.' fiL·. J'ai été fi r de ·oir dan ,· e. e ndroi.t. 
perdus d jeune compntriot fi di tingué accomplir aY c zèle eL bonne humeur, d . tâches de technici n s . 
l/Egypte n a pa. à . 'inquiéter de d'bouché.' lointain . pour .'O n , 1trpln. c1 po pula Lion pni, qu' lle a la . ·pl n-
dide r e. som:ce de coloniR r . déserts . 

T ermin on s en constatant qu'on .ais it ain Ri , sur le Yif l'und R plus h ure11x caraclère.' d lu, ~'o · i't' 
Ro~·alc cl ' . gTicultnre . T1oin d . e. cantonner étroiten1ent dan. , es attt·ihntion.', 11 ét nd . a olli ·itud s11r tout . 
leur ramification . t, en omme, rj en ël e ce C)Ui touch aux. gran do in ''l'êL.' c1 111 o-ypte n e lui e.' t t~tra.nJer. 

(1) Signalon~. que to11t r écemment, dan a éance du 3 F 'vri r , l e onscn d 'Admiui tration de la , ociété 
Royale d'Agriculture vi nt de décider l'envoi d'une mission en lVIar: au dé ert du inaï . 

H:~raSJ de Bahtim Ra di Ib n Bint Rad ia & Ibn Samhan 
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Du Docteur A(y Pacha Ibrahim 
Doyen de la Faculté de Médecine 

Lo vi ~ il hôp ital de Eas1; Bl ini et la vi ille Ec.;ole de 
:VIéd ·111 ouL ll!aintenant d : r mpla~·ants à :vianial-Rodah 
dign ~ s d l 'Eaypt rnodern e . En J H]_Ç), en effet, l' extrémité 
11onl cl l'île de Rodah elu' ,.'ét nd our llne . urface de 
:250.000 mq. -L est le point p it oresque du paysao· a été 
·lloj ,. i connue le lll illeur .. it pm1r r c.;on .. tnür et l'Hôpital 
Eas1· el ~\ini t l'Ecole cl " lV[é,decin e ]u Cai1· impropres aux 
b e ·o i 11s a ·tu ls . 

D' ac.;co1·d a \·ec.; l Do y n d la Facult ', de ::\Iédecine, le 
l)ireden l· de ]a 8 ction les I-Iôpitaux, le ::\Iinistre de l'Hy­
gièrt Puhli (jUe, leH mewbres ~ nglais t Je · fentbre · Eo·yp­
tiens cl e J'Etat-::\ Iajor d l'Hôp ital , les I nfirn1 ièr : et les Pro­
res. urs titulaires clc.· cha ires de 8 iences cle l'J1.1cole de ~.Ié ­
decin , ::\Ir. 8itttpso n, ex-J>d•sid 211t de,. ar·hitectes britanni­
que,. HJTt'ta les plans les plus app rop1·iés a;ux n ~ ce · ité,. di­
Y r . .' . Les a rch itectes ch: moncle entier pré. entèrent des 
devis dont 67 fur nt re~·us de 15 cliffér nt,. pay . Apr ' s xa­
men . ix ·on nrrenL furent retenus auxqn 1,. on adioignit 6 
arch ii c . d·rmtés. Entre cef.; L2, le plan d M I. Nicola. et 
Dixon pain l' 1npor ta . Le. pré•liminaire,. durèrent Q a11:. 
I/alJt lll' a tiré· le meilleur a.Yant:lge de l ' rn placem nt 11 

YU d s cliffér nte. ·on .. tru tion . qui onstituen l'Hôpital 
t l '"F.col en s nrmontanL le complex cle. 01 clitions ardue. 

par le. « In . ti tut ion s de maîtri e >>. 

Le servie cl ,. comnnm ication . et c1 rapport in té-
, t sirnple t di reet . I.~e ... al1 s de malade aujour-

mL nom br cl J 0 - bientôt ll . ront 12 - on 
l'asantage de rr nche YU Rlll' l gn1nd bms dn crui fonn llllf zône natur ll de protection au Nord-
One. t. l ne commnni ation dir ete t 1111 sen ·ic ffici ent ont (•té• é·tablis par la centrali .. at ion des Admini . -
tration, Op '•ration , ~ ccicl nts, Adm i.'. ion, 1 hanna iL' C ntral cc bloc. >> d ,. cu is in e. et l'introduction du 
hemin principal mn ·ert qui clonn accè. à ton . le é ages a s différent. bâtirnent. . 

Lïmportanc arch it tural st donnc~e an group ment cl e,. cl iver. 1avillon s réuui par un e all' cen-
trale d'ac ' flancrué . ur le côté: par le. bJ.timents .·.nnc'-triqllC'R cl . ti.n ~ s aux n1alad . ext rne. et à l'Ecole 
cl :;\;Iédecine et en f'te par 1 b~LL i1 uent de l' \dmini s Lration . T..1e trrrYail d con. truction a été éxrcu' par 
contrat .. som; le ontrôle =tu Dépar tement d . con . tru tions de l 'Etat et du ::\Iinistère des TraYaux Publics . 

I...~a salle d garde cln type fer à cheval s'o m e cl' immen~es balcons Slll'l ,, côtés, de Yérandah en oleillées 
de. e. alier. cl sau \~ ettlg con re l in c ndie, le tou rejoignant le principal chem in, coüYert au moyen de 
pas ag . fmun i .. a nt m1 aménao·ement exc 11 nt pour les néce . . ité. méd ical ._ et chinugical . Les 12 salles 
ë! s malades crui s' 'tend ent ur tro·is c~tage .._ contiennent 1800 lits t p uven , 11 cas de b oin, rec voir jusqu'à 
2.250 li s san inconvéni nt t même j11 . qu'à 3.000 s i l 'on ajonte lm 4ème é ag·e . Chacrue ' tage comporte un 
cc ku. hak >>, une ui .. ine, 1 er·rice t de chambre i. olée ... Le cc kushak >> Nord aY de large. f n"tre et cl 
plafonni r . a. sure tontes l , exig:en s, des pansements t d s tra itement . L b;ltin1 e11t de . all e d'opération. 
campo. é d 3 ' tage. comprend . ix double sa ll s jl.U11 lle. complét(;e par le. chan1bre. d infirmi'r , les 
salles d'att nte, l s cJ1amb res cles surv illants, d , chirurg ien s allX deux 'tages snpérieur : l s statistiques 
général s, les mao·as in . .. l 'air-conditionn', la st' rili. a tion de plant . an rez-de-chan . . 'e. Les alles d'op' ­
rations s011t alimenté s d 'm1 a ir dont la t n1pérature t le degre\ cl 'hum icli té o,nt contrôlés et pourvus d'un 
plafond I-IoJopbane indirect d '1me h1111ièr e sans ombres . 

TJe hati.ment cl e l' Admini. tration e. t d' r hit c tnr la . .. iqu l\fod rn ~ nglai e bien adapt' pour t m-
pér er Je climat 'gyptien . T..1 e r ez-de-chaussée sert aux be oi11s d m gasin. et dépôts . I .1e 1er étage, aux bureaux 
du Doyen , des profe. seur,. et dll per.·onnel. L 2 étag . ert de n~ . id n aux offjcier. . I bâ iment de la phar­
macie cent raJe cornpr nd ontre la phannaci au r ez-d -chn.u . 1 é , la pa. teuri ·ation dn lait, le moulin aux pOln­
mades, la fabri n.tion de. pilule , ] a di tillation de l' au de plan es . L laboratoir s de l'école de phar­
macie~ 1 . amphithéâtres cl e l'école de pharma ie . ont aux 'tao· . 1 upéri ur. , L bfüirn nt c ntral rt 
b ]a cui . i11 principal r d l'b ôpital et à la cuisson de l'gumes e - plant . ubsid]air s à la apeur, bouülis et 
1/2 .à la vapel.lr, 1 /2 au mrtzout. On y trouv - les grils n éces. aires aux. viandes et légum es et tout ce qu'il fa'?-t 
pour 1 11r pr·éparation à la machin . L' 'tage supérieur est destin' aux salle. ~ mang r drc p r onnel mascuhn 
et f 'm]nin. 
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Il y a encore le dispensaire pour le. malades du dehors, au rez-de-chaussée du bâtiment spécial , l' école 
dentair au 1er étage et l'In titut de Ru,d i.olog i.e, les salles du, Ca11cer a u 2e étage. C tte sect ion de· rnaJ<.1d s 
ext rn est de tiué·e à r evo ir lG sec ti ou des div rses malacli s oit co rnplèter l s opérations, et traitenl n ts, 
avec alle. d'attente.' t de convalescen e ain s i. que la distribut ion de pharmaci e . 7.000 m alade. · peuvent y 
ê•Lr trai Lé. quotidiennem nt. 

J/E ·ole Dentaire, <.1\·ec , e. · différ ents laborato ires, s:1lle.· C! 'opér<.1tion s, musé·e, salles d tra.item nt m;t 
la plu. oTande du g ure . IJa .·u.lle cl 'extracti n, fu.ce au Nord avec 50 .fauteuils de différents types et d diverses 
fabr.icat.io11 , e. t considér.ée la 1ne illeure qui x i te jusqu 'ic i. L'In. titut de Radiologie e t un autr ex mple 

· de bât im en t de co nstruction scientifigue . Le profond << 'rhern.py Departme nt » av c sa doublure de plomb 
fondu, blocs con struits in situ et l' établi f' m e nt de ha·u te ten .·ion da n.· des chan1bres de tt-aitem nt)( bâties en blocs 
concret. de sulfate de barium est encore u11 ch ef-d ' œ uv 1· de co nstruc t im1 mod ern e . 

La maison d 'hab itation des infirmi ères avec l'Ecole qui C!orm e . ur la bran ·b dro.i ~-8 du il a ôté 
é·tablie pom: recevoi 1· GOO infirmière.· et a ide -infirmières . L e rez-de-chaussée comprend 1 s classes, les . a ll s 
commune. , leH réfectoir s et le. cu i in e.· - ~col s . J.1es deux étages au-d ss us Ron t divis.é s n cellul · avec lits 
poLlr le. infirmières et les '•lève. -infirrni're.·. 

Le::; bâtiment de l 'Ec8le de JVIédecine à côté des sectim1 s d'en. eig nement, comprennent le Mu:ée de la 
Fncult', ln. Bibliothè(JUe t l'Ho tel omplet de étud ian ts a,vec to us les acces . ..;o ir s clini.gue . Le << block » 
de. r ech rches et les mai son s des animaux y so nt ra t t uchés. Clmqu e labo ra toi r st é tabl i. pour recevoir 500 
ét ndi an t. travaillant en mêm e t m p . . Deux arnphith' âir es co nti enn ent chacun 500 places 2 salles de onfô­
,.e 11 ces chaclm e :250 étudi a nts . J..1es bâtim n ts des m achin es et de la le sive fonrni . s nt la lumièr , la chal ur 
ou 1 froid . Le bât iment c1 s machine 5 'nératric co nti nt le:-; turbin e.·-gé né re1tri c -s, et la vape ur. Ija 
bluncbis:erie peut lav r 2.000 pièces pa r jmtr. 

La con . tructîon générale a employé pour tou les d ~tai l s i d s bâtimen ts le moyens et les matériaux le· 
plu . ient ifi<[ues t le plu :1 modernes, Le coûL de bâ tim nt et elu mobilier. e ·t d ' e11viwn J..1.E. 1.500 .000 , 

V ne é! Îie c;le l'H ôpital Fol~a d 1er 
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De S.E. Marcus H. Se1naïka Pacha 
Fondateur-Directeur du Musée Copte 

LE MUSEE COPTE 
L'intér\t vital que, durant toute ma vie, j'ai porté à 

l 'Art Copte m 't~ été in spin~, j 'a i tou jours plaisir à le rappe­
l r, par J'œuvre d M. Alfred J. Butler : Les Anciennes 
Eu lises Coz;tc:s, la Poterie lslamiy_ue, Babylone d')jjgypte . 
.Ylon premier acte fut d'obt nir du gouvern ment qne le 
'omité de Conservation d s lJ:onuments de l'Art rabe prit 

égalnn ll t, .·ous son contrôle ces précieux nwrmmeuts que 
sont les aD ci n nes églises coptes que le temps, hélas, détrui­
sait peu, à p u. Le s cond fut d suggérer la fondation d'un 
Musée Copte . Urâce à un sou.·c ript]on publique, où le pre­
mier s'in . cri vit l' Ano·u te nom d S.H. le 'ultan Hus ein 
t1ui entrn,îna Il Oll ·euleme 11 t celui de toutes les notabilités 
coptes, conn ne on pouvait ·'y attendre, mais encore celui 
des amis de l' a rt de toutes nationalités . En 1908 le lYiusée 
Copte fut fond6. 

Le Patriarcha copte d'alors, S.B. Cyrille Y autorisa 
la construc ion de. bâ iments su r un tenain Wald de l'Eglise 

Copte et m [ , à la dispositioD du rn usée, tous le. 1ru:1tériaux 
provenant de. ruines des anciemws demeures coptes : co­
lülwe ·, fontain s, moucharabieh , mosaïques ain i que d'an­
c iennes et bell s boiseries . S.B. prêta de plus au Musée 
commençant et à titre permanent, de multiple· objets Wakfs 

pour la p lupart t·elègués dam.; le: débarra· des églis s et de· mon astère de toute l'Egypte car les objet, du 
culte de l 'Egli ·e d'Egypt ayant été co ll sacr~ . et oints, n peuvent plus . ervir à d ,' buts profanes; ils doivent 
être conservés jusqu'à ce qu ' i~s ·oient brûlé . Fort heureusernent un grand nombre vînt augmenter les tré­
sors du musée. S. 1. le Hoi Fouad, dont la protect[on ' tait toujour · a. urée aux art comme aux --scienc~ '-, 
1 ïnaugnra en 19:20. Par un décret ro,val, en 1 °:·31, notre ::\I u. é , propriété du Patriarcat, fut officiellement rat­
taché à l ' F a.t qui ré 'el'Yait le .. droits des vVakf. . 

Le ::v.fu:ée ne ce ·,.a d ·' nrichir, au point que le. locaux deYinrent tout à fait in uffisant et qu'il 
lfalhlt song ,. à con . truir cle nouve.l salleo du m"me styl qne le premier orps de bâtiment, rendant pos-
sible le tmnsfert des a11 tiq ui tés cop-
teo du Musc'e Egyptien. Dans Cv · 

collection,. p·éciettse e ·t in .-cr[te 
toute l'hL,' toi re c1 l'art chrét: u n 
Bgypte . 

'Cn gra nél orar 1·ègne dans les 
salles t v it r :11 r e LJ dant leo v isites 
agréab le t profi lables . En [[et, 
le· co~lections oont clas ··é se n 7 s c­
lion · et par ordr c:Juono lo rr ic1u ce 
CJ LÜ perlllet de ouivre le dé v loppe­
ment de l'art ·opte en EgypLe. 

Le,. dix f:alles et le · porti­
que. du rez c1 chau :>sée ouvrent 'ur 
une cour on1 ~e de fonta[ue. L d 'o~t 

l 'on peut adn1it·er la coll ction d 
beaux mou ·bambi.eh omant 1 ,., 
étage.. Sllpéri eurs. Le pre nu r 
~tage comprend douze salles, dont 
tout le co ntmm date du .L

7 -VI 
L~ Musée d'Art Coptç 
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Musée Copte - Et ui d''Evangib 

nubien, copte ; }~v:1ngiles, dont un 

version arabe ornée d 'un portrait mi­

ntature de St J ean, Epitres et Actes, 

p:1ssages de la Bible, en copte-arabe, 

Paska en différentes versions : copte. et 

copte-arabe ornées d 'enluminures du 

X\ e, XVIe, XVIIe siècles, Ps:1umes, 

Cantiques, Pri' res, textes biblique 

cliver . Enfin des fragments de tablet­

t . en bois à in scriptions copte en 

dialecte Sahidique du IVe au \ e siècle. 

Le 1Yiu. ée nous démontre com-

ment l 'art copte e divise en deux 

grandes période ,l 'une allant du IVe 

au Xe siècle durant laquelle l 'influen­

ce byzantine et grecque dmntne et l' au­

tre allant du X iècle à nos jours où 

l'on trouve l ' influence islamique. 

En résumé , le Musée renfenu 

pres(iue toutes le. :1nti<1 uités copte qui 

:ne sont pas cl:1ns les églises . Et cés 

antiquités sont d'une grande impor­

tance parcegu'elles constituent le trait 

d'union entre l 'ar t rgypti en c1 8 épo­

ques pharaonique et greco-rmnaine et 
l' art musulman . 

Mu sée Copte 
Boiserie sculptée du Xe siècle 

et elu XVII tiiùcles : plafonds, mosaïqu s, moucha­

rabi h s, colonnes et vitraux . Une salle st r~s rvée aux 

stèle. et portiques, une antre aux portes t moucharabiehs_ 

une aux meubles, u11 e aux icones . ALl premier étage sont 

exposées, dans quatre salles, une pour chaque époque, les 

boiseries de l 'époqu byzantine, de l' époque fatimide, de 

l' époque mamelouke et ayoubi.te, de l'époque turque. Dan s 

d 'antt' s alles on peut admirer le· étoffes des époqu eR byzan­

tiu et fat imid , les brodel'ies t ]e. t issus de. é po< 1u es rn a­

rnelouke tLUï JU , les objets m ;Lal liques, enfÜ1 les verres 

et fa:ïenc s . 

P our comJ ll é'lllO t' r l ' i1 1U11guration du Œusée p~Lr S .M. 

le Hoi Fo uad, la déc iRion fLtt pl'i ·e d cré-er une bibliothèque 

en fav ur de laqn Ile le Souvert1in- !fécème fit m1 don de 

L .E .500 en in vitant toutes los notabilités gui l'entouraient à 

donner leur cor_ cour ffectif à cette œ u re . Cette bibliothèquv 

se garn it bien v ite de manuscrits en langue copte sur par­

chemin, pt1pyrn. e papi er allant du IVe au XVIIe siècle, 

ain . i que des frt1gment de manuscrits antérieur , ce qui 

, ul fut . ·an' é d cl structions et pillages des égli es entre 

1 XIII e et le XIV Riècle . . I vitrines contiennent encore 

d , livr sen langue copte, grecque, éthiopi nne, arménienne, 

yriac1ue arab · d P r pro du ti on d marnvcrits c'th~opien, 
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De S.E. Abdel ~halek Hamz a Bey 
Ancien Ministre d'Egypte en Turquie 

R E N A 1. S SA N T E 
et 

LA VOIE QUI LUI EST DÉSIGNÉE 

Le ·ouvcnir du temps de ma je 111esse E-t de mes pr miers 
contact:: avec lu vic po li tique, le déf ilé des images d'un pas::;é peu 
lointain, mc perm ·tt nt de con tater avec plaisir Je progrès réalisé 
en E.gypte n t•ne pério le relativement trè:s courte. Si l'on admet 
quC' 11otre 'tat actuel 11c Hou s dOJJnc pa ent:ère · ati faction., notre 
développem nt n'en e t pa moin évident et le chemin parcouru 
nou apparaît cmlsiclérable, ·Ca r il nous e t perm!s d'affirmer que, 
cle toutes le assise sur le qu cll<·s doit 'édifier notre •É volution, il 
n'en e t pas 1111e qui n'ait cu a part cie plOPT-ès. Il faut recon­
naître, il e t vrai, CJLl tous J ~ domaines d l activité égylJtienne 
n'('Ll ont pa· profit clans la même mesure : notre évolut ion, dans 
ce1taine branche , connnence à ·e de incr; dan-= d'autres, elle est 
bcaucotlp plus avancée. Mais le même. sang j eLlne et vigoureux anime 
notre vie nationale t dans J' n emble, il règne une certaine harmo­
n ie entre tous les fact urs qui la campo ent. Il y a lieu de s'en 
r 'jou ir car c tt harmonie noue: permet d'esp·é.rer la continuité de 
notre marche a cen dante sans crainte ·de recul. 

Jusqu'i i, c tte ' volution s'est poursuivie sau inqui•é.t"ude. 
!fais nous ntrons maintenant dans une ph a e nouvelle et il nous 

faut veiller aux baf: s sur l squelles va 'édifier notre culture géné­
rale ainsi qu'aux t ndance qui vont lui donner son orientation. 
~ous somm s ~t la croi 'e des chemins. 1 ou commençons à perce­
voir l'influence de milieux culturels divers. Nous voyons apparaî­
tre d ~ courants oppo é qui mbl nt s'entrechoquer, cher­

chant à avoir la upprématie et à prendre la direction de notre culture générale. L'oppo ition de ce courants est 
naturelle pui qu'il én anent d'inspirai ions alimentée par de sources totalement différente . 

Parnü div·:;rse tendance , i l y a lieu de disUnguer deux courants principaux qui se heurtent plu par-
ti.culièrenlent. L·c premi r ·e an10ilJl·3 exao·é.(érncnt da..11s un idéal conservateur circon crit par no traditions etl 
coutume . Il tend à limiter notr·:; 'yolution int llectuell clan certain domaine afin de pr.ésen·er ce qu'il croit 
devoir Atre la ibase fondam·3ntal de notre cu lture. Le econd, par contre, voit dan cette attitude un ob tacJ.e 
perman ent qui nous empêcherait l'évoluer normalemeut. Il précorü c le reniement d toutes nos tradition , cl 
tout notre pahimoine ance tral, pour entrer d'emblé dau · la voie du renouveau en adoptant, teUe qu'elle est, 
la civili ation occidentale, bouleYersant ain i cl fond en con1bl notre Yie ociale. Le parti an de cette dernière 
méthod·:; de pr grès Youdraient nou voir adopter purement et , implement la culture occidentale, la. copier fidè ­
lement, imiter sa 1 ittér aturc, s art , sc règl C' poJitique~ , ·économiques et social s, en somme, la prendre telle qu'·elle 
e présellte actuellement, av·e es qualités et e, d 'fauts. mon a vi , pa plu la première que la econde de ce 

tendan ces n'est a.ppel ée à pr'valoir; le exc même1s qui di tingu nt ce deux courant d opinion sont en contra-
diction n V·3C le cour de l'évolution naturelle. 

En effet, la première. tendance 11ous figerait dan la c.on rvai.ion de règl et d·3 coutume qui ne 'accor-
dent plu. avec l' 'tat a tu el de la nation, aYec e :he oin ·2SSC'n tiels de :progrè . L'évolution naturelle du progrè 
exige que nou non insp'irion au si bien de nos tradition 8ncienne que de né sité impéri use de no temp 
actuels. La .seconde iC'ndanc n'est pa moins contraire aux lois naturelles . ous ne -pouYons copier aveuglém·ent 
d·:;s habHudes étrangère an con id ' rer l'état dans l CJuel notl viv·on ; nou r1 p011von pa plns, du joür a11 
lC'nclem8. in, faire 1m bon] qui. ne p rmettrait pa une tran ition harmonieuse entre le na é. le présent et l 'ave­
nir. Torde tentative d'adopter t lle qu' lle , tune tllturc étrangère san tenir compt e i elle peut comenil' à l'Egyp­
tc est voué , d 'avance, à "Lm éche complet. 

i le pa ... é de l'E.gypt était cl ' nué de tout cu l1tnrc, i le traces ·de no. anc ienne ci.vi] i, ations avaient· 
complè!C'm·:;nt ll parn, i l aurait pu ·paraîlr·e admi sible d'empru nter une cu lhli'e étrangère. Ma.is tel n'e.st pas le 
en. . . u ontraire, no11 con ·er ons ncore aujourd'hui le reflet d'an ienn rivili ation qui nou ont J.ég11é le 
has . de notre format ion pré ente . !BS• ayer d'élever notre r<>nai.s. ance culturell e sur de principes étrangers qui n 
r e. TJC'cteraient po int les as ises su.r l quell es notre vie se trouve bât ie "' t qui lui ervent toujour d'appui serait 
donc tm err 11r fonclnnieniale. Une teJle tentative, i elle devait Atre -pour uivi e dont }e doute fort- n'irait 
pas sans entraîner de très grave con équences pour notre pay 

- 57-



On peut, en effet, aisément imagin er ce qu'H adviendrait si certaines 1 endan ces so ia les ou politiques 
étaient produites en Egypt·~ cla us leur fonne europ éen11 e act u elle, si ell es devaient être a doptées par le. grande~ 
m as ·e égyp tiennes à un mom ·3 ut où les circo nstances économiqu es eL Je.s possibilités m a tériell es du pays ne peu­
vent pas pennettr de changem eut san t ransition . Il n'~ t pas difficile de co ncevoir aussi cc qu ' il adviendrait .1 
quelques un de c·es courants llous entraînaient, si nou 'a ·ceptions sa tl.s r Len ue le· prin cipes qu i les inspirent et 
qui se limitent à la r echerch ·..J du bien-êtr e m atéri el. Si une telle hypothèse se réalisait, . i nou s suivions aveuglé­
ment L s traces de la dv.iU.sation occidentale, ses Lendan es socialistes telles r[u'e ll es préva lent da-r1s certa ins pay. 
de l'Europe, il s'en suivrait fatalement 1.Hl ébran lement compl et des :bases les p lus e.~ ·cnüelles d e notre culture, 
la destru ction des grands princip·3 légu és pa r les ·ivili ·ation,s an cest r a le.· fondam enta lem ent spirHuelles ct de.s 
s-2ntimrnts de simpl icité, de bonté et .cte co nten tement qui caractérisent l'Egypt-ien et dont nos âmes ont ét é impré­
gnées depuis des siècles. 

C'est pourquoi nous n'avons pas le droit d 'introduire à la légèr·3 dan.s notre pays de nouvell es bases de 
cu lture susceptibles d'ébranler les fondements de notre So6été. I l ne faut pas 0n déd1 tir·e qu e nous estimons 
immua.blr et satisfais-ant l 'état ac tu el des masses égyptiennes. Au contra.ire, leur hi.cn -êtr-2, leur pro-grès, demeu­
rent à la .base de no préo ·cup-ation primordiaJ es. Mais, au m om en t d ' initi er la culture nouvelle qu i présidera au 
développement de nos act.ivitès dans tous les domah1es, destinée à nous as.s1.n··er, ·2nt re autres, le lbien-être maté­
riel, il nous faut tenir igTand compte -des principes et de · besoins spi ritu -31 qui on t, j u ~ qu' i ci, m aintenu l'harmonie 
de notre vie sociale. 

·Cette lutt e qui se poursuit entr e l·3s d iff érents co·uran ts cnltu.rels n 'a pas empêché l 'Egypte de suivre le 
cours normal de .son .évolution et de s'achemi·n er ver le!S destin ées naturelles tracée. pa r son histo ire et , d'une 
façon plus immédiate, par les progr ès ré aJisés durant le "·iècle• dernier. 

L -2s empreinte profondes la issées en Egypte par les civilisa tions passées; Je,s fondem ents des cultures actuelles 
qui la caractéri~ent; s.a position géographique; les contacts qu'·3l le a eus au cours de son histoire avec les cultures 
les plus diverses, nqtamment durant le ~ièd-e dernier; la présen ce en Egyrpte de nombreuses colonies étrangè-r0s 
qui ' y sont installées d 'une mani ère permanente, s'y sont clév ~'loppées tout comme si l'Egypt·3 était leur p a trie, 
y vivant pa.is ibl ement, y conservant leur culture propre, leur traditiiQJ1S et l·3Urs habitudes, y fond ant de.s centres 
d'enseignement dont l'influence a débordé Je cadre de ces colonies pour- a tte·indre mB poriion consid érable de la 
population égyptienne·; l'interpén étration qui ne cesse de s produir-2 ntre Egyptiens t Etra.ngers unis par un 
contact de tous le instant et dan tous les domaine , au si hien , ur les bancs de l 'école que clans Ls u sines, 
les bureaux, la rue, la ville et la campagne, au travail comm·2 à la d is traction, et qu i entraîne forcément un e 
adaptation mutuelle; la faci lité except ionnelle qu'ont les iggyptiens .cte · classes intel1-2ctuelles, grâce à leur con­
naissance des langues étrangères, d 'assimiler les différent.2s cultures; les expres>Bions pratiqu es de la vie moderne 
qui- se s ont intégrées dans no habitudes; 

TOUS CES F'ACT~EIURS NE PEUVENT PAS E.TRE SANS l FLUEINCEI SfUR LA CULTURE EGYPTIEN E 
RE. AISSANTE. 

Il est do-nc évident que J'orientation de notre déve!oppem -:mt ne era pas cc ll prôn 'e par les parti ans de 
l'adoption sans discernem ent, de la culture occid enta le, alor •s urtout qu 'auj oul'd 'hui, certa in défauts .de cett·':) 
civi lisation pa r a issent m ena er les fondemen ts n1.êm es de la stru ctut·v socia le huma ine ct expo-ser le m ond e à un 
r ·cul que toute.s Je.s for es intellec tu ell es vives et sain ·2S hn tent d 'év it er. Au co ntra i1 e, notre évolution tellCJra à 
suivre sa Yoie naturell e et à constituer ·un e culture nouvelle confo·rm e à not r ·3 m ent a lité, rés1.1lt ant de l' ensenl~) l e 

des influen ce diverse auxque.Jles ell e d!Q it le jour. Comprenant la n éces. ité de con s-2rver les caractéristiqu e de 
notre vie propre et les bases essenti ·3 ~les ur lesqu ell s doit s'éri ge r notre évolut ion o ia le, JlOU.s puiseron , a11 
s-2in des cultures modern es, 1 s conn ais an ces, les cien c et les cl ~· c ouvertes; n ous 1 r enclrons aussi le disposihon:-: 
qui s'adaptent le mieux il no1re. e. prit, écartant celles ((lli pmnraient co nt ra r ier l' édif ice social. Nou s n e copieron s 
donc pas aveugl éme11t la culture occidentale, mai , JlOUS· in pi ran1 de l 'ex périence ac qu!,se et· t na nt compte c.l e,· 
emprein bs J ai~sées en n ous p a r le civili a.tions a.11t.éri·e1.ues , nous a clopt ron to1.1s les a lim etlts intellectu els et 
spir!tu els qLle nou s po11rron s digér er e as Lmiler. 

Cet acquit d 'où fl -2m·i ront en même temp les rn ill m·.s en r ig nem ' tl ts .des ciYilis.at ;ons a ncien n·2.s et rl Ou\·r J­
Ies, n ous pe1mettra alo rs cl e r éal iser un·3 e1.1lture emprei nte de notre cacll et parti cu lier, rnodelé pa r notre person­
nalité propre et qui ._ 'acla.ptera aux l.J eso:ins ac tu.; ls d l ' Orient . .Not re rcna is.sance n a tionale n e saurait se déve­
loppi2r sans déborder les ca.drcs de l 'Egypte po1H a tteindre tous les pay.s arabe elu Procb·3-0f'ient qui CO lt t itu e r1 t, 
de: p.ar leurs rela tions si étroites, un ensemble cultur ·21 1.m iq11 e. 

Cette CLlltu re nouv ll -~, égyptim 11 e et orient a l , contt i.bue ra à cr éer ht grand e cultu l' e l1 mnain e da.ns la ­
quelle e ll ·3 devr a s' intégrer et dont la r éal isati011 e~t poursuivi e pa r -cl'h11port an ts cm1r a nt-s d 'opi n io tl da.11 toutes les 
part:e. du mond e civili sé. C'es.t a in.s i q1.1 e IIOU a 1.1ron donn é notr é\.pport ess-~n1i·e l à la cr éation d'un mond e 
harmonie1..1X, où les efforts de tou s les. êt r: es qui ·omposent. t!Otr ·human ité t nclront naiurel l·2m ent ver le bie11 . 1a is 
il 111 e parr-dt nécessa ir , de dir e, une fois cl plns , q1.1e l' évolution et 1-3 progrès n peuvent s11i vr 1.m e voi e b eu r 1..1 e 
et bienfaisante si J'on n'acco·rde pas une importa nce pr imordi a le a1.1 f· ct m· spirituel q1..1i ,sl à Ja base cl·3 la vi e 
individu ell e et colle ·Uve cl s êtres Jn.un a iJ .s et que la r ech erche 1 réclomi-nante ,cln bien-être ma ériel exclu t dan~ 
certaines des tendances culturel1es occi.d-211tales . •Car i l n 'e.· t pa.s douteux qu e l 'êtr hmru1.in a des :b ·2soin spirituel 
aussi imp érieux et import ants pour sa vie norm ale qu e s .s besoins mat.' r i ·211S. 

Si la r en ais._ an ce cultu relle de l 'Egypte sui.t cett·2 vnie l18t1HPll e et logiqll cléco ul 8nt d·3 -son ·évoh1tion, el le 
développera en nm ts un e m entalit é •sa ine et un id éa.l n a1i·onal larg-3 et gé n·éreux, lucide et con prél1ens if. 1E.ll e 31Jra 
r empli .sa miss ion et con.1rilm é, dans 1m e trè•s Jar:ge p <Ht, à s tumon te r le p:rancles cri se .. q11e l a civi.]ic::a tion mon­
d iale subit en ce monB ni. L 'Egy1)te iniii e cette nouvelle marrhc vers le prog l' è · clan no.tre époq u e -qu e l 'on p eut 
co nsid ér er comme Je premier âge de sa r enaissan ce cu lturell e actnelle. 

Qu' il m e soit permi1s .de s011haiter rue la jeun e F.œvo1 e. à Ja têt e d Jaquell r se• tro1.n~e nn Roi jeun et 
éclai.ré, atteign e sa m attuité culturell e sou . Je rè o·ne d ~ S. M. FAROUK 1er. c10Jl( l a. préoccupation e sentiel l e .·t 
de c nduire notre -pays aux -plus !hautes destin ées. 
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De S.E. Moha1nn1ed El Sayed Chahine Bey 
G o uverneur du Caire 

ha .Sécuvillé Publique au Caive 

Lu. vi ll du Cu.1re suit, à pu.s ûe géant, sa vo1e vers les 
étapes succes::; L ve · dLL progrès t consolide chaque jour, de plu· 
e n p lus, ses pos itio11s u.cquises du.ns l s div rs domaines de la 
p 1·oopé1·ité; to u.· l s cham ps de so n act ivité ont fl eur i so us l 'effet 
IJ ie 11 fa isa nt cl s réformes, des projet,· d'utili té générale et des 
nou \ ' elie~ im;ti t u t i ons . 

F lle occ upe, pu,rm i les g ra, ncles m étropoles de la ci vili .. ation 
·o ntc nqJOmine, 1111 e p lace re.1 e ée et tonte de noblesse; elle 

M'étend .'O U S l ' '•clu.t gl ori :~ ux du :soleil qu i illum ine l' univer .', fièr"" 
cie .'011 passé ct r sple nd issante cl' une maje .. t' digne de sa grandeu1· 
c:onsHc:l'l'e pa1· Je .. .'i \cl s . 

J / l ~f'ypte f <1 it 1 artie de l'Europe : 1'1-listo ire perpétue la 
111 '·moi re du Gm nd lsmai l du jour OLL il leva l 'étendard de la 
,. na i.'S<111 ·e égyptienn t nous, J ~gypti n d'aujoun1'llui, rendons 
h ruumge à notre très lloble Hoi .t1'arouk, le bouv rain toujour:· 
::;oucieux du bien - ~tr de Ses sujets : la civilisa,tion et la culture 
le· plus <1vancées s'épauoui · ·ent parlout sous ·on règne; heureu ·e 
l'_Bgypte pour toutes s s acquisitio ns et po-ur l 'avenir tout d.e 
prosp(.;ritù t de bienfait général qui l'attencl . 

L'un de 110s plu ' grands ,·oucit; a toujours ét.2 d'assurer à la 
\ ' ille du Caire la s .,e;ur Lté la plus com pl' te et de r ',primer la cri­
mintLJit; : en ffet il n 'e ·t pour les o·ouv rnants ue devoir plus 
.'<l .,. ', (jUe de Laire réguer la tranquilité, la confiù.Dce et la paix 
parmi 1 urs admi nistres. Aussi, e t-ee avec p1ai ·ir (jUe je déclare 

CJUe la Yille , malgr~ .'a grande ',te11due et l' augme11tation c.;m1. ta11te du nowore de ses habitant 
durant c · dernièr · ann ', s, e .. t parvenu à rivali 'er aY c 1 s pay, ' le plus c_ivi lisés, pour l'e ·prit d'ordre 
et de paix c1ui rè()'ne. Quant aux crim , qui 'y c.;ommettent de temp à autr , ils ne con tituent t1ue de.:) 
ca· isolé CJUi ne troublent null men t l'état d sécurit; générale ni l'ordre public; dan leur ensemble ils 
ne sont que le a ·te d'individu · appartenant pr que xclu ivement a,ux trè. ba. es ela e , violents par 
atavi m , prompt dan , leur .. réa tiotl.' mauvai . et qui n'ont pu -:>tre assagi par la bonne éducation et 
l' in .. truction qui leur ruanqu 11 . 

La propagation d 1 in .. Lruction et la lutte 
qu1 co11cern ce indiviclu ·, un entraîn ment ver 
ver la criminalité . 

co11 tre l' analphabéti. me constitueron certainement, en ce 
1 bi n et un remède efficace contre le mauvais penchant 

1 0U. l rapport de la é uri té, le Cair e ·t dan· un ituation meilleure (jUe celle de la province car, 
il ne fau pa. oubli r tjU pour ~tablir en province un éta de ·écul'it' ati faioant, de difficulté· e présen­

nt qu'il est souv nt tr'> malai .. é et même impo .·ible d surmonter, telle que le . ilence des victimes qui se 
gard nt de prévenir le autorités t n cherc.;h nt que l'oc ·a ion faYorable pour "e v nger, .ou trè souvent en­
core, l ca· où le témoin. de.~ d'lit. _.'abstiennent formellement d faire part aux autorité, des actes gui 

sont déroulé.' n leur présenc ou . on parv nu à l ur connais ance, ou (lUi 1nên1e cherchent à dérouter 
les ag nt cl l'ordr pulb ·, t le · magi .. tn.t. pro po .. cléllbér' ou par ignorance . 

J_ja s', uri té publicJue am ·1 ompromis du fait d'un u age ace pté par la pop11lation et qui a fini 
par d venir pre ·que une cou um , et P' r con 'équence naturell c1 'habituel .. au milieu desquelle de individus 
ont grandi en âŒe, t CJUi on 6t ', cléf'initiv 1nen adopt~e .. par ce même individu . 

'e tare. sociales heur u. 1nent, n ont aLt int la population du Caire gue dan lie proportion très 
mmnne . . 

La p l u .. grand partie des préo ·cnpation.' cl o·ouv l'll<lnL concernant la Yille du Cair r é ulte de l'én1i-
grat ion de1 · 1tains ind ividu., lllU.IH!Uant c1 t<:1.Yai l , c1 . campag11, et de. vi llages Y rs la l\1etropole, à la 
1 ·berch cl \m gag11 -pai 11 ; · r ai ns de es 11fan . de lu, prov ince 11 tard nt pas à 1n ner une vie de pare se 

t tL se pd,las. er dMl.' une ois ivité prolongt' dont las ule i."sue .. t la voi tm·tneu e de l'ülégali é . 
Ce sont ces inc1iviclus qu i ·omm tte11t 1-s c rime. 1 . plus grave. et j ' spèr que je po unais dans un 

avenir trè · procl1ain rOllV r un solution prati((ll pour p rotég r la 1apüale contre l ur. méfa it.. 
Je n voncl mis pas laiss r pas. er cette oc a.'iOll . ans r nche hommage à ~. .1~~. le Lewa Sir Thoma 

R u. s 1l Pa l1a, Commandant de la Poli e du <:.LÜ·e pour to u. les effo l' ts qn t l déploie dans la lutte contre le 
nm ; je eux aussi xprim r, par s mots l n érite qu'il , ' t acquis l suce'. ((n'il a ohtenu èlans L1 

lutte ·on re 1 s stllpéflant .. , t aussi que l pay l'jn cri.nt dans Je livre d'or cl e. bienfaiteurs et de grands 
r 'formateurs . 

Que Dieu nous ins ire et nous dirige) et qu'il couronne de succès nos effort. . 
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De S.E. Ahmed l?_assem Bey 
Gouverneur de Suez 

SUEZ 
Si vow; ai?nez 
lei! gravité des ciels saw; nuages, 
l'cu~ ri emœ fut.gild ë des ·,palm es et la subriéte de Leur cl entelu'l' e, 
la douc eur de la !J'J'ise qui effl eure les choses Œvcc pieté comme 

ï ell e rraignait de fanc?' les co rolles d"LLn e fl eLL1' de serre ... 
1 rette hrnre du four où un e ll! éluclie suave :s e pose lentement 

sur 1 cs ch oses co1JL /JI e ;un long 'l' egard de piété, tandis que la ?IUT se 
tTa ,lne snr la plage avec aiJ/uuT, paTe1lle (b u11 e femm qui 

ca'l'esse de sa main le cmps de l'ai11té ... 
Si vans awz rz la 111 er où nzi?-oitent des 't'efle ts qui ont de ces 

tons 11aissmzts q'tt'ou 11e trouvt ,plus q·ue sur Le:s t empes des ./(' 111/ es 
11 nbienn e · ... 

Venez 
C'est l'h enre de la pr:'è re cinqui('> Ju e qua11d le jonr fatigu é dou­

cenwnt clôt sa paupière ... 
La plage e:sc flwunc de grands yeu.x- crépnsculai1·es 
qui Tegard e1it la 'fiLM .avec etonnement CU1n11ie un enfant qui 

fi xe un long 1·ideau q,ni bouqe pouT yt découvTir La nwin mysthiense, 
de la !J'l'ise, CO'YYinu/ un enfant qui rega1·de un 1·icl eau bleu à frang e 
d'01' ... 

Si pOLLS aimez la 111ajesté de la nature, les lignes puissantes 
qu~ ont in.·piré les con -tru,cteu1'S des t emples pha1·aoniques . ... 

Si vous airnez cette 1néLoclie linéai?·e qui suit la 5 onne av ec 
naïveté dans son ondulation continue . . .. 

Vous conna:ttrez égale?nent le désMt SU?' lequel le vent tis ·e c haq~w soir ·a dentelle de sa!Jle .... 
Dans l'azur, il flott e toujou1·s qL"elqu e chose d'hnmatérieL .... 
On dùait une aqum·elle peinte avec la vapeur d' eau . .. . 
La te11~pête qui gronde au dedans de ses fo ·rmes rayo1me dans la nnit en ondes balancées 
et laisse flotter clans l'air se1né d'étoiles une! harmonie se1·eine, aé?'ienn e, urd o11née .... · 
Teintes mauves de fl eurs à peine ouve1·tes, 
tons g1·av es q1û rappellent ces nubiennes av ec toute la 1néloclie qui gonfl e leur chair ci e mu.·c. .... 
Un e syn~phonie de coulem·s qui be?"c e et anache au ·nwndf de· form es 
les symboles sorn11~aires des t1'agédie de not1·e cœLLr . . .. 
Si vous aimez le visage mystérieux des profonds volwnes qni tournent et cowluisent à 1·etrouv e1·, 
avec l'architecture du monde, l'architecture de l' esprit . .. . 
V enez à Suez voir Za 1nontagne 
où les dunes n1.wncées d' amb1·e rappellent le t eint des fl eu1·s chinoises . 

* 
* * 

V enez voir la 11~ e1· qui se nac·re sons les coulées cl e la lu1nih·e 
en prenant les teintes joyeuses d'ois eau de 1HLradis. 
Unité de lurnière dans une 1natière incroyable111 ent rich e f t sOII] Jl e .. .. obriét é donnant w1c vibrante 

har11w1'àe . .. . 
1\!f ontagnes rocheuses, son v nt ,m·id es nwis 'L'ivan tes corn /JI e La transparence d'un p. clzaiT de fr' mn Le 

qu aucun fm·d ne sauuLit irniter . ... 
Chansons tnélodieuses de. clem·i-teintes, 1nontagnes ûp1·C' s et do !lees 
pareill es à ces mysthiet~s es perles noires que nnlle mai1l n'a cncme souillcJes . .. 
lVI onts gonflés de vie comme des frnitsl naissant , 
monts voluptueux co1nm e des seins de vier(} es .... 

* 
* * 

Des ha1·11wn ies sain es par tons plats . ... Un clai1·-obscnr am.bré . ... 
L e jeu des refl ets dans un e forme qui déroute, 
dans une ten e chaude et sinueuse fait e pour g1'1:sn· et em:vrcr sensuellement. 
Des pierres et des 1·oches, 
de z 'ai'r pur et des plantes sauvages epm·pillees 
comme un collier d'émeraudes dont le fil serait brisé . ... 
Aucune for êt ne pare ces monts somptuwux. 
L' Attaka est voluptueuse cornme une main sans bague. 
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De Ah1ned El Milehi Bey 
Membre du Parlement 

Prospérité de I'Egypte et Santé Publique 

l)ropt·ieta.ire lonc.;ier, mu:>c.;i nt de la. néc.;essité où se trouve 
Ll~gyp ede fait · r endr à lat n e ·onnlaximulll, j ' ai déc.;id é de .·urve iller 
woi-mêm m es grandes pro1>ri 6t6s et d cr '- er un e ferme << J~ l lJmla11 y >> 

· lon les d rn i l' f:l p erfectiunu eJU ell t. ·, r épondant ü tou: les be ·oin. de 
l'hygièn e , de fa. çou qu' elle pLÜ -. ·c s n rit· d m odèle ~1. tout étabhssem nt 
. mblabl . L e lait étmlt alinP UL d prenù \ L·e n ·~ (.; e,:): ité r our tous et 
·pécial -m e nL po ur 1 s enfa.nL.' e t 1 s tll:dade. ·, j ' ai d·uni m1 cheptel ün-
rortant pèHDli cl iffc•f'ents animaux, 400 tê t e. de bé t a. d dont un tre · gran cl 
noLubre cl bu l'l'l es. s qui fourni :.·en t un lait- trè.· pur t tr' s riche n 
crên1e. AfiJl qtt'il ne p rde pas se qualité · en route, je l' nvoie , tou..; 
1 s jours, ju .. qu'à tln e di .. Lm ce c1 70 kilom èlre .. dan .. de.- anto.' -(rla-
. ièt·e sp éc iales cl la d rni.èt' 1;erf' ct ion. Ce yui m e p nnet de fournir 

d' cxcell nt lu it frai .. aux h ôvitaux c1 E asr El ~ ini , Fouad 1er , H elouan , 
rl10Urall ' }~ l H<.UlH1d' el 11arsoud ' el K atab' Mot;L\Vatena . 

TouL l L mp: que m e lai. se le l arlemeot e t la. vie .'OCiale, je le 
p ..tsse a.u v il lag à contrôler le travajl, à 'tendre les cultures et à les 
p erfec tionn er : sele ·tion des grajn es de coton , jardÜJs fruitiers féconds 
(]Ui fourni s.' nt de· fruit s magn jfiques pouvant , av c chance, lutter avec. 
l apport d l'E Lran o· r ·ur le marchés égyptiens du Caire. 

Tout ceci contribue à la pro p érité de l'Egypte et à la santé 
publique. 

du Poète CHA'WKI 

L e .\ ' il est le grand fl ewv e d o11 X . 

S on eau des bai ·sons La 1netveille, 
Rt sa ùe1·g e nous 's n1 ble à nous, 
Au Pa1·adis pt es que 1HL1·eille. 
D 'aspect g1·andiose, im po. a nt , 
Il est, d'oul1·e divin , Le fl euve 
De La cTue. Et l'hom me t ses cham1)s, 
A lui tout seul iô les abtenve. 

1l off1·e, toujow·s génheux , 
L e blanc' coton qui 1wus habille. 
S es bienfait~ , larg es, 7Jlantm·eux , 
Partout s' ét endent et fourmillent. 
Qu'on sèm e ou récolt e 1Htrtout , 
Dès qu'apparaît une cultllTe, 
1 l e. t fid èle au 1·endez-vou ·, 
Ce favoti de la nature. 

1 l r;oule sans hâte et sans hem·t, 
CaL·me et 1najest uenx ~p ectacl e , 
1\!Iais il ne cannait pas la pem· 
Et rug it, lion , el evant l'obstacle. 
A nach ée aux 'monts abyssins, 
La co Lûeu1· qui 1'0 tûe en es ondes , 
C'est l' a1nb1·e clo1·é dont il teint 
Lui-n~ême ses 1·ivcs f écondes. 

Trad. de K!h.alil bey Moulran et Ga ston B rth y. 
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Du J)octeitr T alza Hussei11 Bey 

L'Avenir des Rapports Culturels 

entre fE gyp te et les autres pays J'Orient 

8' il inco111 be à l'Eta t Egyptien de r épa ndre la culture in­
t "' llectttelle e11 J;.,gypL , Jl lul a1_+u.rt1 nt .~:-arelll m ent cle rempln·, 
ave non lllO!Uo ete ·ow, un lU Ji':>SlOl l du 1uem orure, qm .·c 1<1 
dtiiu ·wn d ·ette ·ul ture à tmY t·s 1 s pc.tys plus part ClllJ e t·emeu c 
apt s à s l' assiw il er et à n urer avc.t tl uag . 

L 'H.gypte e L, eu ei l' et, con ·ict e t·ce par .· s voisin.· comme 
l'inst igatnce du mouv me11t 111t 11 ctut:l Cl_LÙ a r ~ vedlé l'Orie nt. 
eL le· ~o·ypt i e n s eux-mêm s 011t de. rai ·ouo de l croire . bi ce 
jug w en t est [ondé, i l en dL'coule pour nous cie r ~ elles L·espülL'abi­
lité · tJUi nous trac nt notre de\-Otl'. oi au contrait· , Jl e. ·t co n­
t . té nous Jl . 11 aH) It H c1_ue davantage le d vo ir de tr..1vailler <1 L 
just ifier. L 'accOLlll_lis.· m ent cl un e tell 111i.ss ion semtt n ou · ule­
m e nt ·onlorJlle à notre d igrtlte, mat· JlOLLs e'- v -r üit au-dE:sStl.' cle 
toute con .·icl ér a 10 11 é'go.ist . l'ar, il -.··- lw rs dG dout qu e l'J•Jgypt 
ef:Jt mieux placé'e (jU aucun autt·e pay · arabe pour nevelopper la 
culture t la r ·T~nctr . Il tl e co nvi ent don · pas que le8 J {~g.Y pLiens, 
peuple r é·p n t 0 l~ u ut· sa gt'· n éros tté• eL fi e r de c~ bou r tl OlU , se r és r­
v til; excl us iv "' n1e11t à eux-m(mes les l)t"' nfaits don ils p cuv 11t 
jouir. Tout au contrai re il .· t l ' le in em ent conform e aux dest iné'e . ..; 
cle l'J {~gypte et ~1 ·on idéal CJUe ·on pré.·c 11t ·oit digne de on pass ~ 
et (j ll . Jl e continu c1'ftre. l_,our les pays ,-oi. in , la nation de lu­
mière, la sou t· c.: 0~ 1 l' on \· ienn Yolo tL i ' l' f-l p11is r b co tm ai.·sanc 
c1 .• lettr es, des a rts et de· sei n s . 

Les effo r t d l'Bgypte devrai n dotl · 'amplifi r dans ce 
d main e de l ' inflnenc civ ili satr ic . 

Le pay arabe. li ent hrge1nent les jounmux d'Egyrt , nos ,. \'Llc. · et no.· Ji,Tec;; JtlaÎ . il t· e.· te ncor 
beaucoup à faire de ce côté . Certains de ces pa y: t rou vent d la d iHicu lté ù se pro ·ur er n o.· publi cat i011 . 
[_jem· faciliter cet effort, er ait un de n o· devoir. le p lus ai . ·és à r m pl ir au nom de la c ulture, ·an compter 
(l_Ue nous en tirerions doublement profit, tant au po int de n1e1 m até ri 1 <jll·au point d Vtle JUOl'ëtl. 

Certes, l' Egypte d'tache complai ·amm nt v rs les pay .. ar abes quelque ·-un de s profe,' : ur ·, nwlgré 
les difficultés du recrutement t les charges financières CJU ' entrain ut de tel · d' tachement ·. l\1ais ce n' e t là. , 
en vérité, qu'un de. moindre. apport de ·a mis ion. ~'a si nat ion pr ivi légié parmi 1 pays <Hab . lui vaut 
de. obligations autrement étendues . 

C'est ici, pour moi, le li u de ra1~rel r d ux que.-; Lion .· qui ,. rat ta h nt au m: m onh e cl' id '·es . La pr -
mière queRtion concerr.e les ' tudiant. orientaux. l'Egypte a pri .. l' idé e11 con sidérat:on. Quant à a r ·ali­
sation , elle a été len te et indécise . Il . 'agis ·a it d fa~ ilit r l 'ac ·ès de nos étab li ·sem e nt . d'en eignem nt aux 
' tudiants orientaux, de nous occuper d'eux pendant leur éjour en Eg pte et de leur pr cur r le rn ille ur .3 

conditions d 'existence .. 
Or, :i nous comparons, dan s ·e domaine, l s r ~ .. u ltat oblenu. par l . pay d'Europe avec ce qui s2 

fait en Egyy; e, nous . ornmes forcé·s de r co11n aître que notre CCllVt·e n 'est pas co ns id é rable . ].Jo r qu'un pay .' 
europc'·en s'cccupe d e. étudiants é·tt ang rs, il le fait dan s un inte n t ion de propaga11de. Ces étudi ants r vien­
nent impr 'gn.é. d l 'espr it et de b culture du pay:3 (·trang r t ·ont Lout prêt· à le. rY ir clan l ur propre 
pays . ou. au tres, Egypt iell , n 'avon s pas b . o in de noll' livt· r à Ja, p i'Opaganc1e. D'abord nou. n' ·~von s 
pas d 'a tn bitions à réali ser dan s c domaine . Rnsuit , la pmpuganc1 égyptienn s f'üit d' ll -m êm e dan s le. 
pays arabes, grâc aux entiments d'amiti é d'aff t ion e t de frat l'll iié' CJLÜ ex i. tent ntr es pa.\·s t le nôtre. 
8i nous nous sento ns e1m s de fac iliter aox 'tudiants cl es pa,vs ambes l' accès à nos c'tab lisHem e n ts l . éjmtr 
clan . notre ua ys, c' st plutôt pour nou s acqllitter de notre cl evo i r· e 11 ver s nos am is, ù qu L non s pounion.' 
témoigner ain . i un r éel attachernent, et pour l or é'pargn er le. lo i 11 tain. \·o ~r ages e 11 Occicl 11 t, qui omporten t 
ponr e n x, le plus souvent, maints obstacles et fatig11 s. 

1l est un e :e ·onde que.t ion , que :j'avais so unli . !], t it re off'ic ienx, il y a plu . de dix a iL, Ù, s.ru . Ali 
Mah r Pacha qui déte11ait alors, pour la pr mi' r e foi s, l portd nille cl e Iinistre cl l ' lnstrn ·t icm PublirpJe . 
.J.e venais d 'assi. te r à. 1Jil Congrès cl 'Arch éologi qui ava it tenu ses ré' utÙOil .' en Syri e, a n l_j iban et n Pal s­
tm~. Rentré n hgypte, je soum is au M ini str nn ra ppor t CC)Ilfïd nLi l 0 1'1 je pi'Oposa is qrt e él . écol pr i­
maH s e~ secon daires égyptienn es fuss nt cr ~ées dans ces pa y,. . J' a a is été po w.;.-{- à fèl ir ette proposition 
pour av01r con .. taté l'influ ence intellectuelle prépondérant qu 'ex rça ien t là-bas l s école. 'trangères. L'es­
prit égyptjen e:t c pendant p lu: proche cl l' sprit syr i n on pal stini en, <]U l' esprit amrricain ou françaÜ:;. 
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Ayant plus d ~ affinite avec lui , il peut ex et· l' une influence pl us grand . a is le .:VIlnistre de rinstructwn 
J ublique 111e lit remarquer, en ~ouriant , qu la que~tion ;tait a.·sez~ déllcaLe L qu e, tout légitim e que fût le 
vœu de l'.Egypte, le c ircon ·tanc s polltic1Ltes 'y opposai nL indubita bl 1ne 11 t . L ob ject ion se comprenait à 
cette époqu . ~lle ne ti 11 t plus guère aujourd'hu1. Nous avon. co ndu l 'acco rd de Montr ux av c le: Puis­
sances européennes. JJ ' a utre part , la 8yrie et le Liban joui ssenL d 'un e · r ta in e lib rté et l'Irak se trouve inclé­
p ndanL. J ne crois pa que des difficultés politic1ue . pLLi ssent entnwer c tte coopération culturelle entre 
pay arabe étroitem nt mu p<1r de multiples lL ns de lang n , de reJi g iou , cl ' idé·al , d'a ·t iv it '- éco nomique. 

J n e p nse pas que la polLtic1ue nat:onale de ·es divers pays s ·oppose ù. Ju. cr'·at 1ou , s ur leur sol , d ' ;cole . ..; 
égypti e1111es apporta11t à leur enfa,nts un e culture a,rabe, orientale, domH~e pur des muî tres ori ntaux com­
m e eux, Arabes connue eux, s'adressa nt à ux clan s leur lang ue, par taaea11t l -urs goCtts, leurs sentime11ts e · 
leurs a ·pira ions . J e ne pense pa·, cl 'autœ part, (JUe la politic1ue européenne s'y oppose, puisyue, entre l'Eu­
rope et nou un accord existe, aux tenues e1uquel , des écoles europée 11n es peu vent · 'étublir hez nous et y 
jouir de tou s les avantage· n écessaires à l 'accomplisse me nt de 1 ur mi ss ion d '€lmeigr l€lneut clau s les limite::; 
des loi égyptienn es, et à charge de r éc iproc ité. 

:Evidemment, nous ne pr 'tendon s pas pour le moment u er cl cette r ' c iprocité pour la créatio n cl' éco­
le égyptienne en Prance, en Angleterre ou en Italie . VIai s nous s01nmes fondés à réclan1er le droit d 'ouvrir 
de· écol s 'gyptienn s dan s les pa y arab s où exi te noto.iremen t un certain e in flu ne égyptienne . 

11 est évident (}Ue s i de écoles égyptiennes étaient in .·tituées clan s c s pays arabes, leur organi.-ation 
erait sourn ise au rég ime uivant lequel nous airuerion.:; yue les l'col es étr angères étab li es cll z nous fu ssen t 

a treintes à foncbonner. C erai nt de établi. ernents de coopér:1tion ·ulturelle entre ces pays et le nôLre. Le~ 
Egyptieus n 'ai'1 umeraient pas seuls la tâch e de l' e11seignement; ils demand r:1.ient la collaborat ion du person­
nel n:1tional compét nt. On n 'y imposerait pas l' étude de la géoo-raph ie t d l' histoü·e cl l ' Egypte au détri­
ment de la géographi et de l'ni . toire de leur pays . Ce seraient de établi . se1nen ts où les jeunes gens seraient 
préparé à servü: leur pay et non le nôtre . L 'Egypte e contentera it de s ' :1.-soci.::r à l' œuvre commune, dan s 
le seul désir de ati faire à . e obliga,tions envers ses voisin . J./ aff ct ion de ces pays, le sentiment cl lem· 
fraternité, c est tout ce qu l'Egypte dem:1nderait en échange. 

On pourrait objecter que les charge du gouvenF·men t égyptien sont déj.à bien lourdes pour lui permettr.: 
d'étendre notre culture à l étrang r , alors qu'il a tant à f:1ir pour la ré pan dr chez nous . Cette objection, bien 
que non dénuée de fondement, n 'empêch e que notre indépendance nou.- cr ' e des obllga.tions a.uxc1uelles nous 
ne pourrions nous dérober sans porter atteinte à notre dignité ni ôter à, notre pays son caractère de prépondé­
rance, en tête de nations d 'Onent . 

De telles école eraient incontestablem en t plus profitable à l'Bgypte et à ses pay. amis <Ju·un grand 
nombre de nos Consulats et de no L égation , dont nou n e tü·ons pas le rnoinclr avantage . 

L es charge financières qu'entraînera la cr2ation de ces ' cole ne devron t pas êt re .- upportées unique­
ment par l' J:i.Jtat Egyptien. Les particuliers qui dispossront de moyens suffis:1nt y prêteront leur concours : 

1e Egyptiens d 'abord , puis les r ssort i ants des pays intér es é . . L 1 concour.' de l ' ~tat Eayptien consistera en 
une contribution financi' re importante à laquelle 'ajouteront le r vice. de e profe eur . 

Ainsi, notre pays , conscient de ses responsabilités, accomplira la, tâche <]ui lui e t clc'volue. En répan­
dant sa culture, il ne fera que conformer on présent fécond à 'On glorieux passé . L 'Egypte ct été, pendant 
la période i lamique la source du savoir pour les pay arabes du Proche-Orient. E lle n ·a failli à sa mi sion 
que le jour où le pouvoir ottoman l 'en a écartée de force . Aujourd'hui c1u ' elle a r ou Y ré soD indépendance, 
elle doit reprendre son rôle culturel parmi les pays du Proche-Orient . Il existe de. pay arabe où le 'tran­
gers n'ont pu ni ne peuvent créer aucun établissement d 'enseig n ment, et oü 1 habitants ne di po ent pas 
de re sources pécuniaire uffisantes pour donner à l' .in truction le d ;veloppeme11t qu'ils ouhaiteraient . Il 
e t du devoir de l 'Egypte enver ces pays de leur venir en aide et de n 'épargner aucun effort pour atteindre 
ce noble but. 

J e veux parler du Hedjaz et des pays de l'Arabie Séoudite en gé néral. Je sui. certain que le Egyp­
tiens approuveraient l 'idée d 'y créer au moins deux éco les, l'un e à la ::\Iecque, l' autre à ::\Iéd in e, et qu'il~ 
n'hésiteraient pas à y partic iper financièrement . Je sais de bonne ou re qu e l . h ahitan R du H edj az, en par­
ticulier, souhaitent vi vern en t notre collaboration. 

* * * 
Ainsi, je ne puis m'empAcher de r Aver à. l 'avenir de notre cnltur offmnt à l 'Egypte et aux peuple::; 

voisin s, tel un arbre fécond, des fruits qui so nt la sub tantielle nomTi ·ur cl . cœur. , des e prit. et de âmes . 
Avec un e confiance sereine , ces peuples pourront cueillir et r:;avm1rer eR fruits riches et variès en r edi sant 
à l 'envie ce verset du Coran dont André G iel a orné son célèbre ouvrage « Les nounit ure TeneRtres » : 

<< Annonce à ceux qui croient, et qui font le bien, qu' ils lwbit r?ront des ,ia.uli11 s où coulent deç 
fl euves . L orsqu 'ils goûteront des fru its qui y croissent, ils di'ront : 1 oilà le: fruit s clont nous nous 

so'mmes nourris sur la t erre ». Cl1 rac1nct.[on de T ewfik Chehata) 



Dzt Docteur Ma1zsour Fah1ny Bey 

h'INDÉPENDANCE gociAhE 

Je n'entends pe1 parler d'indépendance politique ou d'indé­
p ll(Ü.:mce ',cononlique dont tant d'hommes politiques et d'écono­
mistes , out occupés et en faveur desquelles toutes les nations 
on fait et fo11 t toujour: de grands efforts et réalisent leurs prin­
cipales rl>fonn s . 

Qu'est-ce d01w à mon av i. ·, qu' "tre indépendant sociale­
m nt '? 

U'est 11 pe1s r enon cer à soi-mêu1e, à son passé, c'est tenir 
ferme, con. er v r: 1 s caractères distinctifs de son sol, de son ciel, 
de f:l s a ncêtres, to ut ce L.tUi nous a été transmis par nos pères et 
qui con Rt itne un noble héritage . Nous l devons, non seulement 
pour rendre hon11nag [L e;e ux yui nous ont précédés, en sanctifier 
en guelrrue sorte le sou ven ir, mais aussi pour asseoir notre fierté 
sm· des bases solide ·, réelles. 

C la 11e signif ie pe1s que nous devons être hennétiquement 
clos dans notre p<:tssé . .Non, nous devons laisser les fenêtres ou­
vertes su r l'espace et accueillir le meilleur de chacun des peuples 
avec lesquels 11011s so tumes en relations. 

]) v rion ' -JlOLl S donc adopter, , ans l'avoir confront-é, avec 
le plus profond d nou.·-mêmes une méthode étrangère ? Certains 
le pell ,' ent et le font. lVIoi je suis persuadé que nous devons l'a­
dapt r à 110 · goûts et l'harmoniser avec nos possibilités foncières. 
Potuquoi reDOl1cerions-nou. · à notre idéal pour en adopter un qui 
serait étranger ? 

Même dans les n1anifestations extérieur s, pourquoi r enoncerions-nous .à celles qui répondent soit à 
notre climat, soit à notre goùt pour esoayer de copier celles des autres '? Les ignes de respect, par exemple, 
diff 're11t chez nous de ceux de l'Occident, ils sont plus stricts ici, pourquoi y renoncerions-nous précisément 
à un nwment où partout l'on signale une carence de la poljtes · ? Pourquoi n'en diffuserions-nous pas les 
meilleure. man ife ·ations dans le monde . Pour J.Voir c tte i ufluence il faudrait que notre jeunesse ne con­
tj rme pa à trop oublier , comme on le lui lai , faü-e, la courto is ie de leur. pèr s . 

La pudeur e. t <JU stion d pays, la conception de l'Occident n'est pas la nôtre, en quoi l' étrangère 
vaut-elle 1nieux pour nous aJon.:J <1u'elle ne s'accorde pas avec no.· mœurs traditionnelles ? 

Le paysage diffère d'un pays à l'autr , égale1nent le climat; d'un pays de plaines on ne fera pas 
un pays de 111ontugne et d' m1 climat chaud un. climat glacial. 

J e ·ui persuad' <1ue l s mœLus, l s caractères, l'art 11e gagnent rien .à être transplantés. A vouloir 
copier les autres on e p rd, on n' e ' t ni ·oi-même ni les autres . 

l)ourCJuoi certain . réfonu<tt urs, parmi nous, nlalHJuent-ils .· .i totalement d'apprécier et notre valeur et 
ce gui est notre propriété '? Leurs âme , eraient-elle faible. , ou le sens critique leur manquerait-il totale­
ment ? Ou crajndraient-ils le ' res1~ on 'abilj té · ? La manie de la cop ie durera tant que l 'on n'éprouvera pas le 
besoin urgent d'avoir une personnalité; c qui e. t un sjgne de vitalité, d uu e force, force d'un peuple; force 
dans la totaLité de l 'humauit '. Qui n'apporte sa pierre à Lt ·iv ilisation est inutile, alors que l 'être vraiment 
ü1dépendant sème et crée. La Civilisation n' e t pas un bloc homogè n mai s un eDseru ble hétérogène. Ce sont 
les dive1·sités comme Dieu l s a voulu s (p:Ü onstitu nt L1l1 tout. 

A notre épo<1ue, jl est vrai, la science développé au point de vue utilitajre a rapproché toutes les partie .~ 
du monde, il ne 'ensuit pa.· <]n'elles doivent 'unlf.ier mais CJu 'il faut profiter de tout ce qui se crée dans le 
mond en acquérant t n retenant tout ce que peut servir ·1u perfectionnement, mais dans sa propre ligne 
et s lon ses caractérist iqu es et a ·, ez mod.~ r<hnent pour que le aractère national ne soit pas submergé sous 
le. apport. étrangers. [J profit de l'acquit est d'autant grand (ju'il a été parfaitement adapté à la personnalité 
d'un individu ou d'une Datio11. Celui qui reuie l 'âme de so n pay. est un mauvais patriote. Quant à l'huma­
Tl ité elle ne . ' nr jchit CJUe lorsque le bien prof.Lte à tous et 11011 aux dépens des rjchesses propres à chacun. 
Rel vons l 'exemple d l'Europe qui recueille tout sans perdre son aspect ni son âme. Quel monde ennuyeux, 
celui oiJ tons les ·indi vidus, 1 , peuples, 1 s pay seraient co nfondu ' dans l'uniformité ! 

Nous possédons de.· biens pr'cieux qu'il nous faut sagem nt retenir : notre vie spirituelle, nos an­
cienne. mœur. chevaler squ s gui sont en train de dis·paraîtr , 11ot re architecture et nos coutumes. Il est 
vraiment temps de s'en a vi . r pour lut er . contre le lai. ser-all er, l ' imp0litesse, les buildings, les modes ou­
tranci' res . 

Ne pui. ons pas nos directives en Occid nt, auquel jadis 110n s avons donné beaucoup, remontons à 
notre source où nous régénérer. Ce qui a l plus d'influen e sur la nation et sur la civilisation c'est, pour 
chaque peuple, ce CILle j'appell la foncière indépendance social . 
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Du Dr. MolzaJnJned Sahry 
Directeur de la Presse 

LE DECLIN DE L'OCCIDENT 
OU ALLONS-NOUS? 

I/Occide11t décline - t l'Ori ent décline au.· j_ -; de. 
re mou.~ fo r rn idable. · les agit nt t des .·y 111 ptômes alarmants se 
man if . ·te nt parmi les Con un u nautés humaines et politiques . Ces 
!Communautés .·ont-ell e.· ré ]] ment guidées ? Je ai. que la 
pr sse, le té }(·phone et Je t '•légl'a,ph ont effacé les di tances, 
révolutionn é la transmission de~ ]dé es et des s n t.iments et facilité 
par consé<]Uent aux chefs la tttche de conduire le.· peuples et de 
le. f:loud r - chacun clan .· .· ou cadre - en un seu l bloc 1nû par 
le m ême e. prit .... 

2\1ai. · nous f:lomnw ·, cl· at~tr part au iècle de la vite.· e et 
du nombre , au . iècle elu v rtlg elu mach.ini .·me e de l'auto­
mati ·me . . .. au siècle de mouY ments débordants , d s pui an ces 
i nvi ible. et des force. oc ulte. · <JUi dé pas ·ent les chef·, les ub­
lnergen t et les pous en t auvent connue la fa-talité chus l ' in­
connu .... 

Les chefs d'c:mjourcl'lmi perdent souvent la direction -
pour me er v ir cl' une image ten -à-terre - parce CJ ue leur tâche 
ou leur mis ·ion devient trop vaste et trop compl xe pour être 
réglée comme une montre, CJU lle. · que oient l' éten due t la force 
de leur o·énie . La p ychologi e. t un · tenaiD mouvant et dange­
reux. 

Du re te les pe1 io11 . clui influencent pre.· c1ue toute les 
action humaines sont là pour cl'•ranger nos calcul· t rendre notre 
mathématique inopérante. 

Ce ont ces passions et le fausses .idées qui en découlent qui font <lU le hommes d'Etat urop'ens, 
depuis la dernière guerre, rc.Li onnemeut différemment sur la nature, et les cau ·es elu d·éclin de l'Occident et 
les olutions envi agées pour couper le mal à la racine, et endiguer les fléaux san · nmnbre <. jui ex rcent des 
ravage· clans tous les domain s . C'est pourquoi le problèn-:te du déclin a été, je croi., mal 1 o é en Occident . 
M. Siegfried a invOCJUé, le plu ér.ieu e1nent elu monde, le péril jauue, et cm jounmli te angLùs a parlé du 
péril 'gyptien .... comme si la formidable et orgueilleuse Europe éta it m na ~ par la pou sl> de. · peuple::> 
jeune , an arme. et an ambition - .. 

D vant la ruine éco nomicJue provoquée par le surarmements, les égoïsmes étroit· de. l:Dt<1l · et les 
gaspillages de toute. sortes, 1. J . Caillaux s'est écrié, il y a quelque.· amH~ . , c1uïl fallait ttl ler n _ fric]ue, 
comme s.i le remède n' x.istait pas en Europe, en la vie ille Europe 1n"m . · ... u Congrès Yolta, en Italie , 
l'an né dernière, tous le diplomates européens présents ont proclamé la 1;é• · essit ~ de la ·oliclari ~ européenne 
en Africjue1 pour fa ire face ttU danger du nationalisme. Aujourd'hui. les jcnll'lmnx italiens parlent d'un nouveau 
partage de l'Afrique . Pauvre Afrique, on ne daigne même pa la consult r; on dispose de se peuple · connne 
de pion. sur un échiquier ! 

Pourtant c'est bien « l 'impérialisme » industriel, économ ique . . ocial t politique qni trouble la 
vue et le. jclées de l 'Eumpe . C'est bien lui qui et à l'origine d cet e lr1 tt de g'ants qu i fait trembler 
la terre . i'e. t là que ré. ide le mal dont souffre l 'Europe, le mal c1ui en raîne son llar dam; le 
bourbier anglant . Que 1 'Europe e modère donc et re vienne à c s p1.·i 11 ipes moranx et 8piL·itu l. dont la né­
gation équivaut à la négation de la vie elle-m"me et C]ni sont la parur et l'honneur de tonte c i\·ilisation. 
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pour la 

De M. Abdel Mo1zeinz Riad Bey 
Ancien Secrétaire Général du Ministère des Affaires Sociales 

Juge aux Tribunaux Mixtes 

APPEL A LA FEMME 
Naissance de la Grande OEuvre Sociale 

On ~1 beau coup d is uté de devoir_s de la ferru:~.e . Do~t- ell 
me ner la rnêm vi c1ue le honuue::;, d01t-elle res t,e~· a son f~y~~-, 
ut e nt ive à, , on m ari et à. ses enfan t , es t-elle upen eure ou Infe­
ri eure à, l'homme ·? On e n di. cu ter a ·an s doute longtemp s en core . 
Qua nt <1 moi , j ·ai u ne confiaDc illimitée e u lle, en ·es pouvoir::; 
de rép a 11dre le bo llhe u1: a uto ur d 'elle, c'e t pourquoi j e t rouve que 
sn place 11 'c ·t p aH da ns les affairef:l ou aux travaux d bureaux , 
nmi ,· bi n Jans son foy r d 'abord et en uite dan s son r ô.le ocial. 
Par to ut , 11 a Llll e gra nde mission à ae; omplir , mais en Egypte 
o i1 le s rv ice ·ocia l u ' ex istait pas, plus qne partout ailleurs . 

Les 1·Ho1 '111 e.· ociales dont l 'B gypte a besoin n e seront 
vrai 1ue n t féco nd es qu lor scJUe la femm e égyp t ienne les prendra 
en lllain s . Ch a qr1 fe mm e, ch ez elle et a utour d 'elle est toute 
puif-isan te . J' a i , p ée; iale lll en t étudié ht que t.ion du service volon­
ta ir de la fe n1m e qnand j' étai::> secréta ir~ gé néral du lVIini tère des 
_ ffa ir , · Soc ialef-i et j m e , ·uis spéc ialem e nt intéres é aux E coles 
du He 1·v ic Hocial du Cc.tire t d 'Alexandrie, où l 'on en seigne aux 
jeun ef-i fill es et aux d<1m s lef-i oü1. · pr<1tique dan tous les do ­
m ajn e · cl '<1ction ·oc ial tel <JUe dir tion d asile , des crêches , 
en tr etien de la m aison : l ll'Opret é et beauté, et où l 'on développe 
le tac t , la psyclw Jogi , al in de rendr la fem1ne apte à obvj er à 
tontes le. cowpli ·atio ll f-i familial es e t à établir l 'affect ion e t le 
1Jo n11 e ur dan. les foyers . La femme <JUi p'nètr e p ar tout peut 
avoi,. 1m e influenc con idéra ble. 

Pratiquem en t, je pen e cp:r'mJ Co mité de dame· di O' ne d '&tre wis sous 1 plus H a·ut P a tronag , ferait 
de. men ·eill . Supérieurem en t e ucouragé, ce comité a urcti t des bmn cbe~ 11011 ·eul m e11t dan s tous les quartiers , 
m ais da ns chaque rue, e;h aque pâté de mau;on f:l, Ja femm e pou\·a nt plu s u til m e nt e t profondém ent agLr sur 
celles flu 'e ll e conn aît co mn1 les voisin s . C n e s ule fenn11 e p ut a\'Oir nn e grande influeuce sur celles-ci 
(1u 'elle p e ut co m;e iller , :a iL' s lllble r incli scr' te eL de · ce1lules d'onlre, de propr té, d'hyg iène erai nt vite 
créées, 11 e sera it-ce (jll e par élllulat ion. 

Le Comité ce nt ra] trat rai t, dans ·es gra nd s lign es, un. vas te programn1e social , touchant le rues 
et le. m aiso ns, les e 1Jfu n L~ , les vi illards, les malades, le fe m111 s ence inte , l 'éducat ion gén érale , la propret é , 
le m én ao·e . 

D an . le. provin e;ef:l, cbn · le Yillages , oü il y a tan t à fa iL·e, pour y as. urer aux fellahs une digne vie 
d 'llomm , le comi té pa r ticulier , pounait êt re 1u is e11 rappor t <LV c l'omdeh chargé d ' aider le femm e dan s 
leur t ravail .'Ocial. Cha<JUe e;o mi té de qua r t ier o u de village devant é tudier les be oin s spéciaux de es pro­
tégé .. et réali . r . propres fo nds de ecour ·; tous · 'en t raida nt Helon leurs moyeu . , le frai er aient mmi­
mes t 1 ,. fe nnn e. sauntJen t e;o nvain cr le plu · ri ·he de leur port er aide et secours. 

L e t roc, en fa it c1ev l:cLi t , ch z les pauvr , :?. t r e rétabli , et à lJUels r ésultats n'arriverait-on pas si , par 
exelllple, pm 11· coustru ir des n1a isonnettes profita11t à tous , maçon, m enui ier, e t autre , les faisaient en co­
op '· r at ion , o· uidés pa r l s l'em.1n es con cie ntes des besoin s minima du foyer. Durant des loi irs, aux saisons 
O Ll Ja Lerr 11e r é ·lam e pak to us les ·oin s et lors du ch ènuage , ou dan les villes, en dehors des heures de 
lab eur , s i tout 1e mo nde, ho111m s et ufa nts , se m ett ait au trava il , h aque guartier , ch ague village misérable 
aLl raiL ses IJa il lf-i publics , ·on cen tr de réunion et de jeux. A tour de rôle, le. femme. laveraient le linge du 
gro upe tandù; q ue d 'a utres l racom nwder a i nt et d ' au tr s f r aient le p<1in ou v illerai ent à ce gue chaque 
e;om· so it ( 11 Ln: te nu e e n ja1·din '·tant CO IJsid 'ré comme la propri 'té de ch acun. 

L es pln i'i in telligen t s sur v illerai n t la an té, enverraj nt à te1nps, dan le hôpitaux et les clinique 
le, malades , lef-i b] e~sc' ~, lef:l t ub erc uleux t sauv ra.ie11 t a in s i t an t de vi e . 

'11ous les gran cl :-: proj ts offi c i.els de r 'tonnes vo iellt trop grands . Ils n'about is ent guère, parc qu ·ils 
exigent h auco up c1 'a1·gen t, de p r smm el pé iah sé, de dépens s en l'a it évitables . L e gouvern em ent n 'aura 
jamais les re . . ·ource, n éceR. air s, pomj y faire fac . E t et t œuv1· n' est pas celle des fonctionnaires. 

Comn1enç'on. i:L éduqu e 1· - je n e di · pa in t m ire, -ma is éduquer en vu e du but , ocial le plu grand 
no mbr de f' emm . possible . 'eU éducatim1 n on · ule men t profite ra aux autre , mai . c.1 'abord à la femme 
éduqu é lJ -m Am c, ca r ell Ja t irera d cette paress dan s laqu elle elle se pla.it en lui donnant une occupation 
et nn in té·r rt chn la v ie auire qu e le. plaisirs et 1 . bavardage . 

J e n pari p as d ' tm e œuv r semblabl à totlt -s les œuvres plùlltnthropiqu es xi . t ant s , qui devra i nt 
c1 'a il.leurs . ·Lm ir pour Llll m il1 tlr rendem en t . L es sou scripteurs' r . tent totalem ent indjff 'rent à l' œuv re qu 'il s 
. ·ou twnn ent, al or .. CJU ' il faudra it éveiller en eux< l ' int ' rAt direct , l s m ettr en rapport( avec les hum ains souffrant. 
ou be. ogneux . 
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L Oomit ~ ce ntral douL je pari devrait avo1r l ' hauL c:o ll LI·c) le s u1· les œu vre:-; 1s léc~ aux effortô ép:1r­
pillés e t travailler ~ leur c,oorclin11t ion. 

l )ra iqu lll n t, pou1· avo ir to ntes les ch a n· .· d 'abotttir ave· le Le1llp:>, - ·ar Lill e réfonn e si profond 
n e p eu t ùonn er ses fruit s e n qu lqnes mois- il faut c.o mw 11 ·e r pa,r rt' llllir qu elqu es fe n11n es ooc.; ia, lemeuL 
éduqué s , p u nombreus s , ·h acun cl vant :-;' 11 o·ag r à ~dlHJU ,. so 11 lllili u :-;on - nto umg , son Yoi .· i11ag , se:-; 
amies . Chacun e ll e c li es-c i, à Hon LotH', agira de mê me a utou r cl' e ll et a in s i de s ui t ; l c rcle s'étendra r ela­
tivemen t \rit , nou di ·on s r lat iv ment car il y aur a h élas . de. · r ',frac, a ir .·, s i1 1on le Il lOU\' ment s'ampli­
fierl1it v it . 

Chacun cl vrait co ntpr ndre ce CJll 'e t la ch arit',, l' a nJ ou '· cln pi'Och a in , co lUJli uL le bi e11 <Ju 'on fait a,uLou1· 
de soi profiLe à HO t-m êm e, combi e n les p etit sac rific.es auquels 011 c,o n::;e n t Hont re ntbo urs : s Inill e foi s pur 1 L 

sat isfa ·tion de l s avoir c.Lcconq lls. Q u coûte, par exe mpl , à m1 fe iu m le petit so uci a 11 e pa.· gaBp ill e r, 
d n e p11s la is er p e rdre un vt'tem n t u sagé ma,is de le n ettoyer, le re pass r , le donn er à ce lui ou celle CJ ui 
en et priYé . Et ain.-i des jou t d' e nfar-tts qui sont cl<''truits, j té.-, a11 li e u (JU e tant c1 petits ig norent c,e c1u 
c'e t et n 'ont rien pour se 1istraire, ri en à a imer , ri n qui r et ienn e leur attention Et les jours de fêtes, à la 
mai on qu c1 nouniture n surplu gas pillée, alor.- qu'ave · un peu cl e 111 esure et cl'onh, 0 11 aurait pu pr ',leve r 
la part du pauvre. 

Jjes barHJnet: sont pour to11s l'occa.- ion c1 gra11des réjou is.-a nceH, pou 1·quoi 11 pa.- e 11 c rée r pour l e~ 
désh ériU' s, ch acun e y apportan t son phtt; semit-e un e dép 11 se b ors des nwy ns CO lll ïUlts '? 

Et c s f' tes populaire , qui p en s , à en org~111 i se r p armi c ux q t.:1 i vc)llt, clum11 t la sa i Ho n , de fête en fête'? 
ChaCJU com ité 11 e po11rra i t-il créer un e écol praL iqu , un cr '?>ch e, s'occ upe r des je111 1eH Y agu bondH, recueillir 
ceux qui or t nt de rri son pour le· sauver, à condi tion qu chaque ·omit', p u iHse c,omp Ler s u,·l'ctppuiduCouüt.é 
central eoust it ut' par les p lus haute: p er onnal it ',, f8n1;nin s . 

Ce effor ts diY er s et multipl s n p euvent êtr dema ndé · uu go uveJï le ln e ll t . f j r()l cl celui-c.:i est 
d'in en·en ir tout à la fin, quand tout for1ctiorm e . Alor·. il peut octro.ver .-onuide, soit par de.- .-ubYeutio n H, ·o it 
en prêtant s m éd c ins , ses in firmi'res, ses se rvices . 

Le clifficil e. t de 111 Ltl'e to ut, ce mouvem n t n march e . Cu JI/1/l CIIC er. Y fauchait-il un 11min so1 ide 
d 'homm e . -Nous n e le p en HOll S pas . -Un e petit ma in de femm de cœnt· et d'all torité de p a r sa nai s­
ance e de par o:n ca ractère n 'aurait qu 'à effl eur r, oanm e pour l'c.',le ·tri c i tc.~ . le bonto 11 pour <Jlle la ll1!1llèr 

jaillisse . 
f"n e Fen1111 e Jn odèle, reHpe té·e, a imé cl tous e à laqu Il e cha ·un e .-erait f ic' re d'obéir . 

Ije jour elu d ~part pout· l' action ocial , en vue elu bi n de l'Bgypt e s rai t -il c.:_e lni d'une gra_n~e J!ête 
H.o.vale '? Quelle noble co Jn mc.''morntion : la nai ssan c de la grande œtl\ï·e soc ial natio1mle clm1s la JOle d une 
N ai sa11 e que toute l ' Egypte al n e . 

De Mohan1ed Ch(z(ik Gorbal 
Sous-Secrétaire Adjoint au Ministère de l'Instruction Publique 

ÉTERNELLE 
L' ~gyp te ne ·' s t jamais laissé ac.;cab ler par le poids de su. 

lo.!.lgu histmre. 
L es difficulté ' ll u i ll' Olle ce. ·é de la troubler lllêille clallô les 

jpurs de pro péri tc', 11 o il t jamai · étouffé la tlamrue ardente qu1 
l' anün e . 

~11 a co m1u le bonheur, Blle a co nnu le malheur ~mun~e 
ja tua is a uc, un e nation, lUè.t i.- E lle ëL toujours ·ré u · ·i à maultentr 
son iutég rit 0, et à ·m1 s"rver fidèlement l . s cr et c1u le ~Crès -
Haut a co nfi e à, 'On Sol , ~ ·on C iel , à so11 11 F ll Et e t toujour 
r es té elle-mêm e . 

Ce c
1
u e l'.Egypte a édifi é d p lu · beau, c ·on t se~ temple : 

·es temple·, qui demeureut toujour le ~unctuau· , elus de la 
Yéri té, c-1 uelque différe u t que soit leur asp ct extéri eur et quelque 
di ve1·H c1u ' so ien t leur ::; autels : te mpl du Culte et de la 
Hc ie n ·e . 

Ces telllples ~ont le lien o ü souffla l' espt·it de 1'.E.g?pte .. . 
Hi 1'J 1~gypt ' n so uYi e 11 t, lle s'anoblira ,' iu on elle ·'av1hru.. 

Que l' J-Do·ypL m odern e tour11e se· regards vers ces de­
m ew·es <jllt con;titu e 11 t l e~ plus sùrs gage. de sa pro p 'rité, dans 
ce siè le cl 8.1\I. l Ho i Parouk 1er , ca r ce r tour aux valeur 
Hp iri tu ll s st le nw ill ur gnmn t de ·a vitalité éternelle . 

Le liYre de la su,gesse herm étique n d it- il p a. :1 « Ignores­
t u , 0 A ·clepios, qu e l' Egyp te est l 'imag du C i 1, ou plutôt, 
qn 'ell st la proj ect ion ici-bas cle toute l 'ordonnance des choses 
célestes ? >> 
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LE 

De Josée Sékaly 

CHARM E DE L'ÉGYPTE 
Pour en être profondément i1np1·égné, une longu,e 

acclimatation s'i?npose. L' Egypte est corn?ne ces 
jen~·mes à l'attrait imprécis auquel on ne se rend pas 
tout de suite mais qtw l'on subit peu à peu , in .. 
consC'iwmnwnt, pour toujou1·s . Il est d'ctut?·es cont?"ées 
qui e1npoignent dès le prenûer Tegct?'d, donnent, in~mé­
cliaten~ent, tout d' ell es -n~ênws, versent en une seule 
coupe l' enivrernent quJ leur e ·t propre. Eclatante et 
prodigues de leuTs beœutés ell es lctiss ent un ou venir en­
chctnté; 'metis on 7J eut les quitte?" sans d 'chi1· en~ent et 
sctns êtu;, ensuite , obsédé petr leuT appel de sirèn es . 

L ' E gypte ct tt end, pouT conqué1·ir l' ét?·ctng eT, que 
soit apctisée l' effeTvescence suscitée par la nouveauté , 
l'inattendu; CŒT, riche d'une sctg esse 1nillénaùe, elle 
ne cheTche pa,s à séd1tùe les sens. Ell e s'adresse aux 
plus nobles faculté, de l' âm,e. Et c ·est pourquoi son 
charn~e s'incruste, indélébile; etc 'e tpoU?·q'uoielleTevêt 
cette appa-Tence terne, Tigicl e, a,ustèt e. 

Elle est voilée co1nn1-e l' étaient ses fenTn~es j'ulis 
.. et non seulen·wnt d'un e échm·pe 1de sable gonflé e 
paT le khamsin . Le voyag euT superficiel qui veut cueil-
liT cl es in~pTessions violf>ntes et colo1·ées se heuTte , sur­

pns, à son v isag e fermé et 1· etoun~ e chez lui, désappointé de n' avoi1· pu peT ceT son 111-ystè?'e. S'il est plctcé wrz, 
peu, pllls haut clans la hié?·arch1:e spi?·ittt.elle, il. Tevient avec le désir de l' a,ppq·ofondù jusqu'à la compréhension 
pm'fait e. ~I càs ce n est pas en quelq'ues s e?na~nes, en quelques nwis que l'on peut souleve?· le voile de c ~tte 
éniqmatiqu e Egypte ; il y fœut une longue initiation. La volonté est inefficace; Tien, cla-ns ce domaine , n e peut 
1·emplacer le t e'mps. 

L e voyag ew· qui, penché sur le bast-ingaq e du na-viTe, intenoge anxieus e1~1. ent ses 1·ives, se sent en­
v ali i1· 7Jar l.a 1nélancolie. Ces palm?:ers-dattiers flottant suT l' ea-u, semble-t-il - éventails qui rlnrent be1·ceT les 
rêves de Cléopâ.tTe- ce ciel décoloré, livide , sans '1'/,tWge .. . . quelle vision ét1·ange, 1:1nprévue 1 L'Egypte .... 
prunelle' vitreuse d'un lac , on~bragée de cils touffus . . .. 

Si c'est son pren~ier contctct a.v ec l'01·ient, il est dés em.pa1·é . Il ;ne sait pa,s jond1·e , unifier ses deux 
a.sp cts si différents : l'éclat, le twnulte , l' exubéra.nce d"un côté : la. t?·istesse de l' a,nt?·e . L' acca.blen~ent que 
produit cet excès cl' ensoleille1nent, le f1·oicl que la~sse au cœuT l'absence de crépuscule . . . . ce deuil soudain 
de la na.tnre sans préparation ni tTa-nsition , angoissant plongeon clans les ténèbres, gue de temps il fœud·m à 
l'h01mne d'O ccident pour s'y habittw1· 1 Et qtw de temps encm·e pouT concilie?' la. ndilance dn soleû, gené­
rateur de vie et cle joie , avec 'une nostalgie pesante dont il n e discen1 e pas les causes . . . A m·è l' a.ll ég1·esse, 
le r enonc en~ent. L es cTis des milans , le croassemerJ,t des cm· beaux , leurs ornbres fuyantes sur l' azn1· pâle et sur 
les murs l' ét?·eignent , l'inquièt ent, l'obsèdent. A l'im·esse cosnûque, à l'exa.ltation pa.ienne des heures nâsse­
la.ntes de clarté sucrèd e brusquement, et bien avant le coucher du soleil, une m-élancolie inco·rnpréh ensible . A 
peine l' a,stTe aveuglant desc end-il du zénith que , tel un 'roi qui descend de son t?·ône, il pm·ait vlns hunrz,a~n : 
il est t?·iste. Sans qu'il soit nécessaire cl' obse1·ver le ciel et le vol des oiseaux qui devient ba.s, obl1:qne , p1·esq1u' 
·accadé, on sent, n·en qu'en feTmant les yeux, un fTémiss e?nent de l'a.ù·, un soupir cl'aba.ndon et de lassitnde. 
De la plénitwle de la joie on est fet é da-ns la plénitude de la. b'ist('sse ; cet ét1·anqe vays qui ignore les nuances, 

_l es dem.i-teintes , le c1·épuscule, ne peut vous fa.i?·e connaître que les cî1nes de toutes ·les érnob:ons. 
Cette abs ence de rléa1·acla-tion de la lun~ière, ce passaqe bntsqne de la clm·té à la nuit, rlu ?'Onco?ÛP?nenf 

cl r>s colombes au c1·i désespùé des va.utouTs, ne tém01:gnent-ils pas que tout ce q1û vient cl e l' Eqvpt.e Pst fm·t . 
anqusfp, tonifiant ? Elle nous farnilia.rise , si l'on peut di?·e, av ec l' éten~ité et c' est une chose singuhè?-e q'UC 
si aishn ent l'on abandonne , après une brève. accoutuma.nce, les pensées j1·ivoles pour se 1nett1·e en ma,rch e , 
au-cl edans cl e soi-1nême, v eTs l'essentiel. 

On co1nprend· pourquoi les anciens Egyptiens passaie'Yjt leu1· vie à préparer leur mo1·t . En onw,nt et 
1nenblant lew·s tO?nb es a-v ec piété , ils obéissa.ient à. l' infonction de la nature environnante. 

Au cl ébut, l' encerclen~ent du d éseTt cause un ceTtm:n n'w laise à l' hon~nrz,e cl' Occ1:d ent . Elle Pst partout, 
la lonqup fornrz, e féline au pela.ae cl' a.mbTe Toux; r:.lle s'insinue à t?·avers les dattieTs con~me un l1:ncP1il tendu 
deniè?·p toutes les 1nanifestations de la vie . li/fais, peu à peu, cette obsession devient. aussi douc e q1tP le VP1' f 

t endre des praiTies; elle impose des pensées d'in fini. Faut-il voir cla.ns la. proxi1nité dtt cl éseTt la raison de 
l'indifférence de l' Egy·nt?:en pour les choses de la ·vie ? Il se contente de quelaues dattes . rl' 1m plat de fèves. 
d'un e ta.sse de café; il .fa.it sa. sieste n'in~porte où, a.u bord des b'ottoirs, suT le 1·e1nblai du chen~in de fer. Tl 
est heureux , ca.r il se conforn~e, sa.ns le savoir, a.u précepte du philosophe : il désire ce qu'il a. 
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L' ense·ignenwnt de la natn-re est identique à celui d l' aTt. Là où le visiteur ne voyait que nwnoto­
nie, fTo1:deu/r hié1'at?:que, SO'U'Inission à un tyle conventionnel, d·isC'ipline r·éfuJnant la création individuelle, il 
d écouvTe un onhe 'm01·al , une V1:e secrète dont le Tythnte le séduit. JCpuré lui-rnênLe, spiritualisé, il pénêb'e 
les arcan es d'un m·t qu'il c1·oyait hennétiqne et qn'il adntiTait sans rhnotion. Chose surprrenante entre toutes: 
dans cet appareil fun éTaù·e où la 11rwrt est excûtée, il tTouv e plus de vie que: dans la vie ell e-ntê'me. La leçon 
des tornbeaux l·ui 1·end intelligible la natu1·e. Il goûte 'mieux la fra-îch eur des p1·aiTies à côté de la t einte uni­
fornw des ha-meaux linwn eux:. Tout pm·le à ·on esprit, réveille sa sens·iuili'té : les aig1·ettes au p1·ojil d' éqtœrre 
qui n eig ent sur les champs; le cha-meau O'U le buffle aux yeux bandés qui tourne la salûâeh, imag e de nos 
effoTts et de natTe ù1..conscience; les fellahines au port admirable qui tiennent le'ur cruche ·uT leur t êt e IJi en 
dToite ; les cange aux voiles obl1:ques qui naviqtwnt S'ur une 1n r de ve1·dure; les leven cle soleil . dans les oasis 
quand un peuple d'oiseaux entonne son hy'mne de joie ... 

L' honune d'Occid ent se laisse p1·endre peu, .à peu au chœnne de cette Rgypte 1nystéTiense qui l'irritait 
au début de son séjmtr paTce qu' elle ·e refusait à lui. Ce qui lui causait de la tTistesse se révèle spirit,ualité. 
Ce qui le fai, ait glisse?' au dér.ouraq em ent, au cloute de soi, est, pour ses yeux dessill és, tonicité, g1·andeur. 

Etre inJùne qu' r;cTasa1:t l'im1nensité du désert, que déconcertaiPnt ces ]Jaysau es so bres, arid es, dénudés, 
rédu-its à l' essentiel, il s'exhausse à présent, û prend conscience de sa rn·opre im1nensité . L es choses sont 
devenues pous lui des signes, des sy1nboles; û ne les ai'Yite plus pow· elles-11iêm es . Tl accècl e à un plan supé­
riem·; il a l(j. ceTtitud e de son ét entité lm qu' û conte'Yitple le désert. Cel ni-ci l'invit e à se d épouille1· de tout 
ce qu'il y a en lui d'iJndû e, de factic e, d'étTanq er, qui lui cachait sa nat11re et C?nJJêchait sa vé1·ité de surgir . 
Il n'est plus Pffrayé rl e sa solüude ; an contra.iTe, il l'appell e, il la souhaite pour 1nieu.:c voiT en lui-"Ynêm,e. 

T ell e est la (j'rand e leçon de l' EqyzJte. 
Anar.hf an nutthialismp et à la civilisation industriell e de l' Occident où la fù'·V?· e d'un nwde d'exis­

tence iTTa.tionnel JU' lw: laissait pas le t emps dr n1 éditer , de rc?ver , de sc rr'pli:er sur soi-mêrne, l'étranq er 
attaché au.r 1·ives du il se laisse irrigue1·, je?·tûi::;eT co mme la t cn e ]JaT les innomuraules canau.r qui lu 
sillonnent . 

Cha.rnw zxrofund et subtil de l'Euyute qui régénère et viVI:jie , nuLuie vw:ssa1lt c ct douce rl laquelle nul 
ne sa u1·ait échapzJer . ... 

La Mosquée du Palais 
de S.A.R. le Prince Mohammed Aly. 
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JJ 4D 1lJ IR S 

111 es dieux lares, . ... 

De Anzy Kher 

lE li JJ 4D tlJ IR Jr 

Egypte, jours et jours durant, l'espoir ara cœur, 
J'ai pétri de rr&es rnains ton limon migrateur; 
Et, se1nblable à l'ibis penché sur la rizière, 
J 'ai contemplé ton fl euve , en muette prière. 
EgyzJte, j'ai veillé sur tes naines forêts 
D e 1naïs chevel1ts, j'ai voué sans regret, 
Joyntse de l'effort et 1nême de la peine, 
Ma j eunesse à c1willir le coton dans ta plaine; 
E gy?? te, j'ai dress~ ma ferveur à l'avant 
D e la cange indéàse en le soir expirant; 
Je m.c s1às endorrni,e, éteinte de fatigue, 
Sur la terre affouillée et n~olle de tes digues, 
Pour être à toi, pour que ton souffle habite en moi. 
Que ton soleil devienne et ma ferce et ma foi, 
Oue ton Nil fécondant me commande et m' enseigne. 
Et qu' enfin le sillon de tes récoltes ceigne 
111 e:: pas et ma pensée. . . . Et m'emporterait-il 
Tr 71., sim.oun, que l~ n~crt ne serait pas l'exil, 
E qyvte ! Ensevelie en ta pure poussière, 
J e fraterniserais avec tes die11x de pierre. 

1Ve les supposez pas d 'or et de 1narbre fier , 
Gen~n1és de pierres rares; 
1J!l PS diPUX lares sont les jle1trs de ma chair; 
LPur sang est iss1t d e mon sang de femme 
Et p1tis, et surtout, 
Sur la 1niennp j e sens se 1nodeler leur ârnp 
Touche par touche, à petits coups . 

Ma dévotion croît sans cesse qui 1n' enseigne 
Le 1·enoncement. 
Sur 1non être ils règnent, 
TendTen~en t. 

Cra·inte, rêve, espoiT , envie, 
To1tt se ranLijie 
A ut our de leur bonhe1tr; 
Ils sont le cœuT 
DP 1na 'oie. 
Et lenrs z?etites 1nains 
V ont tisseT 1non destin . . .. 
Dont la tra1ne à lPur SO'ltffle ingén1t s'abandonne 
l'Il ère. . . . une f emm,e donne 
Tout l 'avt?ni?· . ... an delà dn prést?nt .' 
Mes dieux lares, à moi . ce sont n~es enfants . 
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Belle ornbre qui descend sur l' a1·êne de rcie 
En no1ts viens douce1nent 

Car le jour meurt heuxeute d''L&ne telle agonie , 
Sons 'L&n ciel sans tourn~ent. 

Ces heures eni'orantes 
Où des nids se balancent aux branches 'LiÏ'Cantcs 

Ont un rega1·d qui luit . 
SzJlendide nuit d' E gyp te , es- tu vrain~ent la n1lit ? 

Ton regne sen~ble -t-i4 z7ossède la magie 
Qu'ont les parf'L&m,s grisants 

De réveiller en nous la nature endormie 
L es désirs bienfaù:;ants ! 

To1tt là-haut les étoiles, 
Semblables à des yeu x so1triants de lumière, 

Deroan t Ero'i en 'voiles 
A baissent chastement leur brillante zJaupière. 

Oh ! nuit, souTce de vie . ... torv étrange clarté 
Est n~irage d' an~ou1· 

Car t'arrachant au sens de la Téalité 
Tu nous montres le jour ! 

De Jea1111e Olivier Hi111ava 

Oh ! toi d ispens(ltP1l'l' ct otttce de clcu·té 
JJ!l agni.fiq?' e ostensoi?· de la Di? inité 
Q1à t ' él r;?Jant t1·ès haut zJc ur éclai1·e7· le 1nond e 
T'a donné la chaleur créatrice fé ·ond P. 

En te C?·oyant leur DiPtt , les Egyptien.r.,· jadi 
[?nnuTg ea ient sous tes feu x lP bœ?tj di t' in A'lJi 
Jupit e1· pardonnant à Phebns tous ses Cl'i?nPS 

.,/ 

Lui fit don de ton char qu'il pm· ta j1tsq1t' a'nx ci?nes. 

Lorsque tu resplendis dans la ccû tP des cie71 x 
Ton éclat est si fort que no11s baissons les yeux 
Et semblons no1t cou1·ber de~-ant ton bPrL?t ca lice 
Ainsi que les chrétiens le font rut Saint-{} f.h cP . 

0 arabe aussi vers l' est e proste l'nan t t l' ès bf{ s 
E x hale devant toi des ·mots qrn' on n Pn tend pas 
1!lrtis d 'où po'Ltrtant élève nne ardente pl' ière 
A celui q 1ti créa : chalenr vie et ln1nière. 

Tu redonnes l' espoir au cœlf r df; e1nparé 
[, equel par tes 1·ayons se sent réçténéu? 
A lo1 ·s que le 1nendiant que lo bi e tou rmente 
Vz'ent chauffe?' ses rieu,v cs ous ta flrt ?n?ne clénLontP 

1 l ' a7rToJ·e, le coq oient te frli re sa co ur 
Et des milliers d'oiseaux te th rtntPn t leur rrmotu· 
T andis que les jardins où ta bea ut? rayonne 
Ont des bosquet fl euris bien dign es de Pomone . 

J e t adrnire soleil ! si beau dès ton lever. 

l1fais bien pl1ts beau je crois ne1·s l'lz ett re riu couchPr 
Lo1·squ 'irisé de tons po~t7pres violets et l'oses 
Tu senLbles te mmrri? dans /{7/. (/ azJothéose ! 

nlfai s quand la nuit s1u· nous étend on roile noir 
Et que caché par lui _, nul ne peu t plu te roir 
~ 'ê tre ain~é bien so/nvent au fond dP sa prnnel1 e 
C onseTve du soleil la di ,oine étincelle. 
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Yie terrestJ·e, Lambeaux qui ' vaquent la mort, la 
'l'o ut le JJ J,Y:c;Lè l· e p rpét uell 111 ent et anx iet1 se n1 nt 
).fort. 

De Vale1ztine de Sai1zt-Poi7zf 

L'Art e:c;t la ,. prés n Lat ion de l'et:! prit des peu­
ples, de 1etll'H croyn n ·es, d lelH' co nception de Dieu et 
de la création, de la v ie et de la nwrt. A travers ses 
d ;briH lll êm e nou;:; pouvons 1·econ . titner l 'Histoire : 
cell e d s C' ivili:c;at ioll H, celle d s Peuples . Uar, sur les 
ru in es architecturale·, on peut suivr·e la trace , au long 
des temps, de l'â1u e humaine, dans toutes ses manifes­
tat ions . 

Cha(llle peuple ou chaque époque n'a pa ·, - e1 1 
touL point,- créé son art; l 'b istoire de l'Art est une 
série cou t in ue d'ac teH, un e lon gu chaîne aux anneanx: 
différe11ts, mais san . bri. ·ure. Chaque ciYi li ·ation, et sa 
t;ty lisation attis ique, dériv de celle (jUi l 'a précédée; 
111 ê 111 s i un long sO illlll il le8 a apparelllment s 'pttréeH; 
elle .r e~ oiL é·galeHJ nt des q(·ments d 'autres civjlisations 
co ntemporain s . _r\u . ·s i, n ' e:t-ü point po si ble d ' appro­
fondir la va leta· exr ct des manifestation s d'un art san 
re mo11ter à .'OD or ig in e, c'est-à -dire san s parcourir l'hi s­
toir (le. c ivili .' ation . qni ont p1·écé d.é celle dont il e.'t 
la fl e ur. 

J jes. g randes J".Jpoqu eH de [' ~ .. \._l'L ayant l'té celles du 
Lriomph de· culte·, de l' l'pan oui ·se lll ell t des r ligion s, 
011 peut ret mee l' l' .ivolution de l'architecture J de re ·prit 
et cie l' fuue des p e ur les pat· la. e ule étude cont mplative, 
cl s temples et d s tomb aux. 1Jes ternple · élevés au dieu 
ou aux cli ux d fi différ lites r elicYion · t qui évoque11t 
la vie, la multitude la ·oll ct ivit6; les to1nbeaux, édi­
fié•s dan s lu t 11 ati ,- dés sp ~ré e qn fn.i l'homme pour 
s ·(te L'Il if-le i· ou tout au moi m; pralong r 1 'apparente co­
hé sio n de la fonu lllaté1·ie1le qui fut s ie nn e durant sa 

oli Llld dél'initi ve, la concept ion Letuporell de l' aprè vie. 
inte rrogé· par lel:l hon1n1 ef-l de tous les temp: : Dieu et la 

J/ a rclJitecture, constitué-e p a r ton s les arts plas tiqu es, e. ·L la .·y nti1èse d i"i lignes de l' espace où elle 
surgit, la sculptw·e eRt l ' interprétation d s formes vivant H qui anù n nt les lign es de l' space et la peinture, 
de m"1ne qne le b s-relief- qni est un compromi s entre l 'an~hitectlll ·e, la rsculp ture t la pein ura- et l'inter­
prétation, colori ée 011 11011 , mais en ,'urface, de l' .. pa ·e et de tout ce qu'il c011tient. 

l/iJ1terprétation de la nature, des êtr e. , d ef-1 idl~alf'i la sty li r·mtion d eR for1n es - nou s 1 répétons -
cha nge nt .·elo n ler-; l'JlO<fll eR , la relig ion , la concep ion de Di u, cl la vi t de la 1nort, les états d 'âme et la 
spi1·i tuali é des p eupl eH . JJa con .·c ienc , la s n Rat ion conscirllte cl l ' infini e t rle l'in so ndable, la terreur con­
scien t t> de leur faihleHse, de leur isol e1ne1l t et de le nr c1 st in te rr stre t s upra-t rr st 1·e le be ·o in d prier 
l'In con nu , de le G0 111hle r rom· n obtenir protection et pardon , la néces. ité d'une unanimité qui r éconforte, 
conduisent leR horn mes à construir pour lutter contre l 'épll émère et pour se survivre danR une œuvre . 

J.1a peine de vivre isole les homm es, la :joi e qui jai llit d'un e profonde c royanc , dun grand id 'al i.ou­
jmns a nintat ur, les pousse à ,·\1 11ir et à e nt1·eprendre les gr a nd eRI ŒliVI'es ·olle tiv . · c'e. tain igue plus une 
c ivil if.mt icm ef;t prospèr e, plus elle lai sse derrièr de monlnuents chuables et somptueux. Ceux-là défient 
l s siècle. , alor.' qu e s'égare tant ce qui con titt1e c que nom.; avo ns ~tppelc'·, n opposition av c l'Art imn1o­
bil : ar ts architecturaux, l 'art mobil : poèsi , dan se ltlUt:J ique. 

Malgré l . pires mutilat ions, l'bar111onie primordiale de m ure eL d ux colon nes m ême dé ·a pit' es uffi­
sent à évo qt1 er le rPemple dont ell es sont les seols vestig s . C' st s u1· les pierr s que nous li . on le mieux 
l 'H istoire profonde, au-delà des faits éphèméres. · 

TJ , s ub lim cl e l 'archite t·ure xig trois condjtion s esRe nti li .. : la gnmèleur des c1ùn en,.ions , la conti­
lllliLé et la r ct itud·e cl s lignes, le simpb cité d s surfaces . I_je vast doit "tre s imple et l lign s les plus 
nobles sont l s li gn es droit s, rig id . , cont inue. dont ri e n n'arrête le r gard qui embrasse ainsi, d'un coup 
d'œil et cl ans une brusf!ue surpri se, toute la beauté d l 'a:mvr . Les monum nts à lignes droite comprennent 
les t -mples égypti en s et grecs, les rangées de colonnes et la hauteur d s nefs gothif!ue · f!Ui fur nt tous des 
chef's-d 'œuvre de l' arcb itecture . 

L' expr s. ion d'un 'tat ou d'un e volonté d'âme, exigea parfois le sacrifice de l'un e des trois dimensions, 
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car laI rofond ur entr Li nt le m_ystère, la haut ur 'lève l 'âme t la larg ur impose la sérénité. Le génie de 
·ht qu p uple ou cl ch U!qu rpoque d 'un m Am e peuple sL caractérisé par b préférence qu ' il a ·cuse pour une 

de · t ro i:-; dim nr-ÙO ilS. Llnd ttt d temrl profonds, l 'Egypte a nt iC)Lle cl es temples large.·, la Grèce t-rès 
propor t ionn ~s, et la Chréti n té d 'Occ id 11t d s T-!Jglises h aute , él v ~es jusqu 'an cri de l 'ogive . Les raison : de 
c s prc',férenc s s -' dé, ouvr 11 t clan s l 'espri t même des reli g.ior1 s . 

l 1eR <:m ciem:; Ecrypti nR créèr n t une archit ctur massive, un ·tyle\ de symétr i c1 ' un e g rande simpli cit-é, 
plus vaste qu proportion n6. Sa, èLmctéri:bqu e architecturale est l ' imme ns i t',. Préoccupés exclu sivem nt par 
l 'id( cl la nr ivan e, donc par (Ille nou . appelons la mm-t, lenr art dont les mao·n ificences 0111aient presque 
xclusivemen t lm1 rs palais cl 8 'forts tendit, plus qu e tout ê:LU tre, à la Ù Urée, a l ' ~te rn ité. JJeUr arch itectur 

fut solenn elle. Il :-;'m1 d ~gage une grand et profonde sé r·énité; celle C)Lle do nn e la certit ude de la survivance 
t de la salvatio n. 

~\_ clmqu ' 1· nmn ell em nt de la religion, à chu que flora] son d 'un e c iv ili :ation nou velle, 1 'archit cturè se 
tmn :-Jo nna, en Bgypt . Et omm l 'Egypte est la rnère de toutes les c ivili sat ion s mé,diterrané nnes, gu'elle fuL 
possédée, lc'·g ifé ré par les co nqu-éranLs les plus diver., d toutes lest rres. elle e t ce1le qui offre, par le: p] rres 
de seR c~c1ifi es c\1 vés -à des époqu s successives à la gloire de dogme: multiples, -et dont l 'h istoire, mt1.Jgré 
tant de découver e d fouilleurs ach arn és qui à chaque '<Ùson ajou te nt à sa ch1ré·e hi stor i 111 e, se perd encore 
dan la 1wit des t mpR, - elle e:t le plus vaste livre ouvert su r le: ·ivili sations l-pui:é : et les reli gion-_; à 
l ur apog6e et à 1 lll' dérlin. 

l\Ialheureusement, la grande m ajorité de: tourjstes sans en approfond-ir le s n:, contemple d'un 1.1 ê1ne 
œ il : 11p r fic iellelll e nt nri eux : 'l'empl s, I yr amidecl, Egli s . coptes . l\!fosqué R, ans s'é-tonner qu'un même sol 
ait pu produire de s i diffc''l' ntes fl ora i ~on . d'art et de culte, qui devra ient leur paraître d'm-Itant plus extra­
ordina ir , , qu'on le111· affi rm e q1te le Yé'ritable- J~gyptien, le f llab 11 'a gu 're ·hangé depuis des millé,naire:. 

rous vouchions, dans c tte court 'tude, éclairer quelque p eu ce m ystèr e de p ;rennité résistant à tous 
les boul v rsem nt R r li o·ienx t :oc ian x. 

* * * 

Cer tain::; ·avèmL plac nt les pr lllier · 'l'eln­
ple.- clan.- l'Inde, l 'art ancien hindou étcwt par­
taitem nt original, c qui ob ligerait . à COlL ' Idérer 
l' arcb iL ctu re cl l'ln de con un e le prototype de toutes 
les a utres et croire <J U ·elle a foLU'Il i à l ' Egypte le 
Jll odèle cl :es temple. souterra in · et de se: pyra­
mides ; d'autres placent en ~gy pt l' enfance. des 
arts d l'An tiqui té'. rrou t ce qui d·épasse la pénocle 
hi stor ique étant hypothé,tiqtle, <jUil sufbse de ~a­
voj r q u· on ne pent, claus l' état de no: con nals­
r-;a ncer-;, fixer aucune racjn à l'antiquité Egyp­
tienn e . 

En vé ri té', l' a r t n ' est 1_ms spontané, tout~ 
l'h istoire complexe de l'Art .cl'J?gypte, pour ct;n 
sait voir, en st un e preuve lll(hscutable; on n y 
p n t t rottver anc.;u11 ab!me e nt re un e, c ~vili . tLt ion et 
l'au t re, en t r e un e rel1 g ton t la precedente on la 
.-u ivante . 1/art, en ffe , .-t fatalement imi at ion, 
à co ndition qu' on entende imi tation dan le e.ns 
q u· a e n qu elc1u e so rte co d i fié~ J e yhi~osoyhe Ga~nel 

Fragment d'un panneau de la Stèle d'e Ha to r Nefer Hetep de 'l'arte dan s seH (( Luis de l 7 nLitaf wn }) c eHt-
à-di re : eruploi, \les fornmles rn:écéden tes augmeLl ­
tées d 'è lém e11 ts nou vean x . C'e, t la chaîn d s 

répétiLiom; avec; appo rt d 'a.-peds neufs qu i d ' ailleurs forme ·e CJU 'o n e ·t co nv enu d 'a ppel ·r l' ~volnt ion de art . 
Nu ll e part plus qu' ell ggypLe, ten e b plu.· r1che elu 111 011de en vestig s cl' nn glori e11 x passé, on en a la 

démonstration . I_/art ant iq1t e, l' a r t copte pas:-;~ -à trave 1·: l' a rt gr · et l' a1't byr--:antin, l'art arabe n .. s?nt _lJUe 
des 1naillons soudc''s l\ u1 à, l'autre, de la clJain uni ]Ue . ( ' s floraisons cl '<11' t c.;on ·esponclent à cles ClVÜ isat.Jous 
sucee. si v s s ' épa rlO Ll issa nt a utotll' "cl' un nou vell ·mJ cep ·ion L·elig i us , d ' m1 spi ri tu ali t<:~ ret rempée à l 'nn .:.gtle 
, ource de vc'ri tc'', Vé· rité ql1i st F ne, mais qui a plusieurs faces eL cl'illllOJllhmbles facette:, d'un dogme nou­
veau, c' e, t-à-dire d'une manière en ·ore inemplo. ~ de , e reli er à Dieu et nux hon1mes. 

Dans les 'l1emples . et dans les demenr s et les tombeaux de civil isatim1 s différ nte:, jaillis sons le ciel 
Egyptien, des yeltX avertis peuvent remarqu r gu e l 'art somp uai re, le luxe du particulier se dé v lopp: a_u 
détriment c1 · rl'emples et ]nversem nt. Tour à tour, c ' est le t riomphe du coll ct if et le tr iornphe de l 'mdl­
viduel. Ija collecti.vité orne les temples oü elle :e retrouve pour les prières et les fêtes, et dans 1 agon1 de· 
religions l' i ndivic1u orne sa cl eme m:e pour lui-n1ême. Ce quL arriv à notre épo(jne cl e confort individuel où 1 s 
Ternpl s de tout s 1 s religions sont plus ou J:noins dés rtés. Ou toutes le. forces Ront en tra li s ' es ] ?t:r le 
h·iomph , ou ll s sont diRp rsées dan s le désordre de solitudes . _._ insi l 'art uit--il la march de rellgwns , 
leur · - t leur dé répitucle, prosp'rm1t, rayonnant, agon i. arrt t renais. ant av c lle . . 

L'art est éte rn el parc que le Tm:nple est éternel , car la prièr , - le h en, -
aspect. de Dieu cb a11 gent. 0' est pourquoi l 'évocation, à travers les siècles, de toute 
sont su 'dées, 'influençant, se transformant, n'est qu'une suit architecturale de 
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i uent h ::\I usiq ue de ln prerre. Et le , grandes manifestation~-; de c tte mu IC.J LL sont· infinie.·, cowme la chaine 
des L Jll}lS el des ·ivi li::mtlon: . 

* * * 
::'1 l ais , p 1 a 110 11 s au c i l cl' ~gy pl e. . . . A , 
C'n r , ' i'ow·i stes, YOll R ave7, p<lrco uru 1 pe LL C. tUl reste cles \"18UX qu a l"li en; , \" OUS \"OLIS ~'.L~i-:i U. UILU.;ef:) des 

petits geslei-> m.;ore pittorei->q ues cl e la v ie exLc.~ ri eur du peuple; vous , Yo~rag - tll' s mo111s suped1c1 ls plus reu­
s i ~·m'·s sur les jncli s, vou · savez cl6jà qu e sa vi e xté1 ·i u 1·e , i'Egyp te l'a co piC·e et l <:1 copi e à un e vi ·ess 
\'ertig in eusc sur ce ll e de l'aut1·e c()té de « notre Mer ». 

Touri .· tes, Yoyageurs , ne ch rch ez plu s le clm J·mallLes c.1 ein eLII' en a ttx In ouclmmbi hs, cl eutelle ;cran 
de la tl'op clw·e iu!lli ère, aux lourd s por tes aux ma rteu,ux. daiu asqui11 és, <1liX plafollCl .· sc; ulptés et in c1·u:::.tés , 
aux f Il êtres, arcades, olonnacles, vois i11 an t dan s nn dél:lo rdre chammn t plein cl e· fanta,i8 ie ; 11 e ch rch z. :!?lus 
au balcon n1i-clos , la g<1rgouletta cl "eau fraich , odorant l' eau de mses , ni IlOil ph1 s allX lourd s porte exté­
,·ieu ref.l, les s b il s, l' eau fr a ich e m i. ·e fmtern llement à la d isposit ion elu peL. ·sa IlL , 11 i . ' \LE lel:l marcl1es de marbre 
les pot. · cle hasil ici oli se parfumer les main s et la face; ne cherchez phts aux nn11·s à cl evin r les iu .·crip tio ns elu 
I\onu1, 11i clans le h a nllllHnl la lumière colorée qui jouait srtr la peau et les Ilt ar b i·es . Si YOti s avez longé les 
rue. à' pi ds, ce qui 11 . e faii:l<.l it pa.·, vo us n 'avez plu sé·té bou.· ·ul é par les saï::; aux cost um es ét in ·elants d 'or· 
qui fa isaient place aux. grand s attelages t 1·n in Ps par 1 s f ien :l é-ta lons arabes. Yon s n 'en tencli·ez p lu ~ le jet d 'eau 
clt1 .i <--udi n SllS1liTer, ni, clan . le loin tain, la sabeh grin c ,. f-:lO Us les to nn elles, 11i non plus les murnmre.· de lnus i­
que. C'omm le « building >> a tllé la cl e1n eur , l ,' bru it-; occ ide ntaux du Jlt ote1tl' a u jaz:c;, ont étouffé· tout cela 
qui mu sical m en t rythma it le silence. Cela : ]e bouqu t de f1 eurs de la Yi e inté1·ienre. 

::\[ais \·o il à le Njl; le Ni l impétneux , Di eu fleuve, féc..;ondat eLll' . Lui es t tou jouL-.; le Jtlêlll . Et c..;o mm e 
h1i, c nx. q11i ,.i,·ent cl e lui et sur lui: fellahs penché-s sm· la glèbe, aux< iu els il a. ·s n1· le pa in , bat li ers . eni­
portés l n te n1 cn t p;·n· les Ya. tes a iles cl leurs felouk. sup1·0nr ement é· l0ga nte.· avec l ur ha nte prolie tri angu­
lair , pointe: n ha nt, comm jl se doit, CJLÜ défje la révolte d11 Ni_! s illon n e.'·. : B~t pui s , pa rtant l' é·pe 1·v ier planant ... 
c1 scendant de l' épervi er. s:vmbol e des Pbaraon s. 

PJanotl i-1 au · iel cl" F~.vpte, plus haut 
encore afin <rue notre vue mbn.t 'Se le passé 
anc1·é au sol, l pr~·s nt t peut- Atre perce 
le Yoil qui cacl1e encore LtYen ir. 

ou 11 pot iVot1s l' Yalu er la per:fec­
tioll c1u ' aYaie11t clans l'An t ic1uité atteinte 
l es 8ciences, les ..-\rLs mobiles, les L ettr e.' . 
Il v eut une lit tl•ratnr ,cle ·tvle cliff\rent de 
ce l ~1 i cl u JJiv·re d cs 1\f orts l 'H.~·nm e au Soleil 
d ·.-\khn aton, le Chant elu Banqu t. . . mai s 
,.o.nrns ce q11 e le sabl nous a gard ' de 
l' Art imnwbil , de cette arcbit cture qu1 
Go nsen · m so n originalitP jusqu e dans le· 
périodes greu1u e et mmaine . 

Y~jci le~ Temple. · colossa ux aliX co­
lon nes Oll\"1'6 s de fof'lll es Yégétales : lotus t 
papyl'us, impo.<mts pal' leur lll<:LS:::>e, les hypo­
gées liYmll t pa 1· \·iole 1r ce leur 1nystère, 1 s 
1 OI'lll id ab les i \ mtuicles, g ,·ad 1cl eu1· sup d lU e 
de l" ex tf'sme silllplic.,;ité et <1ni démontrent , 
(1u 'il ~ - a ]ef-) Inillc'·11aiTe., I'Egypte cm mai.· ­
sai t touL cle la sc.,; ie11ce cles Ju atll c'' Ju at iq ll es , 
1cu t ce <111 i ,·elt., ,·e elu I10llll)l'e et ce qn'o 11 
igncre e J1 CO f' C, ,v c:otnfJJ'is peLlt- êL r·e la vC:~r i­
tah l clef-;t ii wtion (le la (-frallcl e Pyminide ; 
Je Sphinx \·ouc'· ù l' éte l'll l 8jlenc et don t la 
splende uf', ll<'-las, d'choit , de plus en plns, 
pal' les 11 i ,·e l lut ions t cli'·n ivellaL ions des 
c· ab les, l S eXC<lVè1tiOllS et J'en tasseme·Ilt cl e'-' 
lllê1t6ri anx. cles fouill s. 

* * * 

Petit Sanctuaire dedié à la Déesse Anoukit d 'Elephantine 

8on.· la te f'r e où deYa ient pouf' l'c'·terni tc'· clem Ll i'e f' la ur o1t1i e \·e illée pal' :->O IJ doubl - le co l'pi-> mou1 s 
dense . mais non le ph1 s subt il , ~ et v isiLé , sou. la foi' Ilt e cl J 'o iseat i, par 1 ·;L ul e f.ia illnr ddachée du cliviD, 
c1ui Ya t Yicnt _cl~1 corps an divin sc', jouf' , "t1·e qui n co 11n aît ra la lll Of' t f' '•elle que par b di spariti on elu orps 
o_u elu clouhle, YO ICl tout autml i' des murs, en bas-rel ief.·, éc f'i tes en in1 ages, 1-:l,Vnrboles, lli 6mglyphes, les illcli ca­
t ions polti ' la condui te de son à me clan s l'au-delà t l ' bi sto ire cl sa vie slll ' tef'f' e et d !:les ocCllpation .· , les 
statLtes c.l_e pi rf'e dure tai ll ées à sa res.·e mblan qui , ,·éfléta11t so n im ag pc.'· nc'·trée elu pouvoir m ag iqu e, a i cl 
à la ,'UJ'\'1 \·a nce en tant que poi11ts d'ap pui du clouhl . 

8a11s cl ou te, le f1uid mag iqu e, <Jll les PJ·êtres-1\fag ic ie iJ S ll lllll ia ien t sc ie ll t i(iqu ement, enclos cl a ns le 
m~. ·tab~t pou,. déf nclr la momie cl es sa l'il' ge, , finit par se cl iss i p ,. ptl isq ue l s r;ortes close. les plu . sou ter ­
rames ft~I·ent ouver tes, le. seuils francbi s, le sarcophages v iolés . Appât des ri ch sses d ' un e part , curio ité 
cl la sc1ence moden1e d'autre part brj sèrent ette vo lonté de survie si profondément man ife ·t ' e. Que sont 
cl even u. · le double. ? 

-74-



~~ ur tou te c LL pér iode an t.icpte r \gne H a - l' U n , l'un i gu Cr ~a te ur de tout s dwses I ar sa l)arole ~ 
car au d ~ bu t ~ta i t le \ erb , - Celui <1 ui ex iste par Lui-m ên1e et possède to ute pui s~mn ce, qui est l rJacces­
s ible, i r1v i ' ible. 

ll a connl1 e re l'let · :-; s d mi -di ux, qtli so nt u rapports spü·it u l · av c; leH hon lin er-; g rù ·e à Llll rel igion 
r ich e c1 HY ru bole:-;, s s p rêtr s c1ui so nt n. nLppor ts d irects <LV c l . hum ai nH ;\ trave r:-; le myLhc, la li turgie, 
le dogm e eL rlfin :e.· Hoi · de Uroi t di vin. Ci vüisution pureme nt égypt ie r1n , dont le thème i ncitut ur était b 
d m· ' e t la salvaL ion demi \ r ct c1u 1 · a t·clt ' olog u s fon t rernont r , d pu i.· p u , ju .· <JLt'ù. sept mille uns, la 
p ériode lü ·toriqu e co mm rH;a.n L e n 4000 av . J. C. et cbifüan t u, in s i les p c'ri ocl e.· s tr cces:-;iYeH de 4000 ù. :JOOU 
av . J . (' . l' ~'-11 ·ie n Bmp i re, de ô0U0 à :2000 le Œoye n Empire d ;trui t pa r J' i 11 vasio n cl es Pasteurs d u Désert, 
l s H~i so,, c1 J 700 ~L 1100 le Nouvel J!J n1pir . 

Sur la p l<tc ide terT d 'Egy pte, l' ie pa. se avec l . P er ses c1 Camhys , la Chèce avec ~\1 xa r1dre le 
grand ConcJuéra nL, l ' 1 xa11drie des Ptolémées prenanL la plac cl 'Ath '> n :-; · nL re in tel lect·uel t arti:-;tÎ< JUe elu 
nw nd , Byza nc.;e, n ow e, 1 s \ra bes ... Pui l s 'l 'ures, le· J:i r an c;ai.·, les ngla is ... 

J epui s 5:2.5 av . J. ; . l' Egy p te 11 'a .i <tm ais co nnu l' i nclép e rlcl a nc mais to us les co rHJU ', r a ntH <JUi ont pa. ·sé 
ur 11 , l'ont m u,rquée cl l ur géni don t E lle la gr a11d as. i1n ilaL ri c , a fu,it ses civil ir-;at ion ·, son art à 

travers toutes les w étamorphoses . E ll r1 e perd ri en , ass imila nt tou t lle s'e nri ch it gr âce à un p rpétuel réta-
blis em n t de l' â m c1 l ' ' e se n égyp t i nne, - pounait-on clir·e- <tpt·ès ·hacJU ·ultur itn po 'é . 

* * * 
D a n vaste pa norama que n ous cnn templons, yue voyon s-nous à. côté des manif LaLions de son anti-

que Civilisation '? Y oici , en 1oy 1111 Egy pte, cl pui s :-3 Uü av .-J. C. l'Hellén ism e tr iomphant, sa langu deve­
n ue langu e officielle- l' Egypti 11 , ' écrivaJJt en let red gr e ·ques, - pour a u premier siècle disparaitre de··:aut 
le Cop te. Y oilà les épi taphe g ravée n grec sur de:-; tombeaux de ·tyle égypt ie n , Hennopoüs et oa Yill2 
Sainte O LI :' in cri vi t l' épo(lll cl transit ion: pylo r1 s ;gyv tien : deva·nt la por t atl fmnton triangulair llCa­
drée de deux pilastr es g réco-mmains . Sur les murs, un VIor te e prC:·s nte devant O. iri:, tantôt en costume 
classiyue égypt ien 'Olenn l ta ntôt u drap rie· gr cc1ues légè res, aill urs de.· scène dyo ni ·iaq ue ·. La Grèce, 
a.prè avoir r c;u d 'elle le.' rteuü r s appor ts d 'ar t pa r ces t ra l'Ù juan ts de l' An ti<ruité les P héuic ien · impooe ~t 
l ' archi t cture égyp tien n cl ' Hgypte les proportion . <Jue l' an t icruit ' égyptienne ignomi t, un art par eux. har­
m on isé et des dieux humanisé . . ~ u cun imita tion ; - le. H elig io11 · e 1 cult s étai nt trop clifPrent __J mais 
influence m utu ell e. 1/a,ppar en t r at ion alisn1e oTee n e tr ouve aucu n écho dans la spir·ituaLi té éo·ypt ie1111 e. Et 
nou di. ons « <.tppare n t >) ,. cu,r OJ1 ign ore trop ce c1tli .·e cach e sou.· le P a nthéo r1 cl d ieLtx 0 1' cs m :l ',s a ux 
homme . 

V oici encore, avec leurs 1nur irnmense et le urs vo ute , les ruin es de: Yille. '• levé : sm· l Cités de · 
M orts p ar les R01nain \ aiuc1ueurs des Gr ec , qui sont leu r maitre : cl l' a,rt à la _l ytl10logie, et le · reste . ..; 
important des monun1ents 'difiés dans le D é er t et 1 : oa i: . 

Alexandr ie - cer tain es villes ayant un destin ' e bi en tn:LCée - sur lacJ uelle prospérait l' Etrang r, 11 'est 
pas con idérée comme fai ·ant p arti e de l 'Egypte . 10r t ir de cett ville pour aller à 1\Œen1ph is c 'était << aller 
en Egypte >> et il p arai t qu e dan s le p euple cette expre sion n 'est pas révolu . Les César l omains, par leur: 
excè atti e cette r tpul. ion , et pourtant c' e t par leur· in termédiaire (jUe la Urèce tn.m 1net le 1hri tianisme 
à l 'Egypte sous la fo rm e elu ri te de B yzan ce don t la form ule d 'ar t combin e le ty l gr éco-romain et les in­
fluences orientale . 

D urant les trois premiers iècles de 11 otr e èr e, la nouvelle r eligion n e progres pas malgré que. le Gnos­
ticism e y eu t des adepte . l)euple in différ en t à la fon11e, m~·cli tat if et mystique, sü ns la tyrannie qu 'exerce 
Dioclétien qui le t ire de la quiétude où il som 1neille, le vi ux culte eu t ur vécu. L'Egyptien n'accueille le 
Chri t ian isme que par ce gu e Dioclétien l ' interdit. Il date son cal ndrier hrétien de la première année du 
règne de ce << dragon infern al >) , la nomn1an t l 'Er des Mar yr es . Car , ce p uple, patient ju qu'à l'incroyable, 
ru des accè. cl pa,.sion formidable . Il n 'a pas ch ang '. Le. nouveau x. croyants e ru nt au martyre t plu . 
on en tor ture plu il en ren ait . L e 1hristiani. n1e vu, ch anger la fac de l 'Egyp te do nt l 'antiqu religion, peu 
ù, p eu , . 'éloign e clan la nui t de T emp . . 

A l 'Ere de. Mar tyr s su c 'de l 'Ere de Grand a11 ach orè es, légen da ireH - légende oü le \Ta,i e mêle à 
l ' imaginé - Moi11e.· fondat urs de couvents (lUi jailli . en t dan .~ le clé rt et dont 110mbr çl' entre eux. oub i ·­
tent. Couven ts, f01·ter e :es à h au te. muraille à c réneatJ X et à pon t-levis contr ]esq uell ,' ··appu ient l · cel­
lule~ de: moin es. ~ l ' intérieur , jardin , au profond p uit' d ' n. u , qui donn e léo·umes et f ruits et la Chapelle, là. 
où s' in s ri t l 'Ar t 10pte clan toute on origil1 a lité . 

Le ver tus par ticuli' r es aux races divise nt bien tôt Chrétiens c1 B yzan e et Clu ',tiien d' gyp te - et 
après des lutt s ach arn ées, de Conciles . . . - un gra nd schi. me sépar l' ~~gl i:e Egypt i nne de l'Eglise de · Enl­
per eurs et des Papes : la fo i de I)atriarch s t riomphant de. << h ér ~si s >) cl e. l~mpe rel rr ·s . Lorsque on Lanti11 
consacre le nouveau dogm e reli gion cl ' l ~tat, lexandrie devie nt la Capital cle la Chrd ient0. Et la. doctril1e 
chréti nn e 'étend depui R, car li e in carn e l'un e cl ,. croya nces 1 plu. int imes d R Anc ien Egyptien ,' <( la 
n atur un ic1uem en t di vü1 e de Dieu >), l 'Eglise ·e ralli an t à la doctrin e m ono ophyte . 

L 'Ar t r eflue ve r-s sa ·o Ltrce : lVI ystici me, Symboli me; les Co pt R r poussa11t tons leH thème. grec et 
by. an t in s pour se enS r· Llll .. ymboli m bien à eux en ran i ma n t, raj unis. a n L, uclaptém t au clogm ch ré ti n l ' 
for·mul s a nt iqll e . . I a doctrin gno. t iqu pui ·e aux Mystèr es ]1.Jf;yp t ie11s où A mon Ha, ·acb c' dan ~ le cl isqne. 

st << par .'Sen ce invis ibl e cl an s le vis ibl e, m a i. visibL' da ns l'in vis ihle par m <.t n i festat ions ». Rl l ~- tnnl\·e ln. 
doctrin e de ] ' J"'.! m anat ioll , le Diu-U n et la vérit '• du premi r prin cipe cle l'Emanu,L ion , cliYine ' sscn de la. 
vi , la dist in ction cl es J.m e. t de le ur. dev nir ·, l e~ t mis ~t:ats cl e l 'il rn e, l' a né·a n t is ' em e rlt cl 's Ctm s ti'Op 
vides, le bo nb eur ',tern el ob te nu par la Gnos , gue l' EgypLe r ch erch a it pa r lu Connaissance cles fornnrle..., 
qui con duisen t à l ' ident ificat i-on. L'Euypte an t i(ju tran ·met au Cln· i. t ia rù. me son m ode syw bolique cl' expres­
sion, l 'ar t exprüne cla iremen t la t h éosophie. l s doctri n s les pln s , u bLiles sm· les or ig in s el u mond . 

Vo ici le tomb eaux Coptes, cli ff' r n ts ·er t s dans la fonn 111<"1is non dans le 0\'0ca,tion · sym boli-
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ques. La Oroix Copte ne représ n tera jamais le Oln·j st cloué sur ell , n1ystb·e auc1uel le Ohr.istiani.sme ortho­
doxe ne fait jamais allusion - sa \o.i x u. la sig uiflcation des r naissances journali ère. et on la trouve par­
i.out. Elle e t le thème de pre ·que tm1tes les décorations enchevêtrées <\, l'infin.i. Jje Copt 11e put jamais ad­
metLre, par 1 Chr ist sur la Croix, la mort du ju t1te terrassé par le ma.l, il 11e peut co ncilier l 'ünmortalité 
avec les souffrances 1norales et physic1ues et la mort. Nous n'u.von · pas ht place ici de citer les symboles 
re suscités qui sont innombrables : elu blé au poisson, rai in, épervier, dis _lUe, étoile, palmier, scarabée -
.in . ect symbole des éf:ern ll s renaissances, - l?henix esprit de lumière, Gazelle-ombre, et comme l'épervier 
. e cl' o·agea,it du disc_1ue la, colombe gui e déga.ge de l 'hostie. Dieu va inqt1 eur ressuscité devenu l 'Esprit de 
Dieu, immergeant de on corps durant le service divin. M·a, flamme créatri ce cède au Sai nt-Rsprit, puù-;sance 
rénova triee, essence primordiale des choses. 

Voici une stèle Copte surmontée du scarabée, une Vierge allaitant l'Enfant pr 'sentée comme Isis 
allaitant Horus, il faudrait un volume pour décrire toutes les œuvres 1narquées des deux sceaux religieux. 
Hésignons-nous à ne voü· que l'architecture. 

Trente-trois uwnastères de l 'époque des Patriarches, Egllses prünitive ·, églises couronnées de dômes, 
sanctuaires clo. , dôn1es géminés, portes sur des arcades en ogive , arcs de cloitre à montée douce, car l'âme 
copte essent iellen1ent 1uéclitative ne connait pas le my ticisme inc1uiet de Chrétiens occidentaux qui devait 
condLÜre let1r aspiration jusqu'au cri de l 'ogive c1igu des Cathédrales. Elle aspire à la ligne abstraite et aux 
clair -ob cun; oi propices à la méditation. 

Les Egli ·es se font somptueuses, celles du Deu· Bara1nous est une des plus belles, les Sanctuaires sont 
.isolés par de. portes plendides aux vantaux incrustés d'ivoire blanc, noir, rouge, dans des motifs polygona.ux 
dont s'inspirera plus tard l'Art de 1'1 lam. Leur luxe religieux n'a pas été surpassé. La Mosquée du Sultan 
Ha. san réflétera claus ses voûte ogivales et les stalag ti tes de son dôme les sanctuaires alexandrü1s, la Mos­
quée d ' An1rou ress.en1blera à l'Eglise suspendue de Mohallaka, riche de chefs-d ' œuvres. Pui , l'architecture 
copte éd.i.f.ie la Basilique voûtée aux revêtements en placage. En sculpture, au contraire des Grecs, le · Coptes 
ch r ·hant ru manifester l'idt'e, ,·' .intéressent peu à la plastique qui n'est pour eux que le support de l'abstrait 
q n '.ils ont à exprimer, et t0 utes leurs sculpture8 sont marc_1uées de la Oroix . 

Dans l'Œuvre Copte, les motifs des décorations sont styli sés à l 'extrê1ne. Celles des humbles praticiens 
peu habiles, sous des formes un peu barbares rayonnent d'ardeur~ de concentration nrystique. Les lotus et les 
papyru8 ,s'enroulent encore aux colonnes .et l'idéogramme garde son efficience cl' express ion. Dans différen­
tes images, Christ, main levée pour la consécration, a le geste du dieu égyptien anticJue, et le Copte consi­
dère les Sainte Espèces comme le double du corps et du sang divin. 

Les Coptes furent constructeurs de Mosquées, avant l' Rre du Prophère, l'un d'eux édifia la Kaabah 
cle la Mecque, avec des matériaux égyptiens. 

Ils n'eurent qu'à tra l) smettre les thèmes de seul pture de leur Basilique. Les boiseries travaillées, les 
entrelacs de l'Islan1 sont ceux des Coptes qui les traitèrent en véritables thèmes n1usicaux clévelopp 's en 
variations infinie ·. Car, il étaient devenus, peu à peu, de savants rnultiplicateurs du polygone, formule d'art 
qu'ils créèrent et de profonds connaisseurs de la métaphy ique des lignes - celles-ci éveillant: sensation , 
expansions ou introspections, rnéditation, extases, selon qu'elles sont droites, verticale ou courbes - de symé­
tries et des asymétries, des consonnances et des dissonances, des répétitions et de pauses, au, si du secret elu 
cercle dans lequel évoluent, en s'y répétant éternellement, les idées, les êtres et · les chose . Ils jouèrent 
égalernent_ de la gamme de couleurs simples, sacha.nt la valeur intrinsèque de chacune et de leurs combinai­
sons JDLlltrple ·, leur expression idéiste. 

Hiches de vie intérieure, peu portés 
aux extériorisations matérielles, ils s'ex­
prünèrent dan.· le· formes plus musica­
lement CJUe plasti(Iuement, et ils surent dis­
simuler ce qui doit rester caché à la foule et 
n'être lllOlltré CJU' à Celui qui est apte à 
pénétrer la G 11ose. Depuis, scientifiquement 
on a découvert, en p1trtie, quelles réaction. 
enthétiques produit le travail auquel les va­
riations linéaires et g 'ométriques, multi­
pliéeR et mi, es en mouvement par la lumiè­
re, oblige l'œil. 

E11 pe in ture, nous voyon. qu'aux bas­
l·eliefs ant i<1ne. représentant la survie du 
corp. , ch1 clonble de l'âme et les supports 
destinés à les aider à rester unis, se substi­
tuent, en fresque , les scènes des Mystères 
et leur sy m bol.isme. Le Rite antique des 
::\if ortf:> sn rvi t dans le portrait peint elu dé­
funt qui remplace le ma. que gardant immua­
ble se.· traits. J_.~a peinture, très peu plasti­
Ci ue, a pour le Copte la valeur magique par­
ticipant au Mystère célébr.é : évocation du 
Sa.int auquel est cléd.ié la Chapelle, il fait 
office elu double. L'essence psychique, inclu­
s dans ces images, permettait au fidèle de 
voir . e manifester la réponse à son appel. 
Les emblèmes, les accessoires du culte, avaient Seau à eau lustrale Copte en bro-n:re 
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tou un ignifi atjon magique de grande importance. Cette Tradition, v nant des emps inconnus, s'est 
cons rv à trav rs le :l\!foyen-Age et l'œuvre des Primitifs si profondé1n nt r ligieux; celle de Fra _ ngelico, 
par exemple , à c lui qui se laisse toucher par cette CD LLVr , n révèle la survivan ·e. 

· L art copte cons ti tu in ontestablement le pont j té ntr l ' Antjqu itU et 1'1. ·hLm, il serait vraim nt 
symbolique que le mot Copte fut la transcription du mot -Egypte . La lan gue copte pr·it d 'a tlleurs la suit 
de la langue an ienne jusqu'à qn le· Arabes impo ent la leur. 

* * * 
Voyons mu,intenant le.· bornes arclütectu~·u,les 9.u 'a posées, dressées , la nouvelle conc;eption de l'éte1uel 

Dieu-Un celle de l 'Islam qui relie, en Egypte, depLus plus de douze siècles des fidèles d physionomies ethni­
que très dlff 'r nte : égypt1ens et conquérants : ra.oes, bédouin s. 

Avant Mohamed le 1: rophète, 360 dieux r e prés ntés à lu. Kau,bah accueillaient l s pri' r e, · des innom­
brables sectes aru,bes dont quelques-un es étaient monothéistes . Le Prophète, se n~damant du Dieu-Un fonda­
teur de la Kaabah, donateur de lu, .Piene noire, vint en conciliat ur, ordonner les esprits t les act s. 

La dernière grande religion, plus riche de. dogme que de ütuel et de symboles, était n' e, qui, c;o1nnte 
toutes, exprima son idée de Dieu en culte et son culte en art. 

Le · Arabes se servirent de tout ce qui avait été fait avant eux dan .· c;haque pays oü ils ,établirent ieur 
somptueuse domination, dans leur ruée vers l'OcciJent à travers l'Orient. L eur art dérive, comme il est inévi­
table, de arts p rsan, co pt , by. a,ntin, sabéen du ~aura11. La clem ure arabe e ·t celle des 'lmld '·ens, les 
briques érnaillées, les tenture , les tapis éblouissants, ce nx des Clmlcléo-assyrien .·, la ·tylümtion des fleur. eL 
des formes avec tout ce <JUe nous ignalon ·· plus haut est ti rée de l' œuvre des précur. ·eurs 'opte . J\fais les i.rabes 
eurent leur propre écriture et surent, à l ur tour. acconwcler ce CJu'iL· recu illirent à leur façon, ·elon le géni e 
de leur race, selon l urs a piration · religieuse. , les 11 '• cess itt_,s de leur vie et- des climat, Yarié::; c1u'il. · h;J;bi ­
tèren t. 

I1a diffu. ion du Mahmnétan tsme fut prompte et durable - l xotéri.-me de cette religion étant extrê­
menlent s imple, comn1e un morale - et les rabes jmportèrent clans les pay · c1u 'il · envah irent de l 'Inde 
en pas. ant par l'Afrique, à Rorne et au Sud de la France, san. compter la Sicile, les porL de la, Uorse, et 
toutes les îles de la 1écliterranée, Mer cerclant l'Orient eL l'Occiden t to ut les conllaissance · du pa é sur 
lesquelles iL appo 'rent leur sc au personn l. L es relation. qu ' il établiren t entr e l ' Orient et l'Occident pré­
par' rent la puissan ce de .. V nise et par eux, le c ntre de civilisation se cl ~ plaça, pa. san t de l' Or~ent à, l' Occi­
dent, de Baghdad à Gren<1d , Cordon et Tolècl qu ' ils marqu' rent de leur art dan s sa pureté et ù ·ou apogée 
et où s'acheva leur décadence. 

En neuf , iècle , e déroula ainsi la brillante hi, toü· d 'un e race, de , es conqu "tes, de son ascension , 
de sa civili ation orientale en Orient et en Occident et de sp, décadence . L rayon11en1eLlt de c tte lumière se 
prolongea à l ' infini, l'jnflue11ce des Arabes ayant été constd 'rable. En n euf siècles unis · par une 1nême reli­
gion très intellectuelle, ils avai nt, d 'un bout à l'autre des pays conqui , clre. sé de remparts, des mosquées, 
des porte.·, des tour , de palais des maisons, des fortjf ications, et porté à .·a perfection, en Egypte, le mou­
charabieh . 

Découvrons au Caire la Cité aux 300 Mosquées. C lle cl'An1l'ou c1ui servit cl modèl à beaucoup d'autres 
et celle. de Kaït Bey et de Hassan oü l 'art arabe trouve es plus belles expre .. ions, l s mtn are , polygonaux on 
cjrculaires, parfois ornés de balcons à-jours , upportés par des stalactites en encorbellem nt et auvent variés 
à ch&que étage, le tombeaux à coupoles et le niche à encorbellenmt superposé~. , ?o1~1blant les angles qui 
n'ont pas la faveur des Arabes, les monuments polychromes, les ornements geometnques, les arabesques, 

Sculpture Copte 

finements culptées ur pierre ou moulées; sans 
'vaquer le métaux, le bois, l'ivoire travaillé, 

les orfèvreries, la ciselure, la da1nasquinerie, les 
'maux eloi on n és, 1 mo a·tque. , les médailles, 
la céra mique, et la Yen erie <JUi servit à \ eni e 
t à Murano et le étoffes : tentures et tapis, 
t les m anuscrit enlunün é . ... 

R eman1uon s la 11ein ture u.rab unHJUe­
m ent architect urale qui, n e pouvant copier la 
nature - c;e qui était co ntrair au dogme -
s'attachait à la tyl is r. Dans les objet le plu 
v ulgu ir s, se r trou v le ou ci perpétuel cl' él -
aance et d beauté; le m ême tyle s ünpose à 
tou, les motif._ ar lü tect uraux , aux objets cl ;:. 

la vie quotidienne comme aux Mosquées, s'assouplissant. se répét<1nt, se multipl ianL : dll narghilé aux minarets 
de Damas , du ca. que d'un prince d'Egypte à une coupole. 

C'est l 'art dans lequel les détails : arabesques con tourn' e , cléveloppem nt in fini des mot ifs ont été 
le plus poussés et dont la décoration ne surcharge pa · l s hg11 es CJUi sont extrêm emen , obre, . rl1 a11dis que la 
colonne s'élance, sublin1e motif développé jusqu'à l 'exa pération: colonn s de cour , de n1onum ents, cl 
fenêtres, hautes colonn es qui en supportent d'autres: sur lesquelles s'appui nt des colonn ettes snnnontée cl 
plus petites colonnettes encor qui, sans s'alourdir, se ·perclent dan les alvéole de. ruche t 1 . dentelles 
de pierre. 

Et tout ceci concentré à l'int 'rieur de T mples et des d meur s . Car, l . fid èles de l 'I lan1 ont 1111 

vie en profondeur sans cesse intensifiée , renouvelée, par les prièr s répétée, t l , invocation . sous mille 
formules et quatre vingt dix neuf mots à Allah l 

Alors que les Pharaons enrobaient l'abstrait dans la forme, l 'I sla1n 'inspira d J'ab t raction pur abou-
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tissan!'l ù son express ion éthén''e, ca racté r ist ique d . on . ty le . Ce pourqu oi les premi rs af:ls ura i nt la pérenn ttc~~ 
ù L\ yj ', alors <Jll " les s c;on ds aspi rè 1·e nL ù, b dt'S<\oT<''gaL io n nonn<de cl ::-; l'onn es . 

fJes _\ rabts f'ure 11L les a i'Li sa ns cl e la, d rni èr grand e c ivilisati o 11 d 'O ri nt dont le c n tr e fu t B agbclad 
sous leur 1\haliJ'ai ( de la clem ièrc gmm1e 1· Jig ion, nw,1oth(·isLe cm mn e les précc~ cl e n tes n(·e n Bgypt ; t ils 
eurent la gloir , c1 donne r re li g ion ciYili oat ion , hwgue à l' a n liqll Egyp te où o, u un pe upl étr a11ger: pere . 
grec 011 J'OillHill' n' (,tai 1 parH' Illl èl Stll1 poser. in oi rJ~gyp t aura Vll f~Ol·ir sur 80 11 so~ gé néreux : la Science 
.\ntique, la ~pi1·itualiU, l'opté', l' l niell ecL uali té isblll iCJLL cl a ns ses Lrots grandes R lig'I OI1 S, gr and s, pa1·ce 
que b<wées su1· la l'on 1Htisst1nc;e e111'obée di f!'é remm nt dans c1 s cult es, d ,' ri tu ls, des dogmes, de· r epré:.>en­
tations et des exp1·essio11s n:'po lH1ant ù des <''tats d 'G,m divers e s uccesf:l ifs, di st ribu an t un e sèv 110uvell e aux 
esprj(s endorm is dans les c dil ucles de reli g ions :_tf:l:4 :6 C' tmi sées pour ne plm; alilll e nt r l 'ardeur de la foi qui 
aboutit ~\ une nouYell l'o n nu le d'art. p a rt d ivin d cr éatio11 dépa t't ie a ux homm e,' r eliés à Dieu. 

l~t l'l'tm égy ptienne, to uj ours e r in , est :;elle de tous ]es temps . 

* * * 
J/J~gypLe rév illc'e, l'.8oypLe actuelle, c1u'a-t - lle de nm1 v an en gestation ? ul ne le sait encnre . 

ma1 , ôa11s dm1te étonn ru-t-elle ncore le mo nde. 
"Cne Y l'tu de sa rac;e est la patien·e, le ten •p .· n e compte, p as rour elle, et ·'est sa gran de for ce . 
S ra-t - lle encore le giro 11 d 'où ·m·Lil'a un nonvell e Civili at ion Médi terran ' mm e ? 

L 'Expéri nee du passé, la science des r 'volutions et d s évolut ion s, l' étude psychologique - si difficul ­
tueuse pour l' inte llige ne;e occ id 1rtale que, L:m te d 'aff ; nit ' s p 'ciale. elle ne p eut abou tir - de l 'âme égy p­
ti n tle (lll 1 s souffle des grandet; e; iYilisation · a boli e1' n 'ont pu ch a nge r , to ut 1 ~o u .· le fait upposer. Si elle a 
jadis si Yast 111ent 1.·ayo un é sa Cul t ure s ur le mond e .. c 'es t , 11011 .·eulem en t par la force expa11sive de sa c..: ivi .. 
lisation, IW.t is parc..:e q ue géographü1u en1en t elle éta it bien pbcée p our son extension sur tou · les con t ine:lts . 
L s premien~ .l:!~gypti ns anù 11L, en effet , creu . é de· can aux relia nt lYl mphi s et rl hébes à la ier Bouge: 
les galères ph '• n ic1enn i') , des embmtclmres dn N il gag na ien t tous 1 bass in m édi terran ée n de caravanes 
(>gyptien nes tmven:H.t 11 L Je Sin aï et le dc'sert ·yri e n , touch aien t la P r e y éch angean t les produits. Co nquêtes, 
eo mmerce et pr e.·t ige mo ml et spiritu el assura ie11t 80 11 r ayonn ellle nt. Si les 1n odes cl tran por t ont ch angé, la 
por-üLion de l'J1~gypte e ntre deux onde· : l ' Oriental et l' Oc ·id ntal , lui assure un e place touj our. xception­
Jlelle et une . uprémati indi scutable dès qu 'elle aura, de n ouve' u, fa it œ uvre origin ale . 

L'Occ iden t s'est développé clan · la . cience; sc ience expérimentale essen tiellmnen t pratique . Son bu t es t 
co nfort 111atériel , pré'v ntlon e;on t re les m aladies, simplification appar en t , m a i en réalité cmn plication 
de lu. Yie maU' 1·i ell e par la cr :'ation et l' extension des besoin individuels, bmitation du travail par la 1nachine 
qui cré'e le chôlll u.ge e l' i nact iv iié de. h mnmes, confor t payé tr èo ch er par l' angoi ·e des destructions mena-
c; an tes, des m é,faits de la fi ll<.L IWe int ernationale , des r uin e t des déboire.· mnlt ipliés à l ' in fini . 

J/ Oce; id n t 11' a p lus la foi xaltan te , l ' idéal spiri tu el fécond C]lJ i soulève les montagn es, c'est po"?-r·qum , 
depuis qu 'il a dmmé le C-Iothiqu e qui clemeur le gr and style arcbit ctural du temps, et après la H na1 san ce 
üal ienne il 11 'a p lus g uèr e cn'-L, <ill des d ' tails architecturaux : .·culp tur t pei11 ture, ar ts nü neur . Ju. qu' ici 
aucune . yn thèse d ' un gé ni e cr' at ln ·' imposan t et dé bm·da nt. J / i nd iv idnali sm e t riompbe , rien n e vient , dans 
un èla11 i1Tèsist!b le, ms. embler 1 . esprits clan. un e m êm e id. ' e, un m ~me but, pour en fa tre jailli1·, con1me 
l in ade (1e foi , le (1-n\llcl CE uvr e d 'une y ' ritable Civ ili .·ation. 

_-\. n1oins <jll'il la g uerre 11 su cède un réveil de la spiri tualité ... ('' st le s cr et de l 'avenir. 
Or , l' Eg:vpte <1u i a somm eillé longtemps, période fa t ale de r epo aprè -· la cr éation , gr âce à on âm e 

f<'' lll in ine, in tui t iYe, a éü~, un e fo is de plu , fécond ée p ar les conf1uér an t étr anger s . L a voici libre . Que fer a-

La Mosquée de Co: doue 
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L- ll - d tout : CJU
1 ~l1 (1l'C~'l1 ct qu!lui uLi1 iL Jll COlllîU ? - c qrl'ell ' fit to ujo urs, sans doute: une acla pi~lLùm 

ço ul'ur n1 ' ili :-;a v i in L;rieurc, h RO ll s:-:> - Jl Cü, à so n cl inmt. 
J1e ::;omm Ll sL aL1 si n', essa ir a,ux peuples c1u 'a ux lwnl Jncs, ils n so 1·tent renouv lt' s, 1·enés; il. revi­

vent al r un nouv lle enf'anc dun1nt lagn ell se recue il lenL, ,·'as.·eJnblcnt, .·e lmss 11! les débris de épo­
que. aboli ·, le. 1 c1ppori lîOUY a11x d' la. Hose cl es \

7 

- nts et l s g nn es c.ltl aénie personnel. 'L'o u est nourriture 
ù l' nfant qui t~lo 1m e , trébu che, pui s Jîl ill·clîe par s . propres effo1ts t nfin devi '1î t ûapabl d 'affirmer a 
1.ouYell toute p11i ssm1c . 

* * * 
Qn' a, l ' ·Atm intuliiv de l'Egypte en g Rt,at ion ? 

- U 11 e nouvelle flornü.;on qu i, dall un t m !)S, plu.· ou moins nt[)J roché, uivant la durée de la ge­
nèse .· piritu ell e, enr ichir a , a 'L'ciTe pi'Ohxe dun lîOU \·eJl e manifestation d l 'E. prit et du Génie lnc'·diterra­
nnéens qu i, ncore un e foi , rayo n ne.ra SLU l mo11cle . 

On p ut le croire ... I~t au.·. i, . an doute, le . ..:on haiter. 

Le Balcon de Lin·daraja - Alhambra -Grenade 



D e M. Pierre loztguet 
M embre de l' Institut de France 

Directeur de l' Institut Français d 'Arch éol og ie Orientale 
Président de la Société de Papyro log ie 

L'ŒUVRE DE LA SOCIETE FOUAD 1er DE PAPYROLOGIE 
La Société Fouad 1er de l?a.py1·ologie, recoJJnu et 

kjubvention11ée par le gouv n1e1nent -,gyptien, e ·t patrolln :ie 
et effi ·ucem nt so ut nue par 8 .M . le Hoi lilamuk. Comme 
pr SCJU -' tauLe. le· ins ih1tion ' se i ntific1ue.· de l' EgypLe du 
~T 7 e .· .iècle, c ' .·t une (:.J<ation de 8 . ~\1. 1 Ho i r'ouad J er; 
elle a 0t ', fondée pa t· Ull dé Tet royal du tl ZLLlhodjeh 1ô4tl 
(7 mai 19ôUJ, et 1 · ·tatuLg appro uves par 8.::\1. s soDt effor­
cés de tr achLire la, p 11 ·ée d u gnLnd 8ouvera in, a.LHl LL l auc t111e 
bra n ·he du savoir hunmi n 11 etait ind!J lérente, et <JLli a tatL 
fai t pour rL'pandre la \'ér itaiJJe cult lll:e intelleduell dan .· son 
pays. 

l?our comprendre le.· rai.'on, · qui nt in Hp ir{· f-).~\I. l2 
Hoi :B oua.d l cr . , q uand il ttjouLait Ja ooc iét·é de Uapyrolog ie 
à tant de ·ociété · ·a.va1Jt cs <1ni font ho nneu r at t j_~ovallllle 
égyptien, il tll LL t Pe rappeler les é onua11t ::~::; et twmbt·e u ·e · 
cl· ?ouvertes de papyru ·, particulièr ement de papyru · grec. , 
c1m ont marqué le.· dernières a1mée. du XlXèllle et les pre­
mière · du X X \me siè ·le. . Le papyn1s ·t un adlllj ra ble et 
durabl papier <lue, clepujs Jes lem ps 1 s plua ancien· de ·on 
h istoire, l' ~gypt a u. t irer de la. mo l1 cf unro ·eau , qu' lle 
ne cultive plus uujo urd' hu i, mais dont on peut vo ir d s four ­
l' ' · clan. le charmant jardin zoologiqu du Caire, e auquel 
l . natnrali .' te donnent le 110111 de Cyperu .· papyracea. 

Ce papi r s'est répalldu dan le 1noncle gr c dè le 
Yilèm , iècle avant J .C. JJumn t tout l'antiqu ité il fut 
un e des p lus prof.ita.b les exportatio ns de 1' Egypte et c'est sur 

lui, comme di .. ait Pl in l ' ~\.uci 11, n notl. donnant la rec tt de sa fabr.i a lion, CJUe repo ai nt out la culture 
et l'hi toire de l'humanité : cun1 cb<n a usu maxime hu1nanita8 vitae et certe n1emoria constet . L rouleaux ) 
les volume. (volmnina) d papyrn. · ont por té to us l s chefs d'œuvt·e · cl .· littératures la. ·igue. jusqu 'au jour 
où le papyru. a été généraleme1lL t·emp1acé par le parchemin (JU i a cmm J 'Y~ une pet ite partie d ces chefs 
d'œuvre ju qu 'à l 'époque moderne . 

Tou. le · mu:ées d'anti <JUités l-gypti nnes cont ie1J11ent de· c'critR c'gypLi n . ur papyru , en hiératiq11e 

Livre d'Ecolier Syllabaire 3e s. av. j.-C. (Musée du Cai re) 



ou en démotiqu , qui sont selon 1 s époc1ues la manjùre cu rojvc d'écL·it· l 'Flryptien, -le musée du Caire p]us 
qu tous l s C.L1Jtr s-. J>re.que tous la 1nusées d'cwticJuités c l<1soiqueo co11ti cnncnt au. ·:::Ù des papyrus gree;s et 
lat ins t tout le monde oait queh111e chooe de e;cf::i rouleaux cl 1_.mpyru s ca t·boni ·éR trouvés à l& fin elu XYllle. 
s iè ·1 cl<.tns les ruineo d'une villa à He1· ulanum . 1aif::i le.· gr<1ndes découvertes, ou pour mi ux dit·e le, décou­
vertes rn ',thodiqu s de prtpyrus, celles CJLÜ ont été ÏaLte · par le · oava,nts compétents, et nou par les pillards d ' an­
tiquités, qui trop. souvent :.waDt la Io11dation cln s rvie;e de. · antiquü0s par :~v1a1·i ttc Pasba, ont dévasté 1 s sites 
anci n cl l'Egypte- d<1tent cl b fin du XIXe. siècle . L'atteJltion a été alors atLtt·ée par ces document, , que 
le sol et le cl imat cl ',m nLs de l'EgypLe ::;o nt a peu près le: Ne u] ,. a noll.' avoi l' conserv ; . On s'est avisé CJUe 
l'Egypte ava it ain i gardé de::; fragmentN t'tend us de ses arclüves. Ues papiers, le plus SOLLV nt clé ·hirés, quelque­
foi au contrtLire tr\ biell co nse rvé.· nou racontent la vi économic]ll e juridi<J1.1 e, so ·iule de l'~gypte; et le 
papyrus oTees surtout (clans Lm 1noindre 1nesur le ,' papyrus lab 11 ) - p rm ttaie11t cl renou ,-eler l 'hi ·toi re 
de mill armé s envi l'On (t1 e lc11 e;onqu('t d'Alexa11dre ju ."<Ju 'ù, l'lH'gi 1·e) ou l' Bgypt a parlé 1 grec . Et préc:.i­
Rément parce gne 1'1~gypLe a padé le gTe , elle llOUs a c.ù n . i redu entières ou en débri · de. œuvres capitales et 
jusqu 'alan::; perdues de 1, litt('nÜllre las. ·iq ne (tmitc'· d' ristote S1.1l' la constitution d 'Athènes, l oèmes de Bace­
hylide ou d'H 'rmldas, discours d'Hyperide et üagment cl Sophocl , d'Eschyle, de l )indare, etc. etc. ) . 

Le musé du Uaire posf:lède déjà Lme des coll etions les plua riche · de papyrus grec et latiu s, <._tUi soient 
dan le moude, et <JLÜ r.ivallSe oo nve11t vi ·tm·ieu:::;em nt av c les collections de LoDclres, Berlin, .Flore11Ce ou 
Paris. Il s'enorgueillit pa r exem1le du Pa.pyn:t. · de Mé nanclr troLlvé par C:l-ustaYe Lefebvre, des archives de 
Eôm Ishgaou, éditées par J u11 ~1aspero, d'une 1nultitude de textes de toutes les époques, trouvaille des 1nis­
sions anglaises, all mand , français s, italienn s , an1 'ricaines en J\Œoyenne 1~ gypte ou au Fayoum. 

Sa \rla(e ·t; l Hoi Fouad ler a voulu fair entrer plur-:; act.ivelllent l 'Egypte duns le mouvement qui por­
tait les savants d'Europe à étudier cette période de l ' hi ·toire de l' J~gypte; JJ a vnulu au .... i que de .. tecnni­
ôens autori és, si je peux dir , s'efiorça ·sent de ret nir en J:Dgypte ce nches es documentaires, .-i prée;1euses 
pour sa propre histoire, et par là fi .-e11t naître dans un pay ·, yui commence à s'ou Hu à la culture cla .. sique, 
un intérêt spécial pour ces étucle ·. 

Comment la Société Fouad ler. a-t-elle rempli cette tâche, je puis le dire en quelques mots. JYiais avant 
toute chose, il faut observer que 'C:Lns les généreuses subventions royales qui sont à l'origine même de la 
...,ociété, et les régulières subventioDs elu gouvernement é:gyptien, elle eut été dm1s l 'imposs1bilité de répondre 
au dé ir de S.JYI. le Hoi }j'ouad, qui, non content db 111 ttre à notre cli .. po .. ition des crédits substant1els, a 
coD ti tué h11 première collection de papyrus réuni · sur le. indication de la Société, c ' est le gouvernement 
égyptien qui nous permet cl' augn1enter à l 'occasion cette collection, t de publier nos trouvailles. C'est enfin 
S.JYL le Hoi Farouk ler. qui ne cesse de nous donner son gracieux et précieux appui. Il va sans elire que tous 
les document recueillis par la Société vont en ri chir le cléparte1nent de.' manuscnts du l\!Iusée égyptien . Mais 
ce n'est pas à notre avis un des s moindre · mérite· que de faire connaître au monde savant, le plus tôt possible, 
les plu improtantes de se trouvaille . . A cet effet, elle édite une double série de publicatio11s. La première et 
la plus importante e t intitulée TEXTES E'r DOC'C-:\lE '118. Elle comprend déjà troi volun1es . C'est d'a­
bord un recueil de requêtes adres ées aux Hoi , le troi ·ième et le <Juatrième de la cly11astie ptolémaïque. Les 
originaux ont été trouvés dans les · fouille françéù. e du Fayoum . IL · ont '·té édités avec un soin et un succès 
particuliers par lVI. Octave Guéraucl, le secréta ire. général de la Société . 

Un livre d' écol ier, que la vigilance de :~VI. Guérauc1 u découYert clan}-; le comm erc et a fait entrer au 
lVI usée du Caire, ouvrage qui nous fait pénétrer la vie cola ire àu III' me siè ·l aYant J .C. et nous révèle des 

Fragment d'Euripide : lno 

Fragment ·d,Homère. : Odys$ée 
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frao·m rd inconnus on mal onnn de la, liLt6rature alexancll'in e, a été édité par M .M. O. Guéraud et P. 

J on g u t . 
' n Lin, 1 R cne il d Papy n1s Fonacl 1er. dont le fo11d est co11 st itué pa,r cel tc collect ion fonn 'e par 

S . M . le Hoi Fouad, L elon{ il a fait don à l'Egypte vient de so l'i ir:- d nos pr sses . 11 a pour au eur la So­
cj{,té elle-mên e, i je pniH dir , Cal i la plupëHt des t.e hni cien n.nglui .· ou fran çai · c1 c tte 8o ·i été y ont ·on-
tribu~ ons la direction c1e 1\1. G nèl'all cl. 

1'"' n 1n"me t mps q ne ees r ecueils, la 8o iété publie deptl is 1V3:2 un e séri e d fascicules d 'ET DES 
rA P'LHOTJOGIC)UE8 où' à côté de l ' ·L~ dition cl e t x tes i.·olés' figm·ellt cl s traval iX d re ·h rches SlJl' la papy­
rolo o·ie . Yoi ci le nom. de ceux qui ont Mé es collabor ateur : W.G. vVaddel ,EarlPreisendttnz,AdolfGrohmann, 
A . G ulak, Paul Colla1't , PieneJouo·u L, Cl1:1rl s Yue11tz , E . Bzn1ek r , A . D léage, lierreLacau, Oct:::LveGué­
raud , Naphtali Lewis, A. Bab1ille, . Hoblw in , H. CElla h 1· . Vogliano. D 'ailletus dans les d i.ver rap­
port. lus à l'a .'emblé gé nérale par 1\I. O. Guéraud, dont l 'act iùté, éclairé et ·agace anime le travail de 
tou ou trouve un tableau complet de la v ie cle notre Sociét ' . Ces rappor s sont régul ièr ment publi ' depui s 
1933 dans les fascile d no ETUDES . 

Salle de la Société Roya le de Géographie 

- 82-



De M. Henri Munier 
Secrétaire Général de la Société Royale de Géographie 

La Société Royale de Géographie 
L'heureu. e initiative d l'illustre J(hédive Ismaïl que, en 1875, fonda la Société Khédiviale de Géogra­

phie, co11sacrait les grande découvertes cle son règne dumut lequ l il avait encouragé et subventionné les 
premièr s explorations fa ite. sur la terre d' Afri0ue. La cr' a ti on cle cet Institut scientificjue rendit les plus 
signalés er i e à la science o·éographLque. La Société recueillit dès le d'but, les connnunications des explo­
rateurs de l'Afrique équatoriale et de source du Nil. Plus tard, elle se con . aera à l' étucle de la géographie 
du pa y. t à la cr ' ation d'un coll ction ethnographique du Soudan. 

J/année 19lr::: marque le début d'une arancl activi.té . ous la l résidence de S.A. le Prü1ce Fouad qui, 
d venu Souv rain d'Egyrte, ne c ssera jamais de témoigner un Îlltérê t particulier tL la Société. C'est Sa 
1ajesté qui, en 1925, établit le siège de la Société dans une d s parties cl l'ens 1nble des Palai con . truits 

sou le règne du I\:h 'dive Ismaïl. 'J..1out le 1nonde connaî la grande . alle d s conférences de 24 n1ètre. sur 35 
et haute de 10 rn. 50, la riche décoration de son pl fond outenu par 12 colonnes, la variété du dessin géomé­
trique, œuvre cle l'architecte Branclani, inspirée des motifs anti(jUe. arabe. du XIIe , iècle et dont une des 
4 niches• st o cnpée par le buste de S.M. le Roi Fouad et les autre.· par ceux de Mohammed Aly, d'Ibrahim 
pacha, elu Eh' dive Ismaïl, fondateur de l' esqui ·se de cette grande Société . 

De trésors sont recueillis dan ce be<1u 1n nun1ent. La ect.ion cartographique seule compte, une 

précieus coll ct ion de 5000 carte.· encloRe. dan . de lu 
xueuses g' .ines C]lÙ Oll t appartenues à il pole'' on J er et 
à l 'Impératrice 11arie-J.Jo1.ÜHe et don de S. 1. le HoL 
Fouad. D'impo1·bwte · sé ri ,' de clio1·ama. , plan e11 
r eli f, objetH ethnogra.pbiqu sont expo ées dans les 
. salle . . Un pla.u ou Nil sortant du ph1s grand de lacs 
éc

1
uatorianx et parcourant 6500 kilomètres avant de s 

jeter clans la ... iéclitenanée. 
On doit à . . le Prince Omar Tou. somn un e 

érie remarquable d cartes donnant l' lTtplacernent cles 
villes elu Delta, aus. i gue l 'évolut ion des provinces an 
début cle la conquête arabe et au IIIe, Y , YIIIe 
siècles de l I-fégir . S.A . le Prince YoussouE Eamal 
con .· aCI'a plu. ietus atlas à la géographi anc ienne elu 
contin nt africain avec reproductioll. de carte art ien­
n.e et des reconstitu tians hi toriq u es cl s régions qu'elle -:; 

représentent deptris la période pharaonique. 
Cette importante contribution à la géographie 

anci nne e. t tout à la gloire de l 'Egypte , car elle n'a 

encme d'' <llÙYalent dan au un pays du monde. 
S.E. Ahmed I-Iassanein pacha, 1er Chambellan 

de S.1\'L, r etrouva dan . le dé ert lybique les d ux oaHis 
les plus méridionales de l 'Egypte Ouw nat et Articnou. 
S .A. le regretté Prince Kemal El Dil ne ce, sa de 
parcourir ce, regwn à la découverte de l'incorn1u. 

En 1932, sur le désir <1n'en ava it exprimé S.M. 
Pouad J r, la compagn ie elu Canal de Su z fit don 
à notre Sociét' de l'm1sen1ble d . cartes, dioru,nms, 
gravur , ayant figurés à l'exposition coloniale de Paris 
-n 1931. Sur les gravures nous voyons les phases suc­
cer-;sLves elu Canal , du co1nmencem nt à la fin de 1859 
ù 1869, ]aLe à laf[u lle eut lieu l'inauguration qui donna 
lieu à des Ctes somptueu.· s auxquelle, prirent part 
]es ch fs c1 ' Ji.ltat des pri1l ·i pa]es puissa1lces europ en­
nes. Dè1ns les lacs Arner , s'uni . sai nt le 16 Août, les 
·ea.ux cl~ ~a l.Y.Çéditerranée et de la Mer Rouge, notre 
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premier cl iorama montre 1 'Impératrice 
Eugénie entour€e de Ferdinanc1 de I es­
seps et de la Cour, inaugurant le Canal 
de uez sur l yacht l'Il igle . 

JJa \ 1 0Ci ~té publie un Bull Lin et 
nn e sé ri e cle m émoires conce lïHLil t la 
g<'·ographi cle l 'Rgypte . 

Ses publication s, dan s un e série 
spéciale, co nti enn ent une docum enta­
tion inédite et complète sur le règne 
de Mohammed \ly, fournie directe­
ment par les n rch ives gouYelï1 eJu n­
tale .· cle Paris, Londres, Jj aire, 
Italie, G rè•ce . Inaugurée en J 925, c tte 
·collection e .. t un source pr '•cieusc 
d'où l 'bisLo i1·c de l 'Il]m;tre Fondateur 
cle la Dyna .. ti rc~gnante . or t re11011V -

Jé , agrandie . 

Cntte grand œuvre, menée à 
bie11 e .. t êl11 ù, la solli cjtude t aux li­
hrralités jamais épuisées de S.JVL le 

Salle des Conférences Roi Fouad C]lli fut plus que le Protec-
teur de la Société créée par Son Illustre 

Père. Ja1nai , il ne fut fait appel à Lui, en vain. Pour toute acgui ·it ion intéres ·ante, Il était prêt à donner. 
On peut dire que S. f. l Boi Fouad fut l'âme de la Société Hoyale de Géographie. 

l..e Cours du Nil - Plan en relief de 9 m. de long 
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De M. Gaston Wiet 
Directeur du Musée de l'Art Arabe 

Le Musée d'Art .Arabe 
I/esqui ·se du Musée date de 1881, un décret du Khédive 

'l' wfik ayant invité l 'admin istration des Wakfs à réunir les objet· 
a rt ist iqu d n~ell val m· ree;u ilEs dans l s anc iennes mosquées. 
IJe pr·em i ,. local fni ll tle simple .·alle ouverte au public. Ce n'est 
qu'en J 84 CJLlC' le :\Ju. :' e s'installera dans la mo guée d'el-Hakim 
et, ; n 1_90J, ~lan. l Ï1~ 1m

1

euble ac tu l. Durant le. vingt pr mi' res 
a n 11 ' R, 1l 11e fnt const1t11e ({Ue de elon s. ' st en 1910 qu'on le dota 
cl'nn budget tlcst iné a11x a ·bats ct à d s fou illes . 

JJeS pt·etni(T s fou ill . . nL1·cp r ise .· au. sitôt dans la montacrne 
au Sncl-One. i d'Assiout, liYrè·rent une intére. ante collection de ti -
. ns . l ) plus important s fur nt i naugur ', s dan. les terrains au Sud 
el u Caü· . ap(·mu cle 1 'an ·ierme Fostat . Rllcs pennirent d r trouver 
un part ie de la it(·, les plans cle ses rues et de SPc; maisollR, le 
tcmt rar semc'· cl 'nne mn s. e clc tes. ons de poterie, s'échelonnant ur 
toute}-) les pé1·iocles d 1 'Islam, nin i qne des centain s de pièce de 
ti u. · f1 in s l' iphon. des rpoq11 s abas. ide et fatllllide , pol'tant des 
noms ele cal if . . C . dernières années, l -:\1usée a mis à jour deux 
rrm i. or1 , l'une décorée n tuc, de stv1e toulounide l'autre ornée 
d f're. que. , l 'unic:rue d c.;e genre n Egypte. 

* * * 
JJe hautes per.·onnalités , e sont .. ignalé·e · par la valeur de 

l urs li bé t·ali té·s. Son \ ltesse le Prince Youssef K mal, en s'en ré­
servant l'u .. ufru it, a f<L it don au Musée de tout , a collection d'art 

mu ulman d'une qualité arii ·tique l archéolog ique remarquable. Enfin, 
durant 1 s dix dernièr année. , l ).1 m;ée s'est enrichi d'autre. dona­
tion xtrAmen1 nt importa11te ·. La coll ction réunie par rtin Pacha, 
qui fut, jusqu'à , a u1ort, un des merubre, les 1 Ju actif , du Comlité de 
cons rvation de. monnme11ts ele l ' art arabe, fut off r e au Mu e paL· 
sa fille : ell group d s objet .. elu XI:S:.ème siècle, médailles, tabl aux 
bijoux, , ervices à caf~, à con fi tu res, u . tenR il - de bain . La précieu 
collecti_on de Son Alte .. e le T'r i nee I\:ernal l Din 1-Ius in comprend de 
no rn br u e pièc s de bo i , cnlpté·, de, tapi . iranien on turcs, une série 
d'objet. en verre de Bohème . fabrique\ anx XYIIIème et ~riYèm i'cle 
à l'n. ag des pays or ientaux , t s11ri out un riche ensemble de cein­
tures iran ienn s et polonaise.'. T J<l belle collection d' ann s des 

1 

poque" 
n1anîlouke et ottomane e. t elne à la g énérmùté de Son A1te s Royale le 
Vl'ine;e ::\Iohamed Ali, on Alte~se le Prince Omar Ton .. . oun, LL.EE. 
Ahmed TamolH' Pacha et Yacouh ~\ l'tin Pacha. 

En l'in, la omptueuse elon · tion de Ha -:\Iaje ·té le Roi Fouad 1er 
st, ü tous égard,., remarquubl s compo.·e d deux ·éries d'objet 

aD ·i n. . L'un comprelld un choix d'étoffe. , d'une Yaleur inappré­
ciabl , . oit par l ur color i .. ou leu 1·s d ss in : qui s' impoR nt à notre admi­
ration, , o it par 1 ur impo1tance histot· icJne; l'antre e. t fonnée d'une 
·ollection de poils et stantpilles e1t métal , en pi n e, t principalmn nt 
e 11 vene . La partie ouest de la Ralle est COllRacr é·e à c tte collection . 
Dans les1 :vitrines Re trou v un tr \s importmlt série de poids en pierre 

t en m é tal, documents , c i n ti Li que.· non· r nse io·nant ur la n1 ' trologie 
JllLt.ulmane . Le. jeton s n Yene prés ntent le mên1 a\ antage et, en 
outre, ilR nous pro m·ent, pat · l e u t ·:-~ in.'CI'ipt iol1., les Dolns des intendant 
des fi na 11 ces de,. prem ie1·s s iè les de l'Hégire . 

Aux mun:; on voit de belles t'·mmiqne · de revête m nt irani nne 
et oi tomanes . :~V[ a is ·e q u i e. t S1t l'tout remarquable, ce sont les étoffes 
qui pré'. e11tent tontes un grand i n tc~rêt. U ne piè e, entre autres, en 
vo il de lit l noir, e .. t pat'ticuli ère ment aümi mbl . On y lit deux lignes 
en oufique siinple, en gmnd. caractères d'arg nt, au nom du califfe 
fatimide el-Hakün (1021) . _All-d ss u. , une band or ornée d'une frise 
d'oiseaux b le11. , jaunes et rouges, affrontés. Par sa quahté, s s dimen­
sions t son état de cons I'Yai ion, c t ob jet est le p lu beau ·p 

1 

cimen 
connu des tissus 1 gyp tien. cl' époque fatirnid . 
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Por ~e en bo is et b1on2:e 

Quant à sa 1\faje:té le Roi Farouk, suivant l' exemple de son Auguste Père, 
il a d·éj,à offert au 1\!Ius 'e un beau marbre, important document d'histoire na­

tionale. 

* * * 

L'accroissement continuel des coJJ ection s du Mus' e s'inscrit dan s ces chif­
fres. Au début, il se constitua avec 985pièces; en 1939, il en possédait 14.350. 

De rlus, depu is 19~G, les publications du Musée se sont multipliée.·. 
Avant, antre le Guicle, en frQ;rlçais, en anglais et en arabe, deux ouvrages seule­
ment Q;vaient paru. Mais, de 19'26 à 1939, v ingt-trois gros volume· ont 'té publi és, 
dont dix dtl Catalogue général, et dont cing en langue arabe. 

Ce fusée déjà si riche ne fait que lais. er deviner la somptuosité de l 'Art 
musulman . 

L'bi. ·toire de cet art en ]-1~gypte e ·t ins·éparable de l 'histoire politique; 
chacune de.1 dyna ties gui se succédèrent: Préfets omeyyades et abbassides , Toulou­
tùde , Préfets abb~1ssides, Ikhchidides, F atimides, Ayyoubides, Mamlouks bahri­
de , Mamlouks ci_rca. siens, Pachas ottomans a margué de son sceau, de son em­

preinte per 01lnelle les in titution s du pays et a réagi sur les formes architectu­
rale et décoratives, sur l' rt . La ville du Caire est, sans contredit , la plus. riche de 
tout l 'Isla1n en monuments d'art . Le fQ; e proverbial des souverains, qui provo­
CJUa l 'admirat ion des écrivain arabe , les amena à doter leur capitale de Mo qu' e 

splendides et de palais somptueux . Les clemem:e. particulières des 1nonarques 
~t;Lient aménagées avec un luxe, dont les collect ions des 1nu ées ne donnent qu'une 

très faible idée 1 cmnparativem nt a1.1x de.'cription enthousiaste, de historiens. 

Panneau 2 têtes d'e cheval affrontées 
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Du Dr. 1. G. Levi 
Secrétaire Général Délégué 

de la Fédération Egyptienne des Industries 

La Fédération Egyptien ne des 1 nd ustries 

.· van~ d 'aborder 1non suj t, qu'il me soit permis de faire 
un e d1gre. · ·wn peut-êtr longue mais juste. 

n des~ titr s dont je suis le plu, f ier eE:>t, sans doute, celui 
d 'avoir eu le privilège uv iable de pr"ter mon concours, au si mo­
dest qu profondélnent d~voué, à l' œuvre de la renaissance cul­
turelle économ icJ u et . oc iale du grand roi Fouad 1er alor · qu'ü 
était ·impl~ Princ aussi b ien qu'aprè Son avènement au Trône. 

qui caractérise cette œuvr admirable, dont la va. te 
portée r eRsort d e~ plus en plu .· av c le r cul du temps,. c'est d 'abord: 
et surtm1t qu 'elle . nit un prognunme rationnellement préétabli, 
en droit fil et qu 'ell a ' té pour. uivi jusqu'au bout avec une rare 
per.évérance. Et ce gui et plu·, l '~ ugu te rtisan a, pour a 
réali sat ion , donné quotidiennement de sa personne. 

i ma m érnoire 11 e 1ne trahit pa , la première pierre de ce 
mon ument él vé par le Pr ince -i ouad pour marquer le début d la 
Hen<:Li .·sance ~g:) ptienn fut l' Univer ité qu i, de 111ême gue le au­
tres in titution réée.· par Lui, porte aujourd'hui Son nom à 
ianmis béni, grâce au pi ux ge te de 011 digne fils et sucee s ur 
S.M. le Roi Farouk. 

L' niversit' 'g: ptienne fut au début in tal1ée dan le 1 a­
l a~ s . <Jn'o cupe actuellem nt l 'U11iver. ité américaine, rue Kasr el 

llll. 

A la jeun in titution manquait le subside d 'un laborato ire 
de r cbercbes et d un centre de propagande cientifique. 

I_;e Prince fnt ain i , dan les pr mi r temp , an1 né à fonder l<1 Société Fonad 1er d 'Economi e ·l?oli­
tique, de Statü-;tiCjue et de I/ gislat ion , et . a revue « l 'Egypte Contemporaine » dont Il n1e fit le grand hon­
neur de me confie!' la dir t im1 du , e r ~tal'Îl.Lt. Logé dan deux mod st s p ièce. du ous- ol , celui-c i recevait 
pre ·qn journ ellem ent la vis ite du Fondateur t Pr-~siden t. qui n 'avait point de ce. e qu'Il n fût mi au coul'ant 
elu moindre détail de la marelle de sa nouvelle cr ' cttur à laquelle Il ne c s ·a jamais de prodiguer e. soin s et 
es encot1ragements . 

n peu plu · tard , Pélerin de 1a, scie nce, Il s'en fut pendant l s vacan e faire le tour de. grandes C<.Lpi­
t.ale européenn es, afin d'obteniT de· concour pour le r crutement du corp · en eignant et la onstitution du 
fond. de la bibliothèque. Il reçut p<1rtout l 'accueil l plu. sympath ique et revint avec un riche moisson. 

Dan . le domaine de la Clllture, le Prince s'r. ttacha <1U. i à la rém·o·anisation cl . Soci'tés de G 'ographie 
et d'E1ltomoloo·ie ainsi CJUe de l ' In titut d 'Egypte e fonda les In . titut d'Hydrobioloo·ie et du D 'sert . 

Pa . ant ensuite au domaine social, Il fonda l ' Institut de Tavaux féminin d '~ lexan drie et patronna la · 
Mutuelle de Employ ' s de Ba11 que t de· gran de Admini trat ions et sa Coopé mtive ain i gue l'A socia­
tion des Secour. d 'Urgence t du Croi.· ant Rouge. 

yant ain si mi. , ur pied les in itutions qui d vaient, d 'un e part, foun1ir à la nation l' alimen t du 
cerveau t du ·œur et amorcer, d'autre part, la réali a t i on du mi ux- "tre ocial , le ri ne mont' au Trône 
glorieux de es <1ncêtres se préoccupa d 'a surer l ur exi tenc en l s in stallant dan. leur locaux propr s et 
digne. et en leur allouant de généreu es do ation s tout en n;\ i a nt aux moyen de réali ser le· mieux-être maté­
r iel de la nation . 

A cet effet, il ét<1it n'ce ·sa ire de connaître les res ource. d elle-ci et plu particulièrement son revenu 
pour savoü· clans flUelle me. ur raisonnable l Trésor pouvait y pui.. er pour d 'velopper l 'outillage économique 
du pays. 

Au si daigna-t-Il me charger de lui prépar -r une mo11 ographie ur le r evenu national de l'Egypte gui , 
a' ec Son augu. te p rmi jon, parut dans la revue « l 'Egypte onten1poraine >>. (1) . 

C tte monographie lui rév 'la la faib le e de la c.ontribntion de l'indu . tri à ce Iev nu et l'induisit à 
promouvoir son essortgui . eul , pouvait, dans une mesure qua. i illimitée, accroître la richesse et le r venus 
nécessaires à la h an. e du standard cl vie g 'néral. 

( 1 ) L' augmentatio11- des revenus rl , l'l?Jtat. Pos sibilité , et 111oyen cl' y 7Ja1·veniT. No. 68 Décembr 1922. 
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Dan. cet ordre d'idées, Il préconisa l groupement cles entrepr is s inclustrielles en une F édération ayant 
pour objet 1 'étude des problèrnes afférents au développement de notre .industrie et d'en recherch r les meilleures 
solutions. Et lorsqu celle-cj fut fondée sur Son inspiration bien gue sans Son intervention, ll s'y intéressa 
d'une mani' re toute paternelle . A telle enseigne que le sjgnata-il·e de c tte note était, à chaque audi nee, in ·vité 
à le mettr au courant de la marche du group ment et d s initiatives de ses affiliés. 

J ne pui . me défendre contre l'émotion qui m étre int en pensant que le dernier projet qu'au cour.' 
de la dernièr audience qu'Il claig·na m'accord r pendant 1 , bref. répit que lui con ntait la maladie qui devait 
l 'arracher n.rématurém nt à: l 'aff ction et à la vén6ration CJUasi univers lJe, Il m ;fit l 'i11signe hom1eur de me 
harger d'6tucli r deux projets jnt-ére. sant dir ctement la Fédération des Industries et l'Institut d'Egypte. La 

di PcTôtion 011 rn 'ünposent mes fonction ,· de 8 crétaire Général de la première et de vico-président du s co nd 
m' i nterclit de faire ici 'tat des 1é~ tails de ces pro_jets. 

Quoi ··qu'i l en . oit, ce fait établit qne le souci de S.M. le Roi Fouad jusqu'à la dernière heure se porta 
sur 1 'indu trie et tu les recherches scient ificjues. .. 

** 
Pour ce 0ui st de la édération de. Indu. tries t d . a m1s. wn, le désir de Celui q u1, le prem1er , eu 

conçut l'idé a été déjà réaJisé dans un nwsure très appréciable . 

I.1rt Féd ~ration avec s s treize Chambres corporatives (1) réunit dans ·011 sein une vaste repré entatio.r1 
a tonte. le. 'ections de l'industrie nationale. 

Celle-ci . nepui 1ft réali . at ion a la r éforme dot1ani \re à la ba. de laqnell on ti'OUV les travaux pré­
paratoires effec LU ', par le. , oin. de la Fé Iémtion, avec le concour. dnn . pécialiste 'trang- r eng-agé par elle, 
8 fnit table ra. du ré'g in1e vétuste. sciemm nt hostil à l' 'closion de l 'éconon1i indu. trielle et d'une •manière 
indirecte anrar nté an r égime cl s Capitulations. 

l")ar lù mêmè, cett réform donna un pui. ant élan à l'industriali ation g radu 11 du Pays. 

La tflcll rle b . Fédération e. t, d'tm part, d'aider à la n~ali ati011 de nouv Iles initiative par tous le. 
movens sm1f ceJni de 1 ur financ ment, et d'écarter. d'autre part, d sa voie les ob tacl s qu'y élève une 
1 'gislati n <Jdministrative, ociale, économique et fis ale en pl ine 'volution. 

Parallèlement, elle provoque, nar des débats entre e affiliés au , ein d leur Chambr s corporatives 
t des organes administratifs de la F édération, la définition de. problèmes gui les concernent t la r cherche 

des olutions :1 npropriées. 

De c s ëiébats et recherches . ont i u en s'ri des projets de loi d 'jà conv rti . en loi ou encor à l'étude . 
nroi ts dont voi i les principaux : création du Mini tère du Commerce et cl l'Indu ·trie, qui, dans l'esprit 
(! e la Fédération, devrait "tre un Minist' re de l 'Econo1nie National , r 'forme douanièr , pr 'f 'renee -à la pro­
(luction nationale dans les adindic::ltions cl s administrations publi[ju s, accidents du travail, protection de la 
femme et d s mineurs dans l établissement indu. triel , contrat indiYiduel du travail. r 'vi ion d la légis­
lation relative au' établ isRem ntc; industriel. , réglementation de la navigation fluviale, défense de la moralit' 
rommercia]P par le ontrôle cl la fabrication et de la v nte de certains produits (lait, farine , savons, etc.), 
d 'fense de la nropriét.é commerciale et industrielle, nantissement de. fonds de commerc , crédit à l'industrie, 
coordination de tra11sports, etc . 

ne foi ces lois entr' s en vig11 ur . la Fédération veille à 1 ur mode d'armE ation et à l ur mi . e 
au point éventuelle à la lumi è 1·e d l' xpérienc de ceux l't CJ11i ell e. sm1t app1i(jt1é s. 

A c tte tR,che ccm .. t-rnctive mnltiform , la Fédération contribue, . oit Pll . rvnnt cle trait d'union d'une 
nart, ntre Jes indu . triple: P11X-mPmes ei-. d'autre part . en tr ces cl ernicrc; t 1' ~\clmini stration lor. <fn'il 'agit de 
]a documentation 011 clP l 'ont~n i c::~ttiml de. ma11ifestntion . pnblinue . . 1 11 . (lue le foir s i exposition., . oit 

n donnant aux inclu sir iPl affilié. on non . et il t-nns c ux CJ1.1i dési1·ent nt1· pr ndr ou Pavo ir CJU l[jue chose 
dan . le domaine incl1.1 si ri el. l s con . eils et inform at:on . c11.1E' , on orgnni:-mtim1 autorise . 

Nm1 n1oin imnort-ante e. t son ()'llV I'e de nror)agancl en fav 11r de J' ssor indu. triel elu pa~· . . A c t 
effet, elle t'dite un bnl1etin <1 T.1 EQ·YI te Incln . trielle >>, organ franco-arabe d'un Ya. t ra:vonnem nt, le ""' enl 
cla:ns son ~YPnrP xista11i~ e11 R .crvnt . 

J.Ja F6dération n. 1111 hnclo·pt- ël'enYirml 700 L.-pj. et compt plus de 450 m mhres de tm1te. nati011ali t~s 
eollahnrant dam; un esnrit cle soliclaritr~ cornnratÎYP. clnmillée c pendant pnr J . onci de l ' intérêt g·én 'ral, sur 
larlllel Y ille ialou. nwnt .-on Yènrré llrc'• ·iëlp·nt. S.R . I mail Redky Pacha q1.1i, à l'instar de S. ~ if. l Roi 
~nnad. vit (l bonne l1 nrP rme Je c:nlnt- de 1 'écOllOm ie nationnle rési Ia it clan . l' ssor de l ' ind1.1 tri t qui ; a11 
Ponvoir' ou hors elu Ponvoir. n, rencln Pt r0ntim1e à re11clr à celle-ci cl s servi e s "inestirnables . 

J.Jec; tâcbes t car8ctéri t-ic1t1 s cle la F 'dératio11 .m1e n01.1.' venon. de . ignal r. ln~ ont v::tlu sa r connai. ­
, ance de farta de la nart cl l 'Rte1 t- co mm in. ti tut ion cl' intér"i nnh 1 ic . \ tc1Je n . oig·ne, (jn' elle t admise h 
. i 'ger dan'-' tot1. les ·or·ns consultatif. p erma11 nts Oll t emporaireH, inté'rcssa il t l'in clu .. tric d\me manière di­
recte on iiHlire ·te et qt1'elle comnte . clans Ron R in , dec; r epr és ·ntants c1e l 'Administrat ion et des ll'ill cipales 
in . titntion. 11ational . à carncLè'l" écmwrn iqne. 

Son at-t-ention e. actuell ement concentr 'e ·. 1.1r la née ssitt~ cl r0alisc l· les condit ion s propr s à a . urer la 
pour ·uite d 1' SROr r emal'CJLL<tbl c1e 110t1· indu. trie. 

1
, c;ond.itions sont J s .' ui va11te.·, n cl hors, bi n entem1u, cl Jn. réah sahcn de c ux cl s proj t su-

mentionnés encore n ·olii'S d'élai)Oration a1.1pr\s de:-; sév ie . comp tents : 
r Dé\·elopp ment de · r ch rc;be. scient.ifi 1ue.- appliqué ,. à l ' jndustrj . 

(2) EntTe1n·eneurs, navigation fluvia le, tabacs C'l cigm·elles, euh·, ri::., nwulins, lail eri ' S, u inies d'ég1·enage, 
tissag e de la soie, huüe?·ies, savonne1·ies, imzJ?·imer~es, usines cle th,colage, 
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2° Compénétrat ion voire m ême fusion des 'conomi s du Soudan et de l'Egypte. 
3° Création des grandes industries fondamentales, savoir : les i·11 dustries métallurg~que, mécr1nique et 

chimique. 
4° Expan s ion du marché d l'industr ie 'gyptienn qtn, dan s de nombreuses branches commence à 

manqu r d'a ir, moyennant (a) la réali sation d la deuxi me condit ion ci-d ssu , (b ) l'inaugurat ion 
d 'un e politique eff icace d ' xportat ion, (c) la h (msse du pouvoir d 'achat des ·lasses agricoles. 

J...1a mi .·e n œuvre d c derni r moye n dépe nël.. oa.ns un e faibl piuti e, d l ' indu strie qui , ell , ne peut 
q1:1- con t,inu e r it vitlori R r 1eR produ its agricol s a inRi qu ' ll 1 fait déjà par la réation de ]a riche gamme 
d ' ltabl i. s m ntR qui tran. form ent ou co ndi ionn en t es prodL1it. (ég renage , pressage, filature, tissage, riz rie,., 
minoteri e , conR rves alimentaireR , . ncr ri es, hu il r i R. cr' m ri es, papeteries, drogue t·ies , parfumer ie. , savon­
n ri , , hnil s .. , n ti lles, t .) . J a11. la p l uR gmnde par t ie, le 1·elèvement du pouvoir d 'achat des 12 millions 
d 'agTicn 1t ur. qui, aujourd'hui n e con som ment qu'un volum e infime de produits manufacturés, dépend de la 
politiq11e g-én lrale de l'Etat . 

Il n'y a auc1m dout nu tant qu cette ma:j orité éc rasante d la nation n , era p a. acquise au nu:1rc:hé 
de.' pr duits mannfactnr 1 s . l'indu. tri ll pourra . dhr lopper dan s la mesure oü l ' ;conomie du pays le 
comrnande t fJll e leR se tions nui se dév lopp raient au delà des limites actuelles . i étroites de notre marché, 
irai ent à l' ncontre d'tm cri. e inévitable. 

Rien n e , aurait phl R ff icacen1e nt écart er i!ang r que la. pnbli cab on m é,thocli (J ne de ren.' ign e-
m ent.' pi·écis 111.· la production t hl coll . ommation d s différents produits de l'i1ldustri ainsi que du poterttiel 
cl cell -c i, r ense ignem nts fJ 11 i , à ] 'l1e11re prése1lt , font dan ger L1 seme11t défaut . 

Cette lacun e s11r laq uelle non n e saurion s ass ~appeler l'attention de. ponYoiL public., est ]'mlifJue 
rai . on pour laquelle des cap ikmx co11tinn nt de s'èngager da.n . d s voi ,. déjà danger usem ent ncom brées aux 
dépens de. nonvemlX VPlHlS au .. i hien (Jne de l nrs deva11ci er s . 

Il v a pla e ncor pour beaucoup de nonv l1 cs in itiat iYec:: dans les ch en:ùns battu , mai pa.· dan s tous, 
aus. i e. t-il dn devoir d l'Etat c1 r eleYer ntrentivem nt et périodiqu em nt le. 11n et les autre . . 

Normal m nt, il appartiendrait à la Fédération .t à , es cbambr . cor pornt iYP~ d'avi er à ce que nous 
v non s =t e recomma:nd r. Mais on n e p 1lt raisonnablement deman der à des entr epri ·es qui, encore e débat­
tent au mili u d s difficultés énorm es propr s à tout début , de fournir Èt la F édération la totalit 1 d s moyen 
finan c i r . con . idérables qu'un tel trava il exige. 

Seul , le concours financier de l'Etat - qui pour l ' in . tant le lui. marchande - poturait mettre la F é­
dération à même de réalis r dans d 1neill ur . con dition . que l'Etat, ce des ideratum vital. 

Le voudra-t-il ? That i the question . 
Quoi qu'il en soit , nul qui oit au courant de l 'act ivité intens déployée par la F édération avec d . 

moyens financiers exigus ne s·aurait dire qu'elle a manqué à sa tâche, 

Vue des jardins du palais 

de S.A. R. le Prince Mohammed Aly. 
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De S.E. Abdel Malek Hamz a Bey 
Directeur d'AI-Chark 

LES ASSURANCES ET LEUR RÉPERCUSSION 
sur le DÉVELOPPEMENT SOCIAL et ÉCONOMIQUE de I'EGYPTE 

Les Assurances en g 'néral , et en particulier l 'assurancer s ur la vie ont prLs en Egypte, depuis qu 1ques 
années, une xtension de jour n jour croissante, Il y a li eu de /en réjouir à p lus d'un t itre et j su1s 

.heur ux que l 'occasion me olt donn' d' . quisser dans ces colonn es, quel(llles Ldée sur le rôle ' conomiqu et 
soc ial d tte indu trie . 

Le progrès appréciable . réali ·é. en Egypte dans c domaine, sont à la fois une con ' quence et une 
cause du dév loppen1 nt ocial et éco nomi que du pa. s, t coïn cident ave· ce dévelopr m ent . 

Il , "t facil d constater CJ n l'indt1strie deH a:. ura ne s est florisr->ante dan: les pay qui ont atteint, 
au point de vue sociaJ et économique, un niveau assez ~levé, alors qu par contre , danr-> les pays où ce nLveau 
est trè ba les as ·urances sont inconnu ou fort p u prat iqn ',e . . 

L principe rn "me de l 'as urane ne saura it êtr "' c mp r·i s là o!r ]a :oci·2 é n'a pas atte in t un cert::J in 
degré d'01·gani at ion et une 'volut ion nffi . aot . Il ne .·aurait c' tre adopt0 Et oü l'organisation économique ést 
fruste ou embryonnaire . Mai· la pratique de. a. suranc .. co ntribue, à son tou r·, à r l ve r le niveau ocial et à 
améliorer l orguni ation économiqu . 

La. urance a pour ba e la prévision d' évèneJ..ne 1 .. . 11. c ptib l s d ans r uu donmmge et la const itu-
tion, à l 'avance, de moyens propres à y obvi r ou à y porter r mède. 

Les théorie ociologiques ont pour objet d'Rssurer le bi n-êtr de. incli icln . qui composmlt la , ociété. 
Toute orgu.nisation sociale doit donc t endra à ré. al isar ce · bi n-"tre. Or, ce bien-être n saurait être conçu sans 
le sentiment d s·écur it' qui en constitt1a le pnncipal élément . 

Si l 'assurance ne peut pa o·araHtir aux ind ividu. leu r· exist nee propre, elle peut néanmoins, leur pro­
curer le moyens de garantir le main tien et l' augmentation d l ur bi n-être p r onnel et cl celui de leur 
famille . 

Là où ce en timen t d sécurité existe, là Otl 1 . i ncli viclns n'ont pa. l' appr 'h n ion elu lend main, le 
souci d la ub r->is ance de leur famille ou ·elui de la cont inuatio n normale de le1m::; moye11s d ' xistenc , l'or­
gan i:ation soc iale se réalise . ·ur des ba. s aine.·, a11. b011leYe rr->em 11 ts ni r·évolut ions. Le 1;rogrè, . fait par 
un évolution s r in et dénuée de heurt . . 

Il e t donc juste d'affirmer que l 'assuranc qui, pour . cl{,velopper, a b Roi 11 d 'un t n·ain sociale1n nt 
évolué, con tribu d'une façon parti ulièr m nt eff i ·ace an dév lopp ment t Lw prop:r' . soc iaux . 

La même .' Îtuation d'interdépendanc ex i te n ce qu i concern l'état ~conomiqne d\m pays . 
Là encor , l 'assurance 'Ollstitue un élément de . tab ili .. a.tion inc1én iable et, ce qui plus . t, cr é::~ te1u ële 

riche . es activ et par con équent fort utile. à l'économie nat ion ale. De nombreuses rich s es viendraient à 
di sparaître et s raient complètement perdues pour l' é anomie 11at ional i l 'assurance ne permettait p as de 
le remplac r. 'est le ca. en particulier pour l 'as uran ce contre l ' in cend ie et cel1 contre la cl struction cle 
biens matériels . 

1ai c' st encore le cas . -t pent-êtr d'une façon ph1s effective, pour qui est de l 'a surance sur 
la ou co1ltr le. ac ident . . Evi ël mment, ce. as. nrance. ne per·mettent pa. cl r mplac rune Yie hum;line 
ou un m mbre perdu, mai . elles pennett nt ll ~ann1o in cl r mplac r leur pouvoir nroductif . Ell appor­
tent, en effet. par la cr ~a ti ml d canitnnx li CJ nic1 es et fac il ment 11 ti li. ab l .. . la po s. ibilité d remplac r le 
pouvoir de gain des per onnes décédées ou de celles qui 0 1Ü cleYerllle. invalide . . 

Le rôle de l 'assuranc , comme ag nt stabi li. ateur en matièr économique, est dOllC évident . Son rôle 
cr ' at ur de rich sses ne l 'est pas 1noins; c'est parti culi~rem nt le cas de l 'a, urance sur~ la vie qui fait appel 
à toutes les po . . ibilités d'épargne, si mode tes soient- lle. , et en Olll'age l 'e. prit de préYO\ ance. E ll fOlunit 
ain si la po. sibilité de créer d s api.tatlx à d s p rson n s q1li, orel in a Lr m 11t, ne possècl nt an 1m antr_ 
moyen de le faire . 

1\l[ a is il n fat1t pas croir ·e qn le. cauitanx con .. t i tué~ indiviclnell ment par haq11e a .. uré ont nu lonç;· 
de la duré de son contrat d 'as. unwce n nrofit nt à l 'économ ie national qu 'mt tnomm1t OLl ils sont entic' re­
m nt con. ti tu é, t où ils sont dev nus liqt1icl e. par leur Y er. em 11t a tl X i11 h~ressc~ . . J/ ffo rt n1 inim des t'·par­
gnants individu l. vient . e Ollcentrer clans les ·ai .. es des Compagn ies cl '~ s, ura n e. et, par . a multipl iciP 
constitue de. . omme. tr' s imnortantes, se cbiffr::mt par miJI.ions, anxc1 u lle. le. ornpagn ie d 'A . 11ran . don­
nent néceR. airement une 11tili. ation immédiate. r· , t ai n si un flux ontinn l d ri cll ess . con . t.itnée .. on . un e 
forme particulière1nent util à, l' économi géné'rale d'un pays. 

Il suffit cle Re rapp ler ces (Jnelque · ic1é . él 'm n tai r . . m· l r ôle soc ial t écOllOln iqn cl l 'industr ie 
de. assurances pour con1prench e les effets heur ux (JU son cl éve]opn me11t a cl·É jh produit e1l Rgypt . 

Il n'est fHls douteux n effet que l ' id' e de pr<~voyanc . 'ét nd d plu. n plus t att int m1 Ri bi n l s 
élite. int 11 ct11el1 e. dn p av,o que l s grand s masses . 

Les Compagn ies cl ' ~ ssura·n s nenn ttent de m8 té ri ali ser e be. o i11 cl' épargne et procur nt ain, i à l' ~co­
nomie national 1111 apport t 1m e vitaJit' fort consi r1 ~ ralle . , contribu ant t:;r anël m n t à l' e . . or ~conomiqne d 
notr pavs. 

Rn ma nualitc~ d'~gvp ien , je me r·é joui s d'avoir pu con .. at r la pr mièr 
créé , des Sociétés no r vm s Egyptiennes d 'Assurances sur h vi , prévoyan e t d'' 1 ar-
gn , qui eloi être in dubi tablemell t Je fond ment d'une,. or tonj01.n. pltl . oTancl c1 ] 'organi. ation oc iale 
économ inn de l 'Egypt , a fait cle progr s et pénètr tonte .. l · la. ses c1 ]a so iét \. 

C'est là l garant l plns sûr d la continui té d s progr' . remarqua.bl s l'' ali és par l 'Egvpte drtn tot\ 
lc>s autres domaine · c1 l' activité nationale. 
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de la 

Dzt Dr. MczllSOLtr Fal11ny Eey 
Di rec teur G énéra l de la Bibliothèque Egyptienne 

ùa F Otlda~ion 
Bibliohhèque Egyphienne 

Le 20 Zil Heclj eh 1286 (23 l ars 1 '70), . . . le Ehédive I maïl Pach a ordonna à feu Aly Pacha Mo ubarak, 
cJ1a1·gé du l\Iil1i t ' r de l'In truction Puuliqu , de réunir ce qui avait pu être auvé de manuscrits précieux 1-é~ués 
par Jes Sll ltall , Princes, avants et uteurs, aux Mosquées, ~I ausolées et instliutions cientifiques, pour former , 
cle cc · : lém nt épars, le noyau d'un Bibliothèq-ue Général elevant co nt nir près cle 30.000 volumes., répertoires 
t colle tion cartographique . Cette premièr collection augmelltée d .s volum-2s appart nant au Grand Mohamed 

. l~, forma la l i·blLothèque Egyptienue et les 1 cteurs purent en profit·3r dès le moi_s de Ragab 1287 (24 Septem­
bre 1 )70) . 

cet1e éJ oque, la B ibliotl1èquc ;Egyptienne se tr uvait l'ue Dar.b El Gamamiz près des grandes écoles gou­
verncmen1alc ct occ.upaH l r·3z-de-chatl , ée d u Palais de fe u Moustafa Pacha, frère du Klhédive Isma'il. Oln y avait 

Couverture de Koran 

apporté quelque apparells servant à des gxpériences scien­
tif iques, de .sorte que cette Maison avec ce qu'elle conte­
Jlait d'ouvrages et d'instrum nts de laboratoire était fré­
quentée par le hommes de lettres ct de science. Dès sa 
füJldat ion elle res-semblait à une Université satisfai ant les 
clé idcrata des avants et des lettrés. En 1904, elle fut tran -
féré-2 à son lo cal actuel de la Place Bab-el-Khalq. 

S.A. le Khédive I mail s'intére ait tellement à cet­
te Bibliothèque qu'il estima nécessaire, aprè·s la mort d·:; 

011 frère, feu :vrou tafa Faclel Pacha, sul'venue à Con -
taniinopl e en 1876, d'acb-2ter de se prop1es denie r , pou r 
le compte de la •BihJiothèque, celle de Son frère défunt et 
qui compr n a it entr m anuscrits r are ·3 i ouvrage_ précieux 
31-5' vol ume . 

i le premi er noyau de· llnc, arabe de la Bl,blio­
th è::qu-~ Egypt iem1c a été founé par ce qui a -été recu eilli 
et au-v 8 d'une perte certaù l·3 dans les Mosquées et Insti­
tutions, et de ce qni. aYait -été acheté par le~ Khédive I sma'il 
de la Bib li oih è c1u·~ de Son frère l'Emir Fadel, celui des 
li \Tes eu t opéen, (françai , auglais, etc.) fut composé de•s 
Cll \ ï age de la Soci été Egyptienne fondée en 1836 par des 
-étrn11ger s'adonmmt en E.gypte, aux travaux scienb fiqu e , 
im:tant en c-~Ja l0s mem.brcs de l':Et:xpédition Française. 
(:e étranger,c- fir nt elon de leurs collections d 'ouvYages à 
h Bibliothèqtle Egypti nne en 1873. 

,.. 

* * 
La Bi.JJllotlJèque Egyr tienne contient près de 300.000 

ou nage acqui par don ou achat. Si nou · y ajout on 
encore l s 100 .000 ouvrages p1 ov euant d s Bi.bllothèqu s 
particulières .succcssivemellt lncorporé-3s nous auron le 
tota l de 400.000 manu crits et im1 r imés. En évaluant à 
20.000 ouvra,g·e.s son pr m'ler catalogue, il en résulte que 
pendant le 70 anné s de son xistcnc-J, elie e.stJ arrivée à 
avoir un surplus de 380.000 volume , olt en moyenne 5400 
·volwnes de plus par an, c' t-à.-dire une ·quinzaine de -v o­
lumes par jour. En nous ;bornant ~ la tatistique de cinq 
dernières années, nous constatons qt1e le nombre de volu­
mes de la Bibliothèque Egyptienne a augmenté d'une mo­
yenne de 11.000 ouvrage par an, olt une trentaine par 
jour. Cela sans .préjudi e des dons qui lu i sont faits par 
les bibliothèques privées ou de l'excédent qu'elle conserve 
pour les bibliothèqu es de pro v ince. 

* ' * * 
Les quatre expositions de la Bibliothèque Nationa' e ont toul es fort intere santes et rich em ent instructives, 

composées de nombre c1c pièces tlll Lqucs précieuses. 
L''E\xposition Taymour se distingue par un grand nombre de manuscrits rares, de reprodu ctions photostaU~ 
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que de manu.scrit précieux con orvés dans les Bibliothèque c.lo Damas, de Con tantlnople t d 1Europe, ainsi que 
par unè oll e tian de portnüt cle sa-vaut., de célébrités moudiales t cl. grands écri vaitl•S égyptiens et orientaux. 

L 'Expo Wou ck papyrol ,gie cl éw ol1tre le progrès de l 'écriture s ur papyrus de l' ancien gr ec ù J'ara.b et nu 
grec, puis à l'arabe eul 'm·~n t aux quatre premier iècle·~ de l'Hégj t o; 1uel le étalt la situation socia le de l'Egypt~ 

et les nw.ti è-r e que les arè lJes mployaient pour éc:r:i re. Dan c ttc co !lect ion , e trouve un volum e d' bcla!lab Be11 
W ahb itltitul é << 1 Ga!llelt Fil Hadith » t (lUi e. tc n idéré comme le cul liv-re a r a be écrit s ur papy1 us. 

L ' Expo ~ ition irmüe ttne mprend une· oJJoction ira nien tt e cl on L Jes enlumj nures, m algr·é Jour ancienn ete , 
conserv .nt toujour letn· v.i\'e coulem·t . 

La Bj,bliothèC!ll 8 et t r ecl. eva lJlo de la plupart d.e. , s ouH agcs pr creux à S.A. fou l e Prin ·e Moustafa Fad l. 
Le p lu ilnl ortants de eux-ci. sont : << El Cl almama >> d'Jill Fe l'd a;u i, «. E l 1\Œ atlmawi >> do Galal E.cld.in El Rounti, 
<< Kim ·ay Saadet ,, du plül osopl1·3 E.l Gllazali, « Bonstan Saadi » avec de ri ches ,nlunünur es d.u ets a u cé lè·bre Be ll­
zad, a in i qu e le Cül8tl écrit tl. Iran pour El Ga:iio, ultan cl·8 :Mot1 g ls 703-716 de l'Hégire (1304-1316). Toute cette 
colle t:on r ep r ése nt e Je progTès de l'art iranien. 

L 'Expo jtion tGén éral e m ontr Je prooTès de l 'écr1ture et J' évoluUon de car a ·tèr c typographjque . 
E ll e comprend des ma nu cri.t.s cJ 'auteur célèbr 3 comme : Al Ha riri autettr de « éances » ; El Feyruzabacli 

au teur elu << Grand Dicbonnajr·3 »; Ebn Hagar qui a é rit<< Fath tE l Bal'i »; E l Fsyouuli JUi a .écrit << El ~Œi sbah »; 
et des calligr apJJ e de.s pJu, cél 'tbre. c01nme : 'Eib11 El Baouab, Ya·out El ~vr o taa· s imi, ote . Entre autre ouvra­
ges Li ra k ur, se trouve 'galom Jlt un beau manuscrit de littér a ture .intl1ttl é << E l Amali· ,, cl'Il111 jj 1 Kali, en 
'c riture m aghré.b ienn e et qui r emonte au Ve siècle de l 'Hégjro. 

Utle coll ection de pl'é 'i·8Ux Koran sur p archemin n éc litur k ouf~que, pJ o\·enant d la "Ylosqu 'e d 'Am rou; 
J a rmi eux s trouY e un vi·3UX Ko1·an qui serait l 'un do ceux ·3nvoyés par le Calife O ~man Ben Affan a1.1x pays 
musu lman . n auüe Koran te1 nüné pa r ua inscription no tl koufi que ·é rj t·3 par El EmanJ Gaafar El Sadek fi]s 
de ~iohamed Al Baker fils de Zein E[ Ab.idin fil de Hu ein fil s du Calife A li. Un Koran ayant appart nu a 
• bi El Zah ab , un d,es I lus grand ~· Mamelouks et qui, se trouvaiL dan a Mosquée en face de l ' zhar. On l'y ch er-
ha vainement jusqu 'au jour où le iK.hédive I· maïl le découvrit au ~fu ée elu Louvre à Pa rjs en 1876 et en reprit 

I ossession après entente av c les autorité fran ça1 e . Ce Koran, en écriture maghr·é.bien ne, se distingue par ses 
nombreuses enluminures qui l ·3présente le summum de l' a rt. 

Puis un certain nombre de Korans grand format, écrits pour Je ~f am e l ou k et qui étaient destin é à 1-:; ur~ 

mosquées et à leurs ·é ole.s. Le Khédive Isma'il en ordonn~ la co~l~>3nation à Ja Biblioth' que par cr ainte de Je p erdre. 
De ce nornbr est un volumineux Koran écrit on , jou r s par bdel Rahman Ibn El Sayegb. 

Il s'y trouve égalern nt une collection d'ancienne•s monnai s islamiques parmi lesquelles un dina r frappé en 
l 'an 77 de l 'Hégire. Ensuite une co ll ection de précieux mèl.nuscrlt tur s dont le plus ancien en << Shaghtai » an­
cienn e la ngue turque, e·st con id ér é comme ël.ant l 'unique manuscrit en cat actèr es arabe . Il fut écrit en Egypte en 
l'an 750 de 1' Hégire. 

Un crtain nombre d 'o uvrages précieux dont Je p ltl. ancien Ko1an imprimé en Euro·p·3 et le plus aucien Jivre 
sorti des pres es de l'Imprimerie N ational e. Une col le.ct ion de r·~ liur .s moutrant le I rogrès de cett e .indu trie ch ez 
les Mame louks t les Turcs a tl x différentes époqu es. ·eci a n compter, le po rtl aits d'art et le .lJeaux pécimeus 
d'écriture de plus illust r es peintres et a lb graphes qui décorent le mur de cette Salle. 

Et c est grâce à S.Yl. le Roi Fuoad 1er que cette riches e a pro péré. Il s'était oc ·upé spécialement tle l écri­
ture arabe, avait ordonné la fondation d 'un école pour son am.' lioration et l' avait doté de modM s émanés de 
plus célèbre,s calligraphes . Ces modèles sont revenu fin alement à la Bibliothèque et en ont formé le précieux noyau. 

* * * 
Si la Biblioth èque Egypti enn·3 est parvenue à ce degré de perfection et i elle a ]J U prendre un e la rge part 

dans l' s or de la culture iutelloctuelle en Egypte, elle a la is é a us i un grande place aux orien ta li te et aux 
avant européen s dé ireux de co nsu lter c:e tJ é or inesti maJ:.; Ie de matntsnlt eL cl' ouvrag·-s rare , en 1 ur p ermet­

t8nt, ain i qu'à toute per onno i11 téressée, do 'opier les ouv1ag·3 itlédit. cl.ans le but de cliff u i n cienLifjque. 

La Bi.bliothèque E.g püem1e, soucjeuse de r 'aliser son but de la m eil! ure façon, 'effor ce d 'agr aD dir e 
expositions , de varier .ses catalogues, de moderniser son imprimerie, d tâcher urtou'tl de fait e la propagande pour 
multiplier les bibliothèques de province dan s Je but de r épandre le cl é .i r de la lecture ct, par celle-ci, de sust -nter 
abondamment la vie in tell ect u elle. 

'il est vrai que la Bibli othèqu e Egypti enne 011ffre actu·3Ji em nt d'un local tJ op 'trait pour l 'idéal qu'elle 
propose, elle spère qu'un aven j r prochain satisfer n sc dé- ·ir cl' xpan ior su r un terrain p h1 \·a. te oü s'éJ' " er a 
un local cligne d 'elle. Elle est confiante en la protection de Son Augu te Souverain S.M. le Roi, Son gouvernem ent et 
l'attachement du public qui la considère à bon drojt comme son université libre et où il puis • elon ses désirs. 
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Le Théâ~re 

D e Khalil Moutra1z Bey 
Directeur G énéra l du Théâtre Egypti en 

National Egyptien 

J•'u 19J5, le U ouvernement prit la déc;ù;ion de s' oc;c;uper 
d't.:tll mau1cre Ll ll p L plu.· dLr ~cLe et avec sollic;!tudc du t11éaue 
Ud'ttb . Différ 11Le::, Gl'vup ~ <1yanc trava illé depUJs un e <lUèLl'èlllliaJitc 

cl a 1111é s vell'tient cle .. e dt. ·souclr l'uu e aprè · l'autre et l'on c;on."­
L<.ttaiL <1uïl ét<:11L trè,. dllllule d 'avoir un Ll1éâtre 11ationaJ a,rabe 
d igne.d c;e nctll san· Li lle atct e go ~i\ '.;... l.'liÇut nLa1c . _\.hm ed .,..eguib 

l l-l1laly Bey, ... \lini;-;tre d l 'lnstruc;tion l?LLblique, à l' '•poque, 
ayant pns la U1osc i1 ·J: ul· l'i11it pttr obtenir elu Co11seil d s lVÜ­

llÜ:>t l' s la déc.: is ion cl'allotte l· u1 1e SL1bv ntion annuelle de 15.000 
l i vt· H pour la c.:t· \Ltion d ' llll e troupe nationale éuyptienn e. L 
C llliLé (Jlli avait fait c.:ett' propo ·itim1 ayaJlt ù sa têt Je Dr . 
H al'ez :~ l'ill P acha , , ~t c;on:me .membr s le ChejJch ::VIou .. tapha, 
Abd 1 hazck, le Dr. 1 aJm I -In,.sem bey, S.E . l\Iobam del \. h­
nwoui bey, ëc)L~ .· - 8 euétttire c1'J ~tat à l'Instruction lublique, Ehalil 
bey ~ ~ ~b t, Ht: chtct e.ut· n 'hef du << l\t1olmttam >>, me proposa pour 
r emp11l· c tte m1s.w n. Dès le 1er Septembre 1935 je commen-
s·ai. donc à former la troupe. ' ' 

::1ture1l ment, je c;hoisis le n1eilleurs éléments et en un 
moi ' je parvelHLs à. la1re r cpreu dre l e travail à la troup . 

D e· difficulté · e ·senti 1l empêchai nt d'aller de l'avant. 
La plus grave était lJ ue la troupe n avait pu obtenir de l' Opén1 
pour la premièr e au né qu' uu e c;inquantaiue de r epr' ·entations, 
le re te étant pri ...; par des Lroupes europé 11ne ·. La deuxième 
d il'fic;tllt ', 1·és icla1t dans 1 wmH1ue ù pièces d thé~tre . Faute cle 

troupe, il n'y aYait pa eu d 'a ut eur . Nans dûm s r ecom·jr à quel<1ue, irac.luc;ttons de pièce ela, sique·, fort bellei::l 
d 'aill urs mai qui ne con spon daient m allleur w.:e1n nt pa au goüt du p uple, ni aux mœur · ni à la vie 
égyptienne actuelle. La troi ·ièlùe , d~Uiculté venait <le c·e que le .. troupe .. di .. oute commencèrent et continuè­
rent ju ·qu'ici une ·ampagne d c1 erno-r ment contre la troupe oiftc1elle . 

Du poin de Yue r. chniqa c non avion s besoin d 'un aide a . cz importante, parce qu'il fallait, er-
e ntreprenant la ·n~ation de c.e théâtre national, l' a. ·-oir ur de· ba e érieu e · et solid . 

Nou fîme." do11c un preuù r es,.a i n priant ~\1r. Emile Favre, ancien administrateur de la Comédie 
Française d pas r les (1uelques u10i d'hiYer au 'a ir . Durant on séjolll', il nou fournit des éléments sérieux 
concernant le .. moyen. pratic1ue,. cl 'aboutir à des r~~su l tats .. ati fai sanLs e11 Ull minimum de temps. JVI:r. EJUile 
Favre rencontra quel<JUes auteurs dramatiqu s et étudia, avec ux les meilleu:!:· moyen de pouvoir créer de 
pièces nouYelles et intére sant s . Il écouta même la traduction de quelque· essais, et fit faü· les r ectifica­
tion . qui pouvaient alorl::l, pratiqueme11t, donn er une idée plu ju .. te de différente. exigence de la m :s :1u 
point d 'un e pièce digne de ce nom. 

Il nous laissa, entr autr . : un proj t de créatio11 cl 'un petit 'on ervat oire pour la fqrma ion de je"C.ne. 
en vue cle l'avenir du théâtre égyptien . Ce conseils- furent suivi s et plus tR.rd, rentré en France , lr . 
Favre fut chargé de surveiller les boursier envo,vés <1 Pari. pour apprendre la 1n ise en cène, la décmatwn, 
le m aq uillage, etc . En m êm i.emps parmi l · élélll nts du Con rvaLoire form és par la t roupe, d 'autres bour­
siers furet enYoy6.· à Londr · pour acquéL·ir le j u dramatique et le étuîe · spé iales CJUÏl comporte. 

Deux an · apr' s la création le la troupe rmtionale égyptienne , le Cmnité dü·io·eant rriait Mr. Flandre de 
su rveiller sm· place la mi. e en scèue et de donner au üavail l 'orientation technigue la lll i'l eure . Mr. Flan­
clrc a:vant con sa ·r' 40 ans d sa vie à la teclm tque théû tral , duran t le quelle il a Y ait ac cJ ui l' e time et 
l'admirat ion des r ég issenr. le.' l;ln . haut placés . 1\1r. Flandre, en deux an . L' éL1 ·it à créer dan la troupe une 
l10mogé·n éitl' et lm harmoni allxquelles ll dut un grand pro crr è . 

JGn t t· r temps, des pi èces nouvell s av·1i nt été e. sayée ain ·i que des pièces acceptée par le Comité 
ù.e lecL u1·e. Q uelqu e." -un es de ces pi èces onnur nt a..;· z c.1 succès à côt~ des traduction de différents grands 
dramaLu rge. uropéeJ1s . D ' aill urs, c;e.~ tracluction.' con .. ti+uent encore la p lu. aran de part d notre répertoir . 
D eu x ou trois adaptation.. obtinrent quelqu fav ur auprès. du public. 

* * * 
Depuis la cr ',a ti on de la troupe national , jusqu'à ce jour , le concours bienveillant de l'Etat, le 

travail as. iclu et parfo is ass z p '1l ib le des m embr du Comité dir_io·eant t b fa v ur obtenue auprè de la 
classe c ultivée p ermirent d'obten ir c résultat. Aujourd'hui, le théâtr national égyptien est définitivement 
créé et il possède tous les éléments nécessaires de vitalité . Dorénavant, la troupe nationale va avoir son 
théâtr . Elle a loué le Théâtr elu Jardin de 1 'Ezbekleh qui ·era, son « hon 1e >>. Des rérara,tions assez séri(h.lses 
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v nt y ttre entrepris en vu cl e l'élargi ·sement de la scè ne afin qu' ll réponde a ux né essités n,ctuelles et a 
celle cle l 'n,mé nagem nt et de l 'a1nôl ioration de l ' intéri "" Ur elu th 6Cttre . Ainsi l' JGtat sera bientôt à même de 
disposer, à côté de l 'Opéra, cl 'un second théCLtre digne d f igurer à côt i de m eille ttl' , · théâtres similaires d 
l' 'tranger. 

Si c tte grande lacune théâtral qui privaiG l' Bgypte cl un théâtre national a ét' combJée c' e ·t tou 
à l'honn eur du règne d S. i. Farouk l er ,. et, gr[Lce à l 'll e tH'euse influ nee exercée par Sa ha nt intellig nee 
dn,ns tou te l s bran he de l 'activit :i in tellectuelle et artist iqtl e . No boursiers, ayant achevé leur études, 
viennent de rentrer, tout Ltit prévo ir que le th ',âtr ltat ional égyptien con t inu ra à progres.·er et pourra 
bientôt xercer un rayonnement non eulement dan l s milieux égyptien mais dan .' tous les milieux d 
bn o·ue arabe dan s tout 1' Orient . 

* * * 
Nous avon pudonner,en un temps relative1nent tr\s cour ,d s représentation. de 42pièces traduites de 

toute. les langues, une part eulement cmnpo ée I ar des égyp ti ns. l)o ur encourag r la création nationale, 
durant deux année nous avon m·ganis' deux concours, un t mi s.ième va avoir li.eu prochainement . Nous avon· 
pu déjà obtenir guelqu s pièce qui sont certainement n1eilleures CJU les précédente , et . qui vont servir de 
, timulant pour ceux qui sentent avoir le don, la Yoca tion pour 'engager dan· cette voie . 

Nous avons pu, dès le début, constituer un fond· de décor, d 'lutbi ll ments, d 'acce. oire , assez · considé­
rable r'üsqu'il occupe déjà un e dizaille de salles,. 1 ons avons égaleme lt mi. au point tout Lm service électri-
gue . 

Ain i, grâce à no.tre Con ervatoire qui va non. fournir un c rtain nombre - a . ez re. treint il est vrai 
- de jeune gens d stinés à alimenter la troupe nous cro. ·on. que non seuleme nt le présent est assuré, mais 
CJne l 'aven ir l 'e t également , et gue nous pourrons donn er p lein e satisfaction à S.J\1 . le Roi, à son gouverne­
m nt et au peup~e égyptien . 

Collection de S.A .R. le Pri nc'e Mohammed' ,AJy ph. Armand 



De ~~czïd Lout(i Bey 

LA RADIO EGYPTIENNE 
et sa voleur spirituelle et intellectuelle 

vant hL fondation d l'J~ gyptian State Broad­
castiuo· Cy., il xif:itait de p tltef:i colllpagnies indivi­
duelle · qui ont u,lors di .·paru . 

Dès les premier j.our. ·, la Hadio arabe du Caire 
a, donné des programme · de qualit ~. Elle n'a donc pas 
eu à p~·ogre · ·er n qualité mai. 11 l'a fa.ii en CJ uant!Lé . 

Le grand apport de la Ha dio, c'est sa valeu1· 
éd~t ·atio11n ell . '' st une ée;ol populaire, ol.t le tra­
vail e.·t plus a1uu :sant gue dan · les écoles, donc lllÎeux 
·1.üvi t pin.· fécond . J-rlle "' nseigne jci la lano·Lw liité-

. . . b 
rarre, s1non LOU Jours c lle t1·ès pure de.· ·avm1 ts eL 
des poètes, nmif:> une la11gLt très suptrieur à la lan­
gue parlée . 

La radio arabe clonn des ·our.· de matière.· 
divers . , de nouvelle t cl 'anciennes chansons po­
pulair s, des pù>ce de théâLr , et elle chere;b pal· 
tout 1noyen à d(?velopper 1 patriotisme dat1s l'fw1a 
du peu pl égyptien. 

Deux fois par, semaine, elle diffuse réguli~re~ nt des c~url::l pour eu~antf:i d'écoleE:> primaires et secon­
dair s : cour· de g ograph1e, et pour 1 prennere 1oli::l cl h1stoll'e et Je patnot1sme. 

Le Pecteur de la grand lJ1~~versite d'Al zhar, le Cheikh ::\1. El .;\faraglü, pour la Fête du l)rophèLe, 
le Ramadan et l autres grandes fetes mu 'LÜwanel::l, falt entendre l ::; grands en ·e1gnewent · elu .Korau. Des 
cheikh· régulièrement Üllierprêtent le E.oran t 1es 1-lad.its. 

La J: adio soutien~ donc ch z le peuple le sent1ment religieux. Ei celui-ci e ·t en tnün de faire de arand · 
progrès en u,n.LIJ . La pronoue;iaLion, qui a ta,llt d' iru portance dans notre langue, lui est en . ·eignée co~recte­
ment, en même temps ·qu'un langue. p lus pure. 

En résum·é, retenons q_ue les conséquences, les ré ultats du travail de la Hadio arabe ont nombreux; 
elle permet de : 

P Hépandre la langue littéraire dans touL pays. 
'2° De, mênle les chan ·on créé s au Ca.iJ:e et qu1 peu veut être üuuJédiaterue11t e;o11nue.· de tous. 

lrofiter des meill ur· nse1gnen1ents du l{orau. 
4o Connaître les conf ~renees des meilleurs professeurs du Cair pour la pr rnière loi. · radiodi.Hu. ée · e11 

Orient. 
5° l)rofiter de. joi. · du Théâ,tre ju qu'ici réservées à~ la capitale et aux grandes ville·. 
Go Connaître• le nouvelles du nwnde entier, ce cl LlÏ éta it le monopole de e;eux c1ui li ·ent les journaux. 
7o ~ntendre 1er:; dise;ours c1 .· Ü011lllle. pol.it.iq_Ller:;, JJe pas rest r '·trano·er à leur::; trav<1ux. 
0° auivre la. cér'·mo.ni de l'Ouve rture du l)arlernent, l<1 procel::ls.ion royale, Üua,gi.ner8 .M. leHoj, 8.1\I. 

la Hein , 8.::\I. la Hem .2'J a~H dans les e;anosse · de c ·'l'émoui t mes11rer 1 amour de Leur p uple 
par les applaudi . ·sements accompagnant Leur pas. ·age, partager l' énwtimJ cle ceux CJUi Y oient . 

vo J:jnfiu donner la joi oLLpr~ule ù, toute l'~gj·pt d'eutendre la Yoix de ~' .. M. le Hoi (jUand Il claig11e 
s'adre ·.·er ù son p upie e;n'· ,. ai. 11si un lieu direct entre fJtÜ et Se. ' fidèl i::l ' LLj tf:i. 

'ec.i pour le l)rél::l nt. 
Quallt ù, l'aveuir nous pouvo1ts cm·isager (jUe la pronon c i<1tion arabe du Ca.ir radiodiffusé·e \·u,, peu à 

peu, unifier· la lu,ngue no11 seu lem ut e n hgypte mai.· dans tous 1 ' pays de langue amb . Ce <jUi est Lrè.-:> 
i.mportan t liu gui ·tic1 uemenL . 

De plus, chacun pouna, de plus en plu·, proliLer c.1 l' en . eign ment de.· gmnds proie.· ·eur · d'Orient d ·­
tinés jusqu' .ici aux jeunes gens fortuné . 

Le chanson populaires eron mieux protégées de111 · leu r Lexte el leur siguificat ion que par la mémoir" 
des homme. qui, dan .· le par:;sé, ·e les tr<LDSlllettawut. EnfÜJ, les intellec:ttl 1. ·, les at · iste:-;, les créateur~ cl :; 
chansOJL, trouveront, de 1ni ux en mieux, un juste rétributio11 del un.; it<..tntnx, de letJJ' éruditiou,, de leur~ 
dons, alors <JUe la plupart vég~tai ent péniblement. 

La Hadio ·era, de plus n plus, employée dans 1 s rl1e1llpl s lEs 1; n iY ers i tl·s) l s ! ·~col 'S j)Olll" l' (•du ca­
tion général cru' elle met à la portée de tou . . 

lDlle n tretienclra la spir i tua,lité, l patr.iotism , l 'amour pour 1 SouYerain. 
Ell sera essen ti llem nt b ~n ~fique si ell ·n' e t jamais em plo) ée pout· l mal, si e ll e rest da 11. l s 

lignes sag s qui lni ont ét ', tra ées. 
Ella ne doit pas s rvir aux discu sions blessantes pour le s ntiment r·eligi nx et pah·ioLiq11 cle.- un · 

des autre . On cloi.t y respect r tonte religion, toute tradition. C'e t parL1cu[l<\,. ment c1ifl'ic:il en Eg,\])t oit 
se cotoyent t<:wt de r ligjons, de sentiments patriotiques, de tra,dition , de mœtll's c.1i\·c,·.· . ::\Iais no11 .' p1·ouYo11 · 
qu'on peut y parvenü·. 

8i la Radio ttniver elle e. t mal mploy'e elle suscitera guerres et d·volutions, alo 1·s qtt'el1 p 11L aider à 
la compréhen. jon, à l'entent , à la paix. 
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D e Mohan1med Naghi 

L'ART MODERNE ET SES MOYENS D'EXPRESSION 

Pour notre génération d'artistes l'ère pédagogique est-elle 
Lerminée ? Allon -liou recueillir placidement le huit de nos 
fforts ? 

l)our ma part je pem;e (lue nos connaissances n'impliquent 
pas un capital de tout repos, une rente viagère assuré ! L' espn t 
sp \cula tif n'a jamais déserté cet art moderne auquel nous avons 
accord.é droit de cité . 

Uet art introduit dans nos coutumes n' <.1 pas rencontré les 
résistances prévues en 'e quL concerne le peintre parce qu '.i.l n'est 
pas entré en conflit avec un tradition vivante : les decor ations 
de tombes antique et l'in1<..Lgeüe per ·ane n'out dollné lieu q u'à 
une imitation des plm; gro sière ; de orte que l 'art moderne n'a 
pas tardé à nous servir de moyen cl· expres ·ion. Ue besoin cl' exté­
riori er ce euti.ments ob cnrs c-1ui Lounn ntent les peuples dès 
l'origine, l'Egypte d'i l y a cent an ne ~:;'est pas souciée de l' expri­
mel· par le moyen · plastiqu s. 

Si l'on parcourt la Campagne, l'inaptitude du fellah en art 
e. t cl' se pérante ! Le nègre du 0ongo ou l'aborigène de îles de la 
Sonde ont plus de confidence· à nous faire. Il n'y a pas d'art 
. pontané du fellah; 110us le con ·tatous avec regret alors que dans 
d'autres pays flem:iss ut le. 1nerveilles de l ' art populaire . Si nou 
cherchons une tradition, nous la trouvon si lointaine et d'un style 
tellement différent de 1nodes d' xpre 'sion que nous propose l'art 
moderne qu'il n'y a pa lieu d'hésiter à opter pour ce dernier . 

La pontanéité n 'étë:Lnt plu depuis longtemps la ource elu lyrisme populaire - et je n'ai pas ici à 
chercher la cau e de son taris en1ent; - nou avons fait appel à l 'art européen pour exprimer nos sentiments 
d'orientaux. E t-c vraiment un anachronisn1e, une faut de goût, une trahison envers nous-mê1nes comme le dé­
clareraient les partisan d 'une 1nusiqu purement « orientale » ? Je r 'ponds par la négative car le jeu des 
jnfluences n'a jan1ai. ces.·é d'alimenter. le commerce des hommes et l 'échang est à sa base . 

Nous verrons ain i une ~ ngleterre dotée d'un g'nie littéraire pui. ant qui devait conquérir l 'Europe, 
puiser à son tour chez les Continentaux de quoi alimenter le ~ YIIIe si' cle anglais en peinture. 

~ntre l 'inspiration et 
l'imi ation la marge e t 
grande ; il e t facile ce­
pendant de singer et la 
mimique est plus répan­
due parmj nou qu'on ne 
le croit . Ce danger de 
l 'adaptation en art a 
fait réfléchir nos diri ­
geant. et le mot d'ordre 
est d'égyptjaniser. 

Inten ti.on louable cer­
tes, mais le.· moy n. OJJt 
plu.· lents et vraiment 
diff' rm1t d'une simple 
volonté . de bi n faire . 

Y a-t-il d'abord un ar 
égyptie11 autre que l'in­
tangible héritage (]Ue 
nous ont l'gué no. ancê­
tres ? 

J e réponds par l ' affir­
mat ive : mais j 'ajoute que 
cet art es en p ui ance ; 
car si cet ar n'est pa. le 
produ it spontané d'une 
s nsib illté ethnique, il 
peut à la longue se dé­

BAC de Moh. Naghi 

velopper .. ui vant ett hgn de l'bér 'di L \ sous l' .influence étrangère et par , es moy n · d'expression. 
Un art ... imposant par un style particulier, il faut po ur son élaboration lente un laps de temps con-
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sidérable qui procede du ubconscient . Or, la source tarie pent- 11 so u · la ve l'gc' fl'lln pt·ophè·tr .in .·piré r :jai1lir 
comme le pass-é ? 

}_;e [ores ll lli 011t pn', ·id ; ~L ce ph~nom' n ob. cur de l'in spiration cli onysi<HJU<:' cletncurent peut êlr ncm·e 
en nou mai · les moyens d'expres . .ion pl'imitifs e1 pe i11ture ne .· uffi .. ent [_)lu s it les xprimer. 

Quant à 110L1·e ulp Lu l' c.t t1tÎCJLL , elle c1 m eur entièl'e et telle c1u'clle peuL tlotts ~e t·v.it· de po.int de 
départ. 

lja puis ance d l 'art mod rn e qui comporte e11 lui Utl leva in d re t10U\' llelll ent ·om;tant qu1 st l'esnrit 
cri ique el la philo. op hi e de l'art, nous mmène par ces mo. ns d'in Lrospe ·ti on ~~ nous connaître pur fait mê11 ·, 
à mesm·e t· mis m y n ~ . Un cur ios ité i11J111 en e de.·si ll .110s yeux . !./ar t Jllod 'l'lle parle en lui Lmc ccl.l·.im:>ité sa ns 
born es, lill sy tup<.L tlli .infinie poll t' to ut> les <l.I'Ls; le cy ·le en e~t aussi YusL que le monde il H'e nrichit par 
b connai sôunce : « l'A.I'b t·e d 'Eden >> qu voiHt un symbole plé.tstiyue J our Lill mu sc'·c de l'u t'L moderne . 

Ce must' 1 f'ollCl ; so us le règne de feu 8. 1. le Hoi Fouad 1 l' et qtli H'a ·e;mit e;onslawmc11t de nouvelle. 
acqui .' .itions st un hauLP institution dont le progra mm esl à p in esc1uissé . 

{~n ' on se ('Lg ut·e l 'histoi t·e de. co lle .f·ion s d'art n ]-i~ ump et tout · fJU'elles ,. pd·.·entent de ricbesse~ 
accumult• H par des génératio ns d'lnmmni ste.- . Qu'on . [jo-l tl'e éga lem ent la SOJlllll C de pé1'ip6ties qu .i 
d ;t rminent let d ~valu .ion d\m œuYre de::; colJ et ion s pat-ti uli cre: au .:\lusé·c de J' l j~tat. Car viYautes et par­
tant l' em pr in .in di viduell , les coll e ·t iom.; pm-ticuliè t·es so t1t h soure;e principale qui ul irn ente Je. Jmu-.;é·es 
nationaux; elles sont 11écessa it ·en1 nt fragm enta ires et ce CJni l s ·aracté l'i . e, c'est ltnc préférctH..:e polll_· un e 
forme de beauté . 

Harem nt lle réalisent cette synth èse 111uje. t u u. e qui font la plé·11it11C.1e c1cs Jllll::il' s J1at.ionat1x . 
Elles 'adjoign ent comm des g rbes d 'or au gœ ni er co tllttnm et c: ' -'st l<t t·é;--;en·' poul' l s s iècles de 
stér.il.ité eL de Yi .i1lféconde. 

Ainsi con titués par l'adjonction des colle ti(ill part.iculièr , , .·o us form e è1e c1onu.tion on d'achat,, les 
muées 'agrandi sent : l' on s rend compte du teu1ps et de. -rédiL- fa tu LlX (jll'il faut pour acc1uér1r ces 
chef ·-d'œ u re qui jalonne11t l'hi .. tojre d l' art. 

Cette an1bition écarté pour l'ü1 stant et l 'art mod rn e t·ta nt notre c.le,-ù:;e, peLtt-être pounlOJls-nou.­
pallier à ce graves lacunes par des e;opies fidèles des ch efs-d 'œuvre consacré·s; ca r e;e c1ui importe c' st de 
n pa perdre de vue l 'évolut ion de l 'urt, cet enchaînem nt fatul de. pmch tdions llLllllain ,. de l' esprit et (JUi 
explique le. f.illütions qui emblent le. · plus d' co;)c l'tante ·. 

ne ré ·ent xposition des artiHtes indép nda,nts au Caire aura it dü LI'OuYet· ici chms c mu ·ée de l'art 
modern une docum ntation adéquate .·ur le futurisnle; malh ureus !llent ceLte page de l'histoire de l 'art , si 
discutable qu'elle puisse A tre dans sa co nception plas t iqu , JJ figure pas encore elu ns le pmgramme de ce 
muée alors qu l 'impartialité' de l 'histori n de l' art eû t dû ·ex reer en faYem· de toctt e.- le. forme · cl' ex­
pression e pour CJUe ce mu ·ée méritât son épithèt de <c lVIusé de l'}, .. rt ~Loderne )) . 

Ce qu'il faut déplor r c'est ce piétine1nent mmwtone des aCCJlÜ ·it ions marquées d'une préférence in­
dividuelle. La politique d'encouragen1 nt des jeunes arti ,, te. nCJ dojt pas francbiL· non plu::; le .. euil de ce nmsé . 

u cour des achats faits ~certaines associations, un lot de médiocr.ité·R prétend pc.:nJoi forcer la co•;si­
gne : - n'en ch r hons p s les re ponsables ! - je préfère diriger ce éln ubratim1. Tir le ~Iusée de l'en­
seignement . Ainsj les tâch étant délimitées le res} on sa uilité•s définies, l'ère des tâtonneme11 t. et de l'arbitraire 
a pri. fin. J_;es formes d'expre ion de l 'ar , quelles CJU'elles soient, cloiYent figurer ici dan ce l\fu ée de 
l'Art ~'Ioclerne tout en respectant c tte courbe d l ' 'volution de l'art par quoi le formes d'expre sion .-on 
rendues int lligjbles . 

r----···--·-··---·--·--. -----

BufHe sse-gamo usse 

de Moh . Naghi 
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C 8 collecticms setn blcnt attCllCli' que l public a c\1 (l'abord Ull"X spbc' r S é!l v{•e: de r:1rt pour lui 
apporter en.· t1i te cl s xemple.· ù. l' a,ppui . 

Conception ré•Lrogr <1d qui entrave le dév loppem n t de 1\', clu cè..Ltio n des tnè..Lsses . C'est en lui fournis­
sa,nt l'a ·pect global de l' a t"t modern e par l s production. le. ph:ts r pré. ent at ivcs, que le mu. ée aidera rapi-
dem nt à l' or cl la cult nr a t'tistique cl la Nation. 

J e ne pui tcrmin r ici sans lllèU'Cluer ma g raLitucl profonde d'honune et cl 'arL i. te pour ces desiste­

ments que· l'amour cl l' a rt Ï.ll ôpire aux dmwt lU" . 

Fu,it admirab le ' qu la di . cr~ ion entoure et dont l ' œnvr cl' art off r te t{· tnoigne par sa valeur t.rès 
grande. 

Voy z plutôt c Gérôm e Bo ch offer t par l\!Ia,da m e Hekekian n m émoi re de L inant cle Bellefonds 
Pacha on a'leul. 

])our une autre donatrice, :l\Iadnm Limongelli c' st u11 e coll ction pieuse OLl r vi+ le siècl de Loui. 
l)hilipp a climaté en Ori 11 t . 

Je sui s h eurellX cl Ï11 scrire an lLYr cl'or ces noms vé nc'rÛ . J 'ajoute celL1i cl e feu Iviiri l à gui nou. 
devon s cette collection de. Orientali . tes de l' Egypte cl hi r et cl' aujourd 'hui. 

En attendant d'autre · libéralités qu' encourao·eront ces gestes de civi .. me adm irable, :je suis certain 
que sous le r' gne 6clairé de S .M . le Hoi Fnwuk le · c;oll ·Lionn eurs ·égypt ie·ns vouclmnt manJner leur contri­
bution à ce monum ent de la culture. 

Tel qu'il est ce musée es'il un noyau xcellent d' organi. a t i on dont nouA devon s 1' étape que vo1c1 au 
dévouement intelligent cl notre contrôleur cl Beaux-.\r t. , M. George.· Rém oncl, c t hou11ll e cl e goût (}Ui s'est 
consacré san ré. elY à e rnotwement cl renais ·ance artist iq11 . 

Procession à Chypre 

d e Moh. Naghi 
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Du Dr Abdel M égz1id Mah111ozLd Bey· 
Directeur de l'Hôp ita l 

de la Soc iété du C ro issa nt Ro uge Egyptien 

la Société Nationale Fouad 1er du Croissant Rouge 

Lu .'o ·i.'·té elu Croi E ·a11t Hou.gc a Cté fondé e cu 19J1 par u11. 
jountall-:,te émi llüJlt, le Chcüi.h Aly Yous ·ef, pe11dant la g uerre ue 
Tripoli. En lm:...., a u uélwt clc la guerre des Balkans, Je Cheikh Ah 
Youssef r eud it visit e ù, S.A. Je IPriiH:e "\iohammccl Aly et Je supplia 
de bi ' Il voul oir organi ' r la . .'ociété s ur une il us .:olide. Le P remier 
accetJta cl' n ètn Je P1 é id ent 0t ap pela autour de lui p lusieu r .,; 
m mb1 e~ de la falllille R oya le et des n otah les Egypti ens qui recueil­
lireJJt (' ltV Îl 'O II LE. 90.000 pOlir la ociété du 'Croissant Rouge. 

La Société cllvoya SCJJt mi ·sions en Turquie : Docteurs, avec 
les n 1écl icalllents ct tout le n écessa ire cle. accesso ires, et elle dépen::a 
e lt \·il olJ L.E. ,fi{) 000 poLu ce mi s ·ious. P end ant la grande guerre 
de Hil4- la Soc iét é fit el on d L.E. 1.000 à la Croix Houge et ét ablit 
en Egyptr uue organisation péc ia le ain i qu 'un hôpital pour le­
c:-oJclats bl es é . 

Grâce .;1 1'interv e1ttim t de Sa Maj esté Je Hoi Fo uad Ja confé­
l·encc do Geuève, en l •S:.24, r connut J • Croissant Rouge égyptien. 

En J 932 la première pi erre de l'Hôpital fut posée encore pa1 
.M. le Roi Fou a d qui n e r efusait jamais son soutien à une œuv r e 

de valeur. 
L 'HôpiiaJ fut inauguré et ouvert aux « b le sés sur les voies 

puiJliqlt e » eu 18·37; n contenait alors 120 lits, pou r les accidentés 
un i t1uemcn t. 

D class s ùe « Fir t .~\id )) (Premiers ::::oins aux blessés) fu r ent 
ensuite ·Crée$ et destinées aux j un s fille . 500 Egyptiennes fu r ent 
a dmi es à c· service philanthropique. üer nièrement on créa de~ 

ela ses pour l' enseignement cl s précautions 8, prendre en cas 
d ' al·3rtes aérieulle rr Air R aid Pr autions >> qui comptèrent 1500 :é lèves. 

Profondément attaché à C·3tte œuvre je lui ai voué, avec joi e, toutes m e.s actLvité et j sui heureux d'avoir 
pu faire construire un étage d·~ plus à l 'immeuble du Croi sant Rou ge qui rompren d aujourd'hui 200 lits. 

S. M. le Roi Farouk au Croissant Ro uge aup rès d'une blessée 
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Du Dr. MahJ11oud Ah1ned El H e(ny 
Directeur de l'Administration Musicale 
au Ministère de l' Instructi o n Publique 

LE DEVELOPPEMENT DE LA MUSIQUE EN EGYPTE 

r
~--·--

' .. .Cha qu p eup l a sa musi ru e propr e et particulière et qui 
co n e p ond à a cultur . L e p eupl es p r imüif n e disposent que d'un 
nombre d 'instrum nts t de n otes r la tiv em cnt r e treint. Au fur et 
ù m esure :lu leur degr ' de culture a ugm nte, ce nombre va en 
E'a roi sant dan s la m êru p ropo i'Li o ll . A rti. t iqucm ent p a rl ant, la 
mu . iqu c cx1 r im l' ét a t p .\'Ch ologiqu e t Je caractèr e du p uple ; du 
poit1t de vue sc ient ifiqu e, p a r contre, c il m on.tre la place que ce 
peupl e ttcnt cl an ne _ cien ces m athém atiqu es et astronomiques; 
qu a n.t a ux in trument. enfin i ls serv ent 'à ind i qt~ er Je degr é atteint 
p a1· l' indu strie et l' i1 lt -l ligr nce du fabri ant d ' instrt~mcnt~ . C'est 
a iu ·i que la musiqu e r éflète da 11s son c1ltité J' image d la culture 
ct de la civi lisati 11. d'un e 11at iou a ussi bien qu e on esprit. 

1 
! 

L'Eg~·pte c r é lam d ' un e cultu re mu ical mi ll én a ire; ell e 
ü aYer a t u !lem eJtt cl an s 'tou. J e.~ domaiu cs de J'art ct de la 
culture une p é riode d 'activité intense et cl p rcoT2s q11i ·e m a n!­
fc t ent 'ga lcm eut cl a n · 1 c dom a ine musical. Le gouvernem ent égyp­
tien a r éa lisé qu c 1' ""ganisation rr1 LL i a le est u u des fact ur e sen­
ticl po ur la c u lü u·c ct c'c t p ourquoi i l prépa r e Je t erra in afin d 
rcnclr po .... sibl e e cl ' yr Jopp em cnt sur uu e base la rge et importante. 
E 11 se se1 \' a ut d e de rnièr :: d écouv er t s da ns le dom a ine sc ientifi­
qu e il com pte a tteiudre la r apidité vou 1 ue san toutefois nuire à 
la vrofond eu r. C'e t pou r qu oi il appu ~·e le a rtistes, tout aussi bieu 
qu e d s oToupem ent a r tistiqu es eu fa i a11t appel aux tré ors de la 

-· - mus iqu occid enta le pou r n r ichir ain i leur propr a rt. r l m1 e p a rt 
des éi.udiants -égyptien sont dé légués cu mis ion d' 'tudes auprè de p r icipaux cenü·e.s de musiqu e en Europe; 
d'au tre part des experts mu icaux et. mu i c.:o logu s sont consu lt' s su r les pricipa les ·qu estions. Enfin un congrès 
a été rgaui é au Cair-:~ e11 1032, 16 Llllissant to u ces expe1tB de la mu ic1u e a r abe, qu ' i l oient orientaux ou occiden­
ta ux, af i11 d'examiner le clé,·elo ppem ut de la mu ique a r a be t cl e son in . truct ion t de lui créer une base scien­
ti f iqu e. 

Le }.liJ li tère de I"I llsttuction P u.ll liq ue a d 'cidé lie dOJlll ·2 r a u p upl e un e cu ltu re mu ica le g' n ér a le, ce qui 
n 'c. t réa li. aJJle (pJe p<.1r l'ense ign em en t dan t oute les éc o l e~ . P a r là Je ~I i 11 i · tè re 11'·2 11 t end pas voü dans la mu.. 
siq u lll l ·u jet cle cliYe l' t issrm e 11 t lll a is u 11 fa cteur ' ducat if, form an t J ,goût et complètant la cultur e général e1 de la 
jeun s ·e, puisque la pédagog ie mu s ic a le C01 1trHm c da n s u11e la rge m esur -2 '\ form er le ara t èr e et Ja .p er sonna lit é. 
L 'é tud e de la mu ique se ra do 11 C comp r.i e ob ligatoire dans le pl a 11 des étu le o' kc tive . Ce 1 rojet compr nd l' intro­
ch.l ction ·peu à p u des mét lwclf'!=' dan toutes les la ses, de la premi èr ·~ a nn ée elu ja rdin d ' illfants à la fin d es 
école. secondaires, pour les ga rçon tou t a u . i bi en ru e po 11 r les f ill es. Il e< t n 'ces a ir-2 é! ' in.sist er s ur le fa it que 
Je p rogramme de renseig11f'm nt m usjca l cl a n le écol·3S égy pt i ' 111 1CS s'or i nte sn iva nt le m éthocl s eln·opée nnes 
qu m1t an coté sc ientifiq ne, tout ·~ Il COJJsen ·ant le p a rticu la rités ci e la nru siqu e arahe. 

Le C:o11grè. de M ns ique Arab , qui ièg a au Caire e1 1 1 93~, exa m i11a, e prog ramm e et décla ra : « Nous 
dOllllO ll. uot re a SC il1 ime ll t ~l la for n1e ac·tu li des progr ammes et a \ Oll S du plais ir à VOh {[1l ' il sont COnÇUS 
ui van t les dern ières te ndancrs des m éth od s de la p ' dagog ie musica le modenJ e, tout e n éhmt par fait em ent ad ap­

té a1.1x concliiions en Egypt , conse n 'a nt i ntac t l sens de la mu siqu a ra.he. )) 

Dan. l 'ens igïl CllJ Ctlt llllls ical , l ille pa ri i mporta nt ~ est acco rd é·" U.ll ch ant. Da ns J'organi a tion de l' enseign e­
m en t c! C's lqmnes dan s IC's écoles elu ~Ii ni tèr 1111 poi nt a été con sid é r- é : l ' i nti'Od n ct ion des m éthocle.s m.ployées 
él a ns les ·école européenne CJUl sont de nature -\ n e pas ch a nger le ca r8ct ' re r1at ioJJal é! e ces h ymn es, tou t en te­
na 11t compte de leu r convpnance au m ili C'u ·colaire et d c.s h11t p.édagogicpJ es cru' ils do ivent atteindr . ·Ces h ymn es 
on t été d 1a 11t 's avec !0 plu .· g ra n cl su ccè so u forme de polyphon ie. 

La m éth ode cl e c l1 ~111t à l n ma11 i ' re de « T oni e-SoJfa )) (C11 rv 11 ) co n d ent parfait em·~n t allx ja r·clins d ' enfa.nts; 
OE a obtcn.u avec el le tm rés u ltat d' ue r a.p i d i.t é étonn ante. L 'illtroé!uct ion de moy ns pédagogiques propre à l'entrai­
nemc Jli p ro gres~ if et a <l apt és a ux co nn aissan ces des enfa 11 ts u r·tou t en ce qui concerne le rhy tbm.e ou l 'e.xpres ion 
cl o ce 1·l1 yth me p n r cJc'.s mot!S .précis (Ai mée) a égalem ent ét ' p1·is en considération. Le Ministère attach e à cette 
organisation une imporiance telle cru e, en dépi t de, la dat r r cla t1vem ent r écen te de . a cr éation, l' enseign em ent musi­
cal est in troduit dé jà. aujo.u rcl 'hui cl an ~:: t ou le ja rdin d' enfa nts, écoles prim air s, seconda.ires et instituts p éda-

gogirrue. pour jeunes filles. P our l e. ga rçon il est introduit, ·P ur l e moment, dans l a prem ière année des é coles 
prim aires clc toutes ]es écoles et cl an bea·ucoup d' école é1ém enta,ü es. I Ministèr e 'av-pliqu e avec ·én ergie à géné­
!'aliscr cet cnse i ~~nern eni clans le re t e des écoles. 

A côté cl e l'e nsc ig J1rme 11 t ohligato ir e qui a lieu n classe so1liva n t lr progr amm e incliq11é, se donn e l' e.nsei­
cr ncm cn t de in. ·tr umcn t .· . oit indi·vidu eHem ent soit p a r petits groupem en ts. Cet n s ign emnt es t facultatif et tient 

- 100 -



une plac secondaire, étant donné que ce soin doi.t en êtr L .. tis é 8U X pa rents avant LouL. Le Minis tère est en train 
d'activer ces tendances a rt istiques dans la vie sco·la ire, en. dehors cl s leçons proprem ent dites, afln d ' aider les 
parents à diri ger leurs enfa nts dans la :bonne voie. 

Pour pro.pager cet en ei,gn ement individuel d'instruments le Mini tère ne pr nd qu e P.T. 30 par mois pour 
un in trument. L élè·ve · qui désirent apprendre le 'Ou d ou deve n.i r m mbre ·de J' orell e. ·tre sco la ire sont dispensés 
de tous fl'ai·s s upplément a ires, ceci afin de faciJiter les étu.des de l' .i.n strum e11t n atiot1 a l. t de prépar er la formation 
d'orch stres colaires et cl ' gay r ain.si la vie d e l'école. Le Mh1i t're orga11i e égal m nt des concours nnuels 
parmi le. orcl1e tres des différ entes écol s et distribue des prix aux lauréat·. Il dépen se un gr a nde pa rti e des r e sources 
destinées à l' acbvité scolaire pour la mUJsique, afin que· ch81que 'cole p1.ri sse co uvrir a in si les fr a is occa ionn és pa r 
un orch estre, J' acha t de.s instruments et l' en gagement de mu siciens apJ!e lé à donn er l'en tr aîn ement voulu à ces 
groupements. Etant donné qu'un tell e importance est nccord ée à J'en seignem ent mu icrtl dans les école.s, que· ce 
soit ou forme .de l' en •eign em ent obli gatoire dan s la classe ou ou s form e d' étud es itldividu ell ·3S en dehors du 
programme d' étud s proprem ent ·dit, 1 finistèr e s ' est vu obligé de fournir Jes profe. ·S 1.1r n é es.saire aux écoles 
gouvernementales et autre . C' est pourquoi H a été indtspen sabl e de cr éer 1.m Ecole No rmale de musiqu e indépen , 
dant qui admet de,s jeunes fi lles aya nt 1 ur diplôme de Baccalauréat et leur fait s uivre d s cours durant une 
période de cinq ans. 

Le 1illistère est en tra in de considére·r le proj et de la cr éati on cl 'un In stih1 t <Hl 8Jogue p our j unes gens 
afin cl rè.gler l 'organisa ti-on de l' enseignem ent dans les écol es des garçon s d' aprè Je modè·le de celle d es jeunes 
filles. Pour le mom ent l 'In tltut Fouad 1er pour Ja Mu sique Arabe pom·voit à CC' tte tâcl1 e. Sa ~1 aj e . té, feu le Roi 
Fouad 1er a la rgem ent contribué a u développem ent et au progrè des science::: et des a r ts et il n 'a pas manqué 
.cl'étendrc Sa olli citude à cet In titut, en hli accordan t .·on appui mor al et maté ri el g râce amru el cet institut estl 
devenu parti culièr eme11t f lori s ant. Lors de l ' inau guration solenn e ll e de cet Tnc:titut p a r Sa. Ma jesté le Hoi, le 26 
décembre 1929, Sa tl a je.sl.é a ex1 r irn é le désir de convoqu er en Egy rtc 1111 con g rès de Mllsiqu e Arabe. C'est à ce mo­
ment que ous Je Haut P a tronnage cl e Sa Ma jesté, com men cèr ent le t r ava ux pl'épa ra tifs de ce Congrès qui eut 

li eu en 1932. 

!Etant clonu é cru e l ~Iini tère de J'In st ruction P 1.1hJique n 'a pa,s voulu a tt ndre la nouvelle génération rie 
professe1.us de mus iqu e, elle a jn tiiu é trois cours pour les m1.1 s icien profe ~·s i o nn e l s a u Ca'ire, à Alexandrie et à 
Mansourah. C.3 cours prév ient un progr amm de deux ans ; ils ont gr a tui ts pour to us le musiciens profession-
n els ' gyptien ans condition ni r es tri ction aucun e. 

Comm , d'm1 e pa rt, i 1 est d 'un importa11 ce extrêm e p onr le développem ent m ll slcal futur de former un 
orchestre symphonique na.t ional afin de r éaliser ainsi la tâcl1e rle l a mu ·iqu e nat io11 ale, élém ent de de ·cription et 
d 'expres ion, cormne, d' autre part le gouven1ement eul peut r éali ser cette idée d 'un e m anièr e parfa-ite, Je Minis­
tère de lIn tru ction Publ iqu e a décid.é d' accomplir cette t âch e. C'est a ins i cru e la vi e mu icale a connu un déve­
loppem ·3nt rapid e et étonnant. Le Gouvernement conna:i< sant :hien l'importance cle la musiqu e dans la ville et 
dans la campag n , a fondé une a dministration iifldép nd ante pour la mu siqu e. 

L 'Egypl·2 progr e _e don c dan on dé veloppem ent musica l, qui a tteindra la p erfecti on . 01.1s le Haut Patro-
n age de Sa ~1aj e té F ar ouk 1·3r, le ouver ain protecteur de scien ce. et de arts, ·crui co ndllit Son pays rver les 
sommets ur la roui e qu·2 Ses Prédé Illu tres ont incliq1.1 ée . 

Orchestre scolaire d'un jardin d'enfants 
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De Hus11i Né,quib 
Directeur des Studios Misr 

LE CINEMA 
et LA SOCIETE MISR POUR LE THEATRE ET LE CINEMA 

N ul n pe ut ni er b plac actuel! c1u ' occupe le C in ',m a dan· 
le uw nd - l' xpresoion d 'idé s a faire con nait r à tou t LU1 p euple 
11 ·a. uu \ r e d 'auLr tmclucteur - il est deYenu l' itn age m c'me de la 
11atign qu'il r epré en te , e t , ·'e. ·t à just e t itt ·e que l ' " n1ériqu e 
a n u 1cc ù pa · de géant dan s le dom a in e de ·ette bmn ch devenu e 
l' une des oT<wde.· ÎllCluf::i tl'i s productive. ·. 

L · ~gypte aYai t YU naîtr e et m out:ir des form at ion.· Ül divi­
du -ll "s CJLli n e po uva i n t o· u ' r prodLÜre des film s p a rfaits vu le 
manque de moye ns et urto u les g l'a11de.· ffor ts qu ' x ige le 7e 
urt; c 'é tait au te mps du llluet et l 'o n n' oubliera p <v le r '•ali sation. 
d 'alor gu lgue p eu enfantin e. m ais q1.ti attù·a ien t un bon publi c . 

D epui s longLe tu p , Lt B anqu lvlisr .·1liva i d 'un œ il inté­
r -ssé l' lndnstri e Uin ématograph ic1u . f-) 'occupant de tou t ce J C]_UL 
peut r h ausser l' é lat Lndu. Lri el e ll }~gypte ; la p l'Od u ·Lion des 
J:!..., ilm avai t att in', .·on a tt nti ou. Y oulant de bons déb u .·, ·ans 
pr·' cipiter 1 .· ch o.·es elle fai.·a it v nir des appar il. · d p r i es de 
vues et form ait un labor toit ·e, 11 lll ê m te mps CJU ' elle e 11 voy ai L 
en mis.· ion c1uelqu s jem1 es E gyptien s pour l ' ~tud de ceL ~"'-rt à 
l' Etr anger. t)o tl tra·çail linutaJt alm· ' à film er l n ouv lle et 
ù prodwre d s F ilms de pl'Opagande pour ses 'ociét ' ,· . E lle fut 
don c la pre mière à cotm aitr la nt! ur d 'un publi ci é qui lu 1 

per111i 1- ~ u · tard d' i nstituer ell Ori e nt les plu g ra nds Studi os pou­
Yau t "'tr e con struit . Cette Soc Lét é, a i11 si con t it uée, qui re<; ut le 
nom de Soc iét é ~lis r po ur le Th éâtre et le Ciné ma, fu t fond ée 11on 

lo in des Pyramides - féerie d'images 'opposant i.L la féerie c réée par un e hi toire d ' un p uple mill én aire . 
Bâti ·m· 8UOOm:2 , dotés de appare ils l plus r éce nt .· po sédant une in stallation r épondant à to utes le. exi­
ge nces de l' I11du.-trie c in é matog raphique, le S tudi o.· ::VIi r euren t t Ollt de gr and projet . 

\ A. J~DAD fut pre mi ère réu.li ation de cet te r m arquable e ntr eprise de la B anque 1\tilsr. (' tte uvr 
hi . tori crne q ni re\·ut le. ac la. m a ·ion . d\m e foule e n thousias te, n1arqu a le p oint de dép art de S t udios eL 
prouYa la pré. ·en ce de, m eilleur. teclmici 11s dont les effort s -furent couronnés de plus oTan ds ·uccè.· , t émoins 
le lJri x qu'obtin t e F ilm ~t la B ienn ale cl Y en] e t l ' accue il ch aleur ux qu 'il eu t à L ondres . Cette produ tion 
fi connait r e à l 'Eu­
rope l 'équipement 
si complet des Stu­
dios ::\Ii sr, et ain . i 
Cap ital F ihn vint 
to urn e r en Egypte 
<< .JE HIC'HO >> avec 

J >a ul Ho b . on, W al-
lace Ford et H enr y 
vVil ockson . l )our-
'lli ,-an sa I roduc­

t ion , la Société J\ll isr 
punr le Th éâ tre et 
te Cin ëuw n '•all ·a 
<< L a de rui ère 8 o­
lu Lion n , << 8aJam a 
J:!, j I\ll eir >> , n mê­
lll telllpo qu' elle 
L011J.' I la i t (( L A-
8 R EE ,. >> une 
deuxièHJe superpro­
duction historique 
(j m prou va encor e 
une fo ir:; 1 s di spo­
·ition s de.· St udios 
pour Je.· gran d s 
r éalümt ions, de­
m anda nt d es effort s Les Studios Misr 
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g.igant sq ues incOilllUI:-l j Ltsqu' ic.;i du tuo11d n· approchant 
gu '> re la Ci nématograph ie. Ce furent 1umite « Chei 
m n J..1a 'J1 ci >> 11n film nHisica l « J 1e Docte11r >> une 
co nH.', di e dnLiltULiqtlt:1 eL ltlonlrle « 1 1~ 1 Azima >>une œuvre 
de classe et (( r_ju. \' ie d 8 rl\~nèh res )) . 

J_jes •1t udio :-:; Mi:-;r pm1rsuivent leur progran11ne, 
ri Il Il e peut at'l' t' t t' l' ntbousia .·lll e de cetLe 8oci( é dont 
h se ule è1tllbition est de pmduire cîcs ]iltn H p8Jrfaits . 
l{ecev<Lill clmquc jour le::.; enc.;o ut·age ln 11 s cl leur Di­
recteur, les lechn ic.;iens des Htucl ios t i'<.LVaill ent , ans re­
lache, c.;herc.;hant toujours cJ u nou v c.w, é ucl iant :ans 
cess les ex igenceH elu llléti r eL, c.;' est d.am; c t esprit 
cl'union lill laJSoriétc NiisT pouT le Tltéât1'f- et le Ciru;nut 
poursu it f:lon œuvre. 

ne telle e 11 t rep ri se exigeait u11 orga1wm. 1011 so­
lid e et l' 0 11 so ngea ?:1. la fon11ation c1 'u 11 cow ité ·lmrau 

• ' ~ b d'étudier suje s qu'on lni pr'sentait, tandis C)U'un cl{·parteJttellt spécial exa1uin a it les :c.;cnarws en rnent e 
t n1ps qu'il so un1 etLait son opinion à la Dir ction qui le tmnsmetLait au Comité S1 1pr ~n1.e d la Banque, muni 
d s c.; 1·édits devant êtr "' allouéR à la pmd11ction . ln e fois le suj et accepté et les ·1·édits alloués, 111 ett ur en f:>GÙII 

eL assi. Lu1ts sont à l 'œuvre, tandi . que chef déc.;orateur e ·bef opératem· étud ient d(·cor. ct ang les cl prises 
de Yue. ; le ·hoix des acteurs st facilité par la prése nce d'lill département de ]a régie t les bouts d'essai coni­
mencent. ene ect ioll (( Cost UJn s )) :e harge de préparer les Vt'tements n<'·ce ·saires, tandi: (jll e le d(·parte­
lllent << JYie nu!seri e >> exécute les dé·cors cles s ilH~S . JJes acteurs cho isis aya11t app1·i s leurR rôles res pe ··tifs, le 
jour déc.;id ~ pOlll' le pren1i r tour de manivelles, tout un n1'oml est au tnt \·ail. f_, es Studios :ont ocCll J>t''s nu.it 
et jour; les TJaborato ires ne s'a rrêt nt pas. T_j Jilm tourn(' onlinaire1t1ent e11 (I'OLR lli O.is, doit ~tre monté-, sa li .' 
compter 1 s truquages cle,·enus trl..s importun s dan le do1t1ai11e c!nt' tu atograr hique, ensnite v ient la m11sique . 
parfois les bruits de fond; tout ceci d mande nue union ét roite, un e collaboration cl to nt lill groupe dont la 
Utelle e. t non seulen1 ent c1 'anm. er le publi c comme on pr('tend le croire, m ais de l'in str·nire tout e 11 l'amusant. 
Le inéma e. t devenu actuelle rn nt le m e llleur i nstru ment pour l 'l'ducat ion elu peuple. témoin l'importun · 
qui lui t donnée par les gouvern me11t: . L'Itale en a fait une organisatio11 gouvernemelJta]e, 1' ~ mériC)ue le 
con. id' re comme une industri e de prelllière importan e et comn1 e le n1essager a cett terre si fertile et ., 
grande. 

En rnême temp cru'il. produi. en t des films de lon [! m 2trag , les ~ 'tud ios M.isr éditent un journal par­
lant dont ln, valeur n'e:t pas di. cutable; ils ont tourné égalernent deux Films sur les Lieux Saints de la fee­
que qui ont obtenu un vif su.ccè . . 

IJ81HS proj ts, actuel] emen t, tendent à pro du ir des Film . in struct ifs. snr l' Agricultur , l'hygiène, - si 
toutefoi un accord avec les Min istères est réalisé . Ainsi, cette Société pounait continuer son œuvre confiante 
en son avenu et surtout dan . la voie cru'elle s'est tracée, c 11 de rehausser l 'éclat d'lm Orient si mystique 
et , i oTand. 

Mise en scène de Lasheen 

- 103 



De Mosta(a Na,quib 

De l'Enseignement des Beaux-Arts 

Ayant eu la ch ance d'être envoyé en nusswn à l 'étranger, 
je suis sorti premier de tous les concours auxquels j 'ai pr~s part. : 
Acc.Ldémie Egypbenne à Home, Ecole des Beaux-Arts d 'Italie, enfln 
Concours en tre tou tes les académies d 'art organisé par les Etats­
U nis . 

J'ai p<u..;. ' des a rm ées à Hom~ et de années à Paris. Rome 
repré. ente la technique, l 'enseign ern en t y est parfait. Paris, c'est 
la vie . A Home la forme, à Parjs l 'ârll e, l 'esprit . 

On y vit dan s un état particulier, non seulement grâce au 
clima t arti stique dû à l 'agglom ération de ce artistes de toutes 
races. mais au . sj grâce à cette atmosphère d 'amour , de camarade­
ri e. de tendresse - dirai-j e - qu'on n e trouve jamais ailleurs . 
J/Etranger, n1êm e le plus ' tranger, n e s'y sent jamais seu l : 
parmi ses carnar acle. il peut .·upporter tous les débojres qui ne 
manquen t iama is dans une vie d'artiste, la pire mauvaise fortune . 
C'e. t là <m' on peut épanouir ce qu'011 porte de plus obscur en soi. 
Et que de beautés au tour de soi : 1nusée , monuments, grands 
maître. · accueillan ts ! ·Paris l 

Certail1 emen t le sé iour dans les gran ds centre d'art a une 
jl1fluence con sidérable sur le talent des .ieun es art istes . Les mis ions 
seron t nécessaü·es, inclj spen sables tant gue nous n'aurons pas 
trm1 sfonné n otre enseignement d 'art . 

Avec notre méthode actuelle, nous ne pouvons faire 
de nn. ieun es gens de vrais atti. te . Un artiste ne doit 

pa travai ller au gouver uelll en t, il n'est pas fait pour un emploi ; le traitement assuré, touché chê. que 
moi. n'incite lli é.LU t ravai l, ni au renouvellemen t de soi-même . Fonctionna ire er ar ti ·te cela n e va pas ensemble. 
Ce qu'il nous fau t, en Egypte, c.; 'est une Ecole c1e. · .Beaux-Ar t. où les professeurs n e seron t pas des fonc­
tionmL ires de l' B nseignellJ e ll t et 11 011 plu.·· cl es professeur. a' écoles . mais des artisteR ayan t fait leurs preuves, 
retour d'Europe . Il devrait lem· ètre tout jrr. te assuré nn toit et elu pa in . Rt pour Je reste ils devra ient tra­
vaill er , œuvrer eux-même.· et 11 011 s'enkyloser dan. · b qniétncle rontin ière . Tl s possc\deraien t chacun un 
ateh er, OLI il : an ra ie 11 t leu rs pmpr s ·~ lèves : Ate lier X. Atelier Y . etc. corn rn e en Eurone . Il y aura it alors ému­
lation ent re les professeurs, entr les élèves et e JJLl"e le · groupe. COll ·t ih1ar1t les atel ier . . Les commandes du 
gouvern ewen t ira jen t aux maîtres et aux ateliers. 

A lor. seulemen t nous alli'Orls de vru is maître8 et de vrais arti ·teo . Ju squ e-là que de gaopillage d'argent 
et héla. de1 tai nt ! 

l;ne vie difficile 11 'est pas Jluisible a ux ar t jstes . rl\m s les g ra r1ds génies out so nffert lon gtemps. Cette 
idée n 1e con so la it dura li t 111011 âpre lut te pour la v ie. J'ai nia i n tenaJl t beancoup de t rê1vail - ceb pour nm 
]Ole. 

T_je buste c1ue .ï a i fa it de f:\ .11. le reg retté Ro; Fouad sembl e m'avoir porté bonh eur. 
S .M . le Hoi Farouk, qui s'intéresse particulièrement à l 'ar t, a daign é retenir rrwn projet de panneaux. 

haut-reliefs pour lé.L nouvelle gare. du Palais de Koubbeh. J 'y consacre tout mon temps avec ardeur. 
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et 1 s marécaues oü , 
so t-même. 

De Mosta(a Mczh1noud Fahmy 
.Auteur de les moux sociaux et leurs remèdes 

La c L·é'-Ltio11 du CluiJ HoyuJ de Cbaf:i ·e ·u.·cita dernière1uent un conflit 
d 'opiniono. 

Ha no eHoaye r c.1 ' expooe r les a ro·ut ne u tf:i ava ncés par chacune de · 
p ar t ies <.Ldverses e de pef:ier le « pour» et le<< co11 t r >> de c hacune d' elles, 
JC suif:> d 'av io CJUe ce c luiJ esL appelé· ù. t·e nc.lt· e un grand service ·à notre 
cher pays , assoifL· d' insti tu tio no oimilai res <llÜ feront le pluo grand bien 
à 110tr je uu esse . 

~Œais ce CJU je tie tt s ù. elire c' st c1u celle-ci dt~ irerait vivement voir 
ses- fottdateurs ouvt·it· les portes elu Club à la jem1 e.·oe jn sLruite et agissante, 
avec un pmgn.lllttlt e de natur à développer en e ll e la, force d 'entreprise. 
Nul doute alot·s qu e c Club x.e rcerai t un e hem·2use influ e nce sur le carac­
tère d l' esprit, patriotiqtt e cl e cette jelm esse qui ne demande c1u'à appren­
dre et à agir. 

Il devjendrai t ulors le ce11 t re d'un e activiLé san · pareille : ce serait 
l ' école de ·la vi e qui donn erai t aux je un es gm1s l 'espr it d'initiative et des 
occa ·iotts mulLjples cle voü· et de co nnaître les diffé rentes n Sgions de leur 
p uys, cl'ex.plor er le. déserts ad tuirable t rnystérjeux eucore, les oasis 

g ibier abo nde. lls y ra SëUÜerai n t le ur c uriosit.~ et l'ot"tiher-aicnt le ur confia11 ce en 

Y oilà c dont l'Egy pt e ab soin :cleo hommes , e ntr rrena tt ts, u,ve n t u1·e ux , qui auraien t le goût du 
sacrifice et du d ~vm1 em nL à leur pa,ys, CJUi fonu erai vnt alor:· lc.L base de l'u,nt élioration sociale c1 laquelle elle 
<:.t:::>pn·e . 

N ou.· voulons don c espérer <1ne, tant le Clou ve r tl m en t que le J? eufJl t'gyp tien, prêteront un concours 
gé néreux à cette in sti tu tion nais;-;ante , qui est appelée à jou e r un rôle con sidérable dan notre activité so­
ciale. 

GJl bel xemple 11ous a é t é cl' ailleurs fou rni pur Ra ~Iaj esté, le Hoi F;Lrouk 1er , qui, da,n s un noble 
ge. ·te de o·én.éros ité,, a fottru i le t ::nain n écessaire· à la fo11 datio tt de c: e Club , ex emple < 1n ' il 11ous appar­

je nt de suivr , si nons voulmts réali se r la gmnde ur de notr e pays . 

Palette antique de chasse 

- 106-



De Louisette Léchaut 
Directrice d es Etudiantes de Droi t à la Facu lté de Dro it 

d e l'Université Egyptienne 

LES ÉTUDIANTES DE LA FACULTÉ DE DROIT 
A L'UNIVERSITÉ ÉGYPTIENNE 

Le 1 omiJr des Etudiantes augmentent d' an née en nnée. Il s -m.ble .bien loin b t emps où l 'on hésitait a 
adm ettre 1 s jeun es fi.ll e à l' niversité. P our n e pa rler qu e cl Ja F acult é de Droit, je dirai que les progrès dans 
ce domaine as ez a r i.d , ont simplem ent fan ta tic1ues. 

Hi·storiqu-:~me nt, l 'Eco le de Droit fut foudéc en 1 61) sous Je t ègne du Kb édiv.:; lsmaïl ; à cette époque elle éta it 
la pépin ière des huissiers, des comm.i gr "'ffiera et a utre pcr.·oun el des Tribunaux. Ce n 'est qu'en 1887 que sur 54 
élè-ves il y eut 14 b cenciéa, le chiffre au gm clltant ch aque a uné ct de pl us en plus ~ bondamment pour a t teiüdrb 
en 1938 ceux de 2.480 étudiant donn ant 2 ' 6 licen ci-és. uj ourd '•hul la F acul té d·2 Droit compte plu s de 4000 étud] an t 
mais un grand nombre d 'e ntre eux n e sout pa,s assidu a ux cours. 

E ltl 1930, u.ne jeun e fi lle fa itl son entrée à la F aculté de Dl"oit, MJ L~ _ aima El Ay'Üubi, aujourd'bui m ariée. En 
1932 la Faculté en compte deux, aujourd' lmi les étudiantes so nt environ une cinquanta ine, dont 3 licenciées en Droit 
préparant le Doctor a t. L·2s jeunes filles; s ont ,IJ aucoup plus a pplüjuée. a u travail et as i·d ues aux cour qu e les~ jeunes 
,gens. Sur 311 .étudiant 222 ont, cett e année , été a dmis à la Liccn ·e c' est-à-dire à un pource nt age de 76 % a lors 
que presque toutes le,s étudiant cpJi s.e sont présentées on t. été r eçues. En compar aisoJJ des années précédentes, 
le progrès démontre qu e les ' tudi aJJts de deux sexes e so tlt vraiment m on tr és dig nes des effor t faits pa r leurs 
maîtres. 

Parmi les dernières licenciées en Droit, il est à r etenir qu e Mlle ttiyat el Kharboutly, stagiaire devant les 
Tribunaux n a tiona ux, prépa re son Doctorat, ainsi que il l le Es lah Ch erbini et 'Ille Kout el Kouloub Ahmed. Les 
autres Licenciées de 1939 sont 'lm·3 Moufida Abdel R.aJunan qui très jeune est déjà m ariée et m èr e de quatre· bébés 
et. qui s'est t a illé d-é j à une excellente r éputation dana sa profession; Mlle H o da Cllams el Din e, Mme Ama1-el­
Achma.oui, fille de Achmaou i .bey ou ecr étaiTe d 'Eta t, Mlles Kadria Mansour Alj, Zelnab Rifaat, Attiyate el 
Chafei. Ajoutons que Mlle Kout el J{ouloub Ahmed est la fiJl e du Con sul d':Eigy pte à Ma r sei lle, pui-s à J érusalem. 
Elle CL donc fait, n grand e prtrtie, ses é.tude en France. De r etour au Caire, elle entr a à l 'E ·ole Français e~ de Droit 
où, du r ant s es troi ann é d ' étude ' elle eut touj ou i'i la p r emièr e place. Nantie de a Licence fr ançai e de Droit, 
elle fut a dmi e à la F acult é n 193 pour y prép ar er 1e Doctor at . Elle ser a Yraisembla.bl m en t .cJ a ns quelques se­
maines, a près 1 'exarnen fin a l, la p1· mière f"'mme Egyptienne Docteur en Droit. 

Enfin, le femmes avocates en E.gypte, sont déjà p lu d 'un e douz ain e. 

Les jeunes Licenciées en Droit de Juin 1939 

De ga uche à dro ite : Esba h e l Che rb in i, Ama l El Achmaoui , Kadri a Ma nso u r, Al i A t t iya t e El Chafei Stagiaire deva n t les 
Tr ibuna ux . - Au-dess us, d e ga uche à dro ite : A t ti yate e l Kh arbo utl y e t Mof id a A bde l Ra hm an Stagiaires deva n t les 
Tribunaux na t ionaux, Hoda Chams-e i- Din , Ouida Ham za. - A u mi lieu : Madame Lo ui sette Léchaut, Direct r ice des 
Et udi an tes en Droi t de pui s i 936, ap rès avoir occupé le même poste , depuis 19 32 , à la Faculté des Lettres . 
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D e Aïcha Abdel Rah1nan 1 h1zate el Chatei 
Professeur de Langue Ara be à la Faculté des Lettres 

Renaissance de l'Egypte 
La Renaissance de l 'Egypte durant le dernier demi-siècle et 

principalement depuis la fin de la guerre de 1914 fut d 'une telle ampli­
Lude, qu'elle semble davantage r'sulter du travail de plusieurs siècle · 
(lUe celui de 2 ou 3 d'cades . 

Néanmoins nous réfléchissons peu à cette parade d'évènements, 
·a r· nous sommes extrê1nem nt sub1nergés dans le lrésent g uettant 
l ' venir, et en t i \rernent oublieux du passé. 

l\llais 1'1-Iistoire, elle, ' attache au _l)assé plus qu 'à l 'Avenir. Au 
delà de sa lentille l 'Egypte gît déchirée par des dissensions, ecouée par 
deB lutte.· politiques . Alors qu'elle se lève dans l 'ét incelant rayonne­
ment de son Autonomie et sa Réhabilitation. 

Bt 1naintenant, la Roue de la reconstruction sociale tourne s1 
v it que certains parnü nous ont l 'appréhension d'un écrasement et 
demandent, en conséquence, une poussée du gouvernail. 

Pour rendre justice à mon exe, je devrais m'en réf ' rer au mou­
vement féministe . 

Si :jeune que soit la Renajs ance féminine en Egypte - elle n'a 
pas plus d'un quart d si ' cle - nous avons pourtant progressé par sauts 

eL par bonds le long d"" c tte route. No écoles primaire et econdaü·es, ainsi. que le, Facultés de nos Uni­
ver. it 's, fot1nnillent du beau sex - sans oubl ier le quelques jeunes femmes qui occupe nt a,uj ourd'hui des 
po ition , honorable dans différents domaines et partagent la vie de la 1noitié de l 'humanité active . 

Non. n'osons pa nous vant r que ce Réveil a été sans reproche. Pourrait -on espérer qu' un Pays avance 
à une tIl allure ·an .· commettre d'erreurs! Nous ad1nettons franchement que notre programme soc ial n'a 
pa été gui cl ~ par un but clairmnent défini; ce fut plu tôt des poussées spontanées, selon l 'in piration du mo­
ment, pour repondre aux nécessités presentes et en réponse à des demandes réitérées. 

L'Egypte, peu à peu , devient attentive à ses actes, consciente de ses buts - avançant avec plus 
c1 'éqnil ibre et c1 confianc n . oi. 

Docteu r Moham zd Kamel M'oursi 
Kout El Kouloub Ahmed 

anci e n doyen de la Fac ult é des Lettres 
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Du Dr. E . Glanz - Akérib 

A HELOUAN 
l i st général m ent admis (lU'OJJ n e peut faire une cu1·' 

ù. H6lvuau qu'en hlv r. » L 'été à H éoloua11 est inteJJable >J r épèto­
t-oll souvollt, et tou · acceptent cotte co!lstutat.ion sans la contrôler 
COlllll1C Ull fait. ' 

Po urtant mol, qui dès l'enfance al r ég ullèr m ent vassé 
·ll ·u-ru a 11n ée aLt moins qucJqu s mol cl 'té à Hélouan, j'affirme 
le coutrair '. L'·é-té à H éloua11 est dé licieux, il ·ufüt de avoir 
adapter se~.- habitudes ct sa maison au climat. Ccci nahucll om nt 
sc r apporte at1x por onnes h ien pol'tantos. 

Au poi n t de vu médical, tous los malades ne peuvent pa 
supporte r C't pr of iter de notre Jimat. Je l) e -conseill erai jama.i 
ù Lllt card iaqur, à certains ucn ·eux, ù 11n hype rtelld u ou ~L UlJ 

tuber-cul 'ux, dr cho.i. ir Hé louan comme vi llégiature d'été; mai.· 
uu ll éphr.it iqu , un rthrltiqu , un 1humatisant ou un hrot1chitü1ue 
uc trou v 'ra pas un elldroit Cll Egypte cru! ltli convienne mirux 
d Ir r elll cttc 1)111.· rapidement que Hé louan. 

J' tro uve dans les archiv s de mon père, le Dr. D. Glanz, 
lil l grand 11 ombre de cas de malade clos r in soignés en été et 
le rést1ltats obtenus sont fran ch em ent up é1·ieur à ceux con ·taté. 
etl hiver. J 1 a CO illmrncé o obserYation en 1914-15, lorsque ün­
mobili é par la 0 ' LJ ne Wl grand nombre cl'Europ.éen ont dû 
r st r A H ' louan toute l'année, et il a communiqué Jes r ésultat 
cle s expér ience à Ja CoJJférence qu'il a lonnée au Congrè 
international de Médecine au Caire en 192 . 

De mê1no, il a été CO Ll taté qLte les rhumatisme, Les al'Lhrii' etc., 'am 'liorent d'une façon remarruable. 
En été, nous pouvons appliquer toutes les cures naturelle que le généreux climat de Hélouan met à notre 

disposition. ous n'en1ployons rlu , connne en hiver, les rayons artificiels (infra-louge, ultra-violet etc.), mai,s 
nous faisons faire d s bain d'air et d oleil, de bains ue oufre i ri he.s en propriété curati-ves. 

Evidemment, comn1e je 1 ai déjà dit, on ne contillu pas eu 'té la même vie qu'en hi-ver. La 1ue tlon de 
nourriture urtout joue llll 1·ôle primordial. Les viandes, Jes alcools, les piments, doivent être prc-squ entièrement 
exclus du mel!u, urtout de ·elui de midi. Par contre, la cli' te devra comprendre une grande quantité de lé,gume 
et de fruits surtout crus, beaucoup de liquides pour récupé1·e1· ce qui e perd par la transpiration; et les estivant 
seront étonnés de ne plu souffrir de la chaleur. 

Il y a un autre facteur qu'il ne faut pa négliger, c'est le sommeil. Beaucoup dormir pendant la chaletu 
est très important. Je conseille une sie te d'au moins trois heure . 

Quant à nos nuits, on n'a pas de pareille , même n 1Europe. Grâce à la grande séchere- se de l'air, nous 
poùvons dormir sous les étoiles, sans jamais en ressentir le moindre malaise. 

Ceci vous semble-t-il exagéré ou idéalisé ? Que les Cairotes vi-ennent _passer une soirée en été dan le clé ert 
de Hélouan et ils seront certainement conquis par notre air, par notre ciel pur et par notre climat unique. 

Du Dr. Lévy Lenz 

L'lntluence du. Clin1at Egyptien sur la guériso11 des plaies 

e t les blessés de g·tierre 

Durant la guerre de 19,14-.191 , dans le nombre des blessés qui s'éleva ·à environ 10 millions, ,:200.000 l~é cla­

maient des soins diffi-ciles et longs t spécialement les ble sés de la figure exigeant un tra itement p écial pour 
aboutir à la fois à ia guérison et à 1' xigence de l'esthétique. Car il e1 t évid nt lU si une cicatrice sur le corp 
n'a pas grande importance, il en va tout autrement d'un cicatrice sur le vj age qui pe11t apporter .les plus 
grands troubles clans la vie : entimentaux et matériels. 

On a, depuis longtemps, pens·é à créer un centn.: international où les ble ~é de toutes les nations relevant 
de ,}a chirurgie réparatric et esthétique trouveraient à la fois des médecin pécialiste.s et un limat favorab le' 
à leur guérison. Des essais furent faits dans une île de la Méditerranée mai on constata que l'humidité favorise 
la reproduction rapide des microbes dans 1 s plaies chroni-que1 . Par contr , j'ai constaté i i sur me clients que 
le climat d'E<gypte e t extraordinairement fa-vorable à la guérison des plaie de toutes sort , les infrctions y ·étant 
extrêmement rares. La guérison le certaines opérations qu e j'ai exécutées au Cair e et rui aurait demandé 011 
Europe de1s semaines se fit en quelques jours. Aussi que je l'ai déclaré derniè.r m nt a cl Congrè M~é dical, l'air sec 
et agité de l'Egypte èche 1 s secrétions maladives et se-conde l'épithélisation. De plus, nous possédons ici de 
vrustes hôpitaux modernes et des sources pour le traitement des n ural.gies qui accompagnent souvent 1 ble -
sures chroni~ques. 
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Si l Crois ant-Houge créait ici un centre pour le ra. s mblemeut d'un ·Certaine catégorie de blessés de 
toute le nations, il sc fo rm J'a it peu à p lJ un corps de sp ' cia listcs qui, aidés du climat égyptien, obtiendraient 
l · réi ultat comm null e part ai lleurs. Cc serait un gra11d bonheur pour les b le sés errant d'un hôpital mili­

taire ·à l'autre à la rccherch cle p.éciali ·tc en Chirurgie réparatd e et Ull grand avantage pour J 'Egypte dont 
l s voyageurs se mu ltip lierai .ut de p lus en p lu . J a i pu opél'C' r avantageuscme1 1t au •Caire dan le cours de 
l'année de nombreu:x: déf ig uré d pays voisins : femmes ct homm e qu i ont ét' a insi di pen sés de se r ndre e11 
Europe. 

C'est à tor~ qu'on juge la chirurgi r'paratrlce et a œur la Chiru rgie sthétique comme servantes de la 
coquettel'ie. Des or ei Ue cl ' co LL ' cs, un nez difforme, des ride. profondes, de poches sous les ye ux, l 'aspect de 
ieilles e p uvent etr un obi tacJc i n urmontable dans la vie du cœ ur et les a ffa ires; il s peuvent détruire toute 

une existen .1 Au ·Caire, je connais de f mmes qui aprè une opératio11 de cc genre ont trouv·é tout de suite la 
situ ation qui leur ét it indispen aJJle ou un mari qu'elle d sirait. La Chirurgie moderne e t aujourd'hui tellement 
au point c1u'à bon droit on peut appeler anié1·ée ·~ les 1er onnes qui en cas de besoin ne font pas appel à elle . 

En tout cas, l 'Egypte est Je pays idéal où le soleil aide à guérir les blessés de la fatal ité. 

Visages renouvelés par la chirurgie répa ra trice et esthétique . 

De l'lakine B. l'laroon 
Dr. en Chiro pratiq ue du 

« N ew-Yo rk Coll ege of C hiropratic» 

La Chiropralique el les Egyptiens 

Et le mal disparaît. 

Les princip s de la hüopratique étaient bien connue des Ancie;us 
Egyj){ i 11. l>t de Arabe . J u qu'aujourd'hui d' aill ·urs, elle e t en usage chez 

ux ma i il Ja pratiquent d · ma11 ièrc brutale. Pour aju ter une vertèbr , iJ 
mettent au feu lill gros .cJou jusqu'à ; lJU'i l devienne roug puis ils en pre ent 
la tête s ur Ja vert'bre déplacée. ujourd'hui Je Ch.iropraticicn ajuste la vertèbre 
en pressa11t de u avec · doigt· ou avec la paum de sa main. 

l i y a qu !que mois j reçu un revue cle Chil'opratique, dan la Ill ll 
je lus q u'u 11 chil'opraticicn avait d ' cou ,· rt lpJe Je diff.érent os du crâne sont 
su..__.ceptibl s de ·hang r de place .et du c::.n1 ~ er a in i des maux cl têt , d s névral­
gie t cl'autr s formes de trouble nerv ux. Il découvrit une certain manière 
d'aju t ment pour une telle dis o iation de o . Or, si étonnant qu cela oit la 
dissociation dc1 os du crâne est connu depuis longt mps lan le 1 euple 'g rp­
tien. 

!Pour traiter un tel ca , ie 'gn ticDs tord nt une corde cl laine autour 
du rân c• puis ils nouent les bout cl la corel à un rn rceau de boi ou ù une 
clé av c J e~ quel iJs tournent la corde jusqu'à c qu'il ntendent les os. craquer. 

ne autre manière chez eux ù'aju ter l' pinc lo r sal , est cle faü marcher un enfant pieds nus sur l'é·pinc 
dorsal clUJ patient. Mi ux .encor , je crois •11e le prières mu ulmanes ct le diff r ntes manière cl traiter la 

colonne vertébrale en priant, ont ba écs ur la th· oric de l'nj ustcmcnt de l'épine dorsale. 
En rél umé, que la Chiropatique a it .été l'couverte par les anci n Egypti ns ou par le Docteur américain 

Palmer, aucun doute qu'eU n'ait pro 1vé être une cie 11 c qui guérit le cas ù les m oy n médicaux 'av' r nt 
va1 ns. En 1927, iJ y avait. déjà 25.000 ch iroprati ion ct une centaine d'école fr' qucnt' 's par 1~ .000 étudiants pr.é­
parant l 'examen offici 1 le/S autorisant it. pratiquer cette méthode cl guéri on. Dcpui , le un et les autre n'ont 
fa it que e multiplier. De magnifiq·ues ré u ltats ont obt nus pa1· la C:hiro1n·atlque clan Jcs ca1 de paralysiP 
sciatique, ThumatL mes et troubl s nerveux. Et elle est cmplo~r éc daDs t u, le 1 ay · 
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ISMAILIA 

Le Baron de Benoist 

Agent supérieur de la Cie du Canal de Sue% 

Une pla ine du désert .. . tri t e t ariel , dont Ja d é olant solitude 

e ·t ra r ement anim ' par d e carava11 es de h am eaux éprou vés.. . n e 

v <1 tc cl•é'JI'ess .i on du so l qui r ccvait des infiltra tions d ' cau clou ·e et , 

p end ant l t mp~ des g r a nd es crues du :\il, l 'excédent des caux que 

l ' iuonclation r·c,jcta it. De p ac1u ets de ros aux ap porta nt ça ct hl un sem­

blant cl végétation ... C' ·st tout ce c1u'I mailia t son lac présentaient , 

il y a 0 ans, a rr r gant elu voyageur. 

Et pui s, le u1.ir8c le s 

l 'cau du Cana l M~n i tim c de 
produi ·it, ur1 doubl e miracLe de l' au : 

u z et cell e cl et Cana l d ' l smailich. L e· 

t r avaux de construct ion elu g rand Canal ~!Jar i timc avaient amen· clau. · 

Ja r ég ion et e.~ milli er . cle trava il leu r s ... mai , l'ca tr elu il , qui arrivait 

le 2 F évrier 11 fî.z da n & le Lac Timsah, a ll a it 1 s y fix er. La nouvelle 

vill e do Tim ·ah ét a it née ... L n Avril 1 6:., la vrerni èr e p.i cn e en st 

1>0. 'e ... QuC'Iqtr s mois a près, le 19· Nov embre 18G2, les atrx de la Mécli ­

terra n 'c so nt introdui te clan le Lac Tim ah et J' a rt d 'ap rè, en l\lars 

1 G3 la nouvell e vi ii prc11d le nom d'1El1l a ilia '11 l'honn e Lu· de S ... 

Is rn a il 1er qui venait de s1. rccéd er à Moham ed ·a icl . 

ituéc a u c ntrc de ]'Isthme et au déüouché de la Ba . .E:gypt , mr bord d 'un lac où u rl. vaste pori a urait! 

pu êit·e éta.bli, la nouve lle ·ville cl •vait c nnaîtr e une importar1t -2 a.ct ivité commercia le. Si elle ne r éa lise pas a 
dl" tin ·e clan s le en qu e lui You la ieni c::.e fondaleurs, elle va C'(' J)e nd a nt pom· uine h armonieu em ent son dé\ eloppe­

m ent. P eu à peu 1 habitatious 'étende11t... ce lle qu~ se g r oup <üe tlt autour· du cb â Jei cl Les ps el des Bureaux 

Admini· tratifs de Ja Compagnie établi . ut leur jonction avec les ru a i on· du (1Uartier d l'Qu e. t où se out instal­

lés les ouvlier égyptienc.; ... Le a rbres « sc décident >> à pou -2 r comm e 1 ' Tivait uu voyageur, et Ja ville perd 

lent em eut son aspect a rtificiel.. . . En 1870, les travaux de cr eu , ~ment . elu Canal ur1e foi terminé. , Ismailla n co:m­

ptait que 4000 h a bitants ... E ll e en avait 15.000 en 1914 et 40.000 en 1937. 

C'·e t aprè la Grande \Gu erre de 1914-1918 que la vi ll e accentu a ·urtout ·on e or. Tout un nou·veau quar­

ti e1 e. a ime à l 'est, à port· du chantier \ I, ses spacieu ·e Yi li a ·\ 1 a. saut desquelles montent les grimpant . Au 

r1 orct ct ù. l 'o u e-st, la ville s'éla r git a1.1ssi c011 icléra.Olemcnt. Et to ut Li l l program111e, réalisé avec autant de t' r1 ac ité 

que de ,O'o ût, e t venu à son tour renOU \'e lcr le cadre de verdure cl la uouvelle vill e et l' élargir. L gazon s'étend 

à parte de vue ... et toutes Je fJ et1rs s'y pré! a sent. L e a r.IJre.s so nt p la r1té par milliers : poincianas, jacaranda·, 

tccomas c1ui composent suivant les 8i ons de superb s tab leaux de co uleur . Fi lao qui ' in t a ll ent dans le sable 

en bouquet errés et sombres, f nnant çà et l à des hoi c r1 nli11i ature et tra nsformant 1 ama de 1 ien a ille de l'Il e. 

Chevalier en un déco r merveilleux qui rêve a u bord du lac. 

Ainsi cette ville, où l'on fa it 

vourtant tant d b esogne, rui est le cen­

tr e n évralgicru c d J' activité du Canal, 

garde-t-e ll uu a ir d e cité d e plaisancC' 

ct n e sembl e valoir, aux dires d'un visi­

t eur, qu e par sa bcaut·. natu r cll . Et 

cette IJ cauté i paisibl e n'est plus assez 

proch e de l'aridité pour noue Oppre.s . Cl' 

car , autou r d e la ville, le: cu lture cm­

IJiètcll t chac1u c jour davarltag · s ur Je• 

·abl e s uscitant l 'éclosion Le uomiJr ·ux 

h am eaux. 
Daus ce pauorama de l 'Egyptc 

flori c::autc, I sm a ili a apv or t Ulle imag<' 

ser ein ct f ièr e ... vivant t poét icru e t'­

n1 oignage cl' UJr e co ll aboration a rni ca.le et 

compr 'h u: i\·e ntrc les ouventiu d e 

l 'Egyptc m o lern e ct les pi orJui er E du 

Cau a l. 

\PIIJLIPPE MUSTELLE. 
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Le Crédit Foncier Egyptien 

et les Capitaux Etrangers 
Fondé en,18 0, Je Crédit Foncier Egyptien - comme chacun le salt -

a pour bu t de faire, en Egypte, des prêts à long terme .garantis par des 
hypothèques sur des immeubl •S· ruraux ou urbains. 

On doit à la concession du Canal de uez, 3/Ccordée à Ferdinand d 
Le seps, en 1 ;);4., l'affJux des capitaux français en Egypte) apport encore 
ncouragé par la réforme judicia ir de 1875 et l 'accord franco-anglais de 

1904. 
L capital de·s Sociétés Egyptiennes - ~auf celui du Canal de 

uez - ·qui se chiffrait, en 1 97, par L. E. 14 million , ·était, dix ans plus 
tard, de L.E. 7 mil1ions. Le SUl'IJ.JluJ de L.E. 70 millions était à peu près 
fourni par l'Europe. 

En .1911, la valeur de placements français en Egypte s'•é,levait à 4 
m illiards de francs, au taux de l'époque, c'est-à-dir à 160 m"ill ion de 
liYre . Grâce à c t apport, l'Egypte, en peu de temps) a constitué son équi­
p ment bancaire. t agrjcole et amorcé son éqtùpement industriel. 

JJ'és 1914 l'Egypt a .commencé le s'enrichir et à fabriquer . des 
capitaux; favori ée qu'elle était par le pl'ix cle se prodtüts et 1 cours du 
chang , ell e a r emboursé 1G mi ll ions cle livr ee- de ses dette hypothécaires, 
et a racheté des titres E.gyptirns, ce qui porte' L' effort ·1. 25 miJlions de livre . 

Vers cette 'poqu la Banque Misr pl'it son essor. 
La pl'ospérité généralr e t a lor .gn:mcle et le reste jusqu'à la crise 

mondiale dont le!'\ -conséqt1ences fm·ent la liquidat ion de nombreuses sociétés 
et banques hypothécaires. 

A l'époque de la Convention de Montreux, l'évaluation del: ·Capitaux 
Mr. Maurice Vincenot 

Président du Crédit Foncier Egyptien 
étrangers inv tis n Egyptc qu'on trnta de faire, ne rut être qu'appro­

ximatiYe . .On s'arrêta à L.E. 350 millions, le.s titres. de la Ci•e elu Canal repr' entant L.E. 240 millions. Ecartés com­
me élément spé ial, il re ·tait que les capitaux étranger travamant clans l'écollomie égyptienne se montaient à 
ce11t, cent dix millions de livr s. La m.ême estimation actuelle e chiffre pnr 75 milJions de livres, donc une diffé­
rence de 30 % qui 'accorde avec la différence des changes de ce deux époques. 

L'E.gypte pourrait-elle bientôt se passer de;s capitaux V·2nn de l' étranger ? Nous ne ]e crayon pas. Car 
l'E.gypte a peu de capitaux ·et en fabrique peu. Ce qui s'est passé au J en demain ct. la guerre de 1914, grâce à une 
situation exceptionnelle ne peut se renouv-eler. 

!Eln résumé, le Crédit Foncier a aidé le pays à surmonter Jes cris <>t à dév lapper a prospérité générale. 
Les gTands travaux d'irr]gation et de drainage en vue permettront la mi e en culture de nouvelle,s vaste 

étendues de terre encore en friche ou désertiques, les vm ag s cl vront être reconstruits. Tout ceci ne peut être 
mené à bien sans avoir recours m1 crédit. 

Le Crédit Fonder Egyptien qui a rempli son rôle dans le. moment le plus critürues et fait face sponta­
nément à tous ses engagements offre 8 l'Egypte un insiJrnm·ent cle crédit a lapté à tous. ses :hrso]n . 

ISMAILIA 
Résidence de la Compagnie du Canal à lsmailiah 

où est conservée la chambre de Ferdinand de Lesseps 

Un nouveau quartier essaime à l'Est ses villas spacieuses 
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La (( Sali & Soda , 

el l'essor induslriel de l'Egyple 

Mr. Elie N . Mosseri 

Président de la Salt & Soda 

et de nombre uses sociétés . 

La · a it & da par l'acerai sem nt continue] de ses activités ct d'~ 
s~ou ca pita l co11 tribu e ilJcontc tablcment à l 'es or industriel de l'Egyptc. 

Constitu 'e en 1899 avec un capital de L. E. 301.000 la Société l'a porté 
lJar aLL 0 Tl1€Jltation · sucees. i\'eS à. L.E. ·GOO.DOO. 

c::.on Con eiL d' dmi ~1ic::tration qui a comme Président M. Elie.~. 'Losserl 
·t Vice-l r .'·. id nt l\1. Alfl'ed Lian, est con titué cl pci'I onnaJités égyp-

t i C I J tJ C·~ et eu r opé U11 e.· : S.E. Hafez Afifi pacha, S.E. Aly b y Emine Yehi a, 
Com m. Doct. Enri.co Bagi, 11. Aslan Cattaui bey, Corn. Sylvia Pinto, Comm. 
G. Vaunuccl ct sou actif Directeur Général Mr. G. P acharopoulo. 

L Egyptian Salt & Sloda Co. Ltd . fabriqu e div rs produits : 
Sel, 'oucle Cau tique, ::\atroun, 1 u lfate de Soude, Hui les de Coton 
.Col1lcst iblcs t Jnd ustr ic.J lc<:•, Graiss V·égéta le Hydrogénée Comestib le ct 
Jllclust ri el le, Tourteaux de Coton, Savon de ~IénagJ, de Le ·iy et d e 
Toi lette, Acid e Gra<:· Di ·tillés, Gl?cel'in e ordinaire et 1 harmaceutique, Barils 
Ctl Fer, Boît · en Fer JJlanc, etc .... 

Elle a le monopo le d'importation et de vente n Egyptc. de la poudre 
d e Ju in e et de hasse. 

El 1 e po sèd le 70 % de Actions de l' -nited Egyptian Salt Ltd. 
Q1o.ci<été cr'éc en H;07 dans le but de ceDtraliser et de réglementer la, vente 
elu Sel en E.g_rptc (le 30 ~o restant des Actions appartient à la Port-Said 
As ociation) . 

Elle a égalemellti d"~ intérêt important dans la Société Financière 
et Indu b ·iell·e d'Egypt qui a co11stnlit à Kafr-Zayat une usine des plus 
modernes pour la fabrication de l'Acide Sulfurique, de produit chimiques 

dériv és et des Sup rphosphates. 

En ce qui collcernc les ALI:\E ET SINE D MEX la conc s ion lui fut accordée en 189·& pour l'extrac­
de tiné tant au pays qu'à l'ex­
n 1939. ne Jigne ferroviaire 

tion elu cl. Proc 'dé Epéciaux p rmettant d obtenir d' ex el lente~ qualités d 'e l 
portatiOlJ. La production de el a passé .Je 35.0.00 tonnes eu 1905 à 175.000 tonnes 
appartenant ù la Société dessert les saline ur une lotlgu ur d 10 kilomètres. 

La con · C' sion du DOMAJ E DU WADY-NATROU0I dan le désert Lybique lui fut ·égalem nt accordée n i1· 9!) 
Il existe dans la vallée elu W jady-r\atroun qui ec-t constituée par un e dépre sion du sol, une érie de lacs riches en 
Cal'.bonate de Souel , ulfate de Soude, Chlorure de oude etc.; unP. ine pour Ja transformation de Ja Soude Causti­
qu . ne Jigne de Chemin de Fer a pp art · nant à la Socté.té et atteiguant avec ses ramificabo11s une longueur d·e 75 kilo­
mètre , trav rse Je dé ert de Wady-Natroun à Khatatba, point cle jonction avec le Chemin de Fer de l'Etat. (Le 
trafic annu l s'élève .à 60.000 tonnes). 

L' SINE DE KAFR-ZAYA T, ccmstruite en 1901 comprend l'Huil ri t une Savonnerie des plus impor-
tautes en Egypte. De ré cent es installabon très moderne·3 cie neutralisatjon de Hull · , d distillation d'acides gras, 
de glycérine et d 'autre. moins im.porta11tes placent cette usi1le en premier rang parmi les fabriques de on genre 
cxi tant ·en Orient. 

L'USINE D-E GABBART, acquise en 1905 d la ·O iété dec- Huileries et avonnerie d'Egypte qui 
étnü la première fondée en E.gyp1e, avai1 c.l ' jà 1me v-aste 1·enommée potu Ja quaJlité irréprochable de ses pro lu.itls• : 
Tourterwx de Grajnes c.le Coton et la f8metJ e Huil e « La França is·3 ))' 0 Tanclem nt apprédée. depuj lors et nette­
nlent préférée à toute autre huile , imilaire, non seulement par le public égyptien, mais aussi par les marchés étran­
g·el1S . 

La capacité moyenne de Jn·o chl c1ion des deux Huilerie ci e Kafr-Zayat et de Gabl ari 'élève à 20.000 tonn'es 
cl' lllli le et 0.000 tonnes de Tourtea ux par année. 

L'U, I E DE MOHARREM-BEY con ·,t r uite en H3-21, comprend une importante in tallation pour Ja fabri­
cation de Grai e végétaJe Hy.drogén·é e; un in tal lation les plu p erfectionnées 1 OTJI' l raffinage c1 e H11jle, une 
fabriqu c.le b idons et boH s en fer b lrlllc; un at lier de Lithographie ct un e il1stal lat ion pour la confection d 
barils en f r en tous genres . 

Il n'est donc pa exagéré de dire qu'el le .contribue au si intéressant et fécond e ·sor industdcl elu pa,\'s. 
1'ICHEL TAVIER. 
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Les Grandes Entreprises Egyptiennes 
De Hassan Mahfouz 

1 ngén ieu r-Entrepreneu r 

La vitalité des entreprises natjonales égyptiennes 

coutinLte à s'affirn1er de plus en plus, l 'e. prit d'initiative 

auquel ne le cède en rien la hardiesse de conceptions, les 

travaux éx, cu té.· jusqu'à ce jour - ou en voie d'éxécuüon, 

- et qüi ont été confié. à de Ingéni ur. et Entrepreneurs 

Egypti n en sont une éclatant8 

cl 'Inonstration. 

Le 

o-ation de route , de ponts, la 

construction d'hôpjtaux civil et 

n1ilitaires, (l 'aérodrome ·, de ca. er­

ne (entre autre. celle · de -:\[an)a 

J\Iatrouh), les 1nai. ·ons de rapport, 

le.· villa. , les usjnes, chounahs que 

nou. avons réali és en Egypte et 

Réservoirs de pétrole à Mafrou:za 

devant elle un aven ir bril­

lant auquel nous . 'OJllllles 

heureux d'ajouter notre 

n1ode. ·te contribut ion. 
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Villa de Mohammed Farghali bey 

n1ên1e à l'étranger ne se 

con1ptent, déjà plus, et 

nou permettent d 'entre­

voir les jour prochain , 

a' ec confiance et fiert,. 

L'Egypte est vra1-

n1ent florissante ; elle a 

Chouna de la Société de Pressag·e et nettoyage de coton . 



Une réforme pratique 
Comm e je m' eu occup e depuis de nombreuses ann ées, je crois a voir acqui s UJJ e c rtaill e expen e11ce da n cc 

genr de tra va i l. Les p l u ~ grandes difficu lté lfU e nous 1 eu co ntrons dans la pa tieJJte tàclle qui co usis te à r ecu eillir 
et à Juettre ·\ jou 1· Ls adresse , r éside dan · le fa it qu le pl1Llic en g·é nér aJ 'St très, apa thi 1u e et 11 e r épond qu'après 
üeaucoup d 'insistan ce aux i tmmnl.H' <:t..bles den1 aud es d r e11 seignem ents que u ou lui a dre ous ·o us toute· Je for ­
w e . Uue autl·e d iff icu lté vi nt le ce qu 'e 11 J<"gy pte, plus peut-êtr e qu e p artout a ill eurs, les o·e11s a clore1lt dém é11 o... 
g .r. ouv eul, et 'eci n otamment p ur Je gr and e vil les, les 1oc · t uires cha ugent à. peu près to u les all de cl ouücil e:­
et n aturellem ent n e 110u e11 avise ut pa , qu oiqu e cela oit dan leur intérê t immé lia t n e ftd-ce qu e pour (lll J ur 
counier n e l"i que pas de se perdre. propo d cha ngen1e tlt d 'a dresse, l lO U S connaisso ns 1111 aJl1i qui a cha 11 gé 
~ fois de domicil e dan s l 'espa e de 10 a 11 . D 'ai ll eurs je crois- qu 'il est extrêm.em eut 1·ar e qu ·O IJ souscriv u E.gypte 
ci e .b a ux dép a a nl un e année : la fo rmul e d s 3, 6, 9 a nse t , je ct oi ·, à peu près in connue ici. 

I 'EGYPTIA DIRECTORY est tellem en t r épa n du q ue tottt le m o11de Je consulte, m êm e s' il n 'a pa le 
moyen de s' n r endre acquér eur. On le trou-v e, en effet dan tou : le Lu rea ux et a dmiui st ra tion de 1· Et a l ; la 
Po te, la P o lice , l ' dministratioJ l des téléphon es, et· . y out ou\·en t r ecottrs . Il e t en plu s à la di sposit ion g ra­
tuite du publi · da n · le bureaux de po ·te, les banques; ]·,àtels, gra llcl ~ café· t ~wtres l iettx pu.l;Jic . 

.:vi a is l rt p lu g r ande comp li a t i 11 v ie11t de ce que la plupa rt cl s Egypti -2n 11' out pas de Jl om de famille. 
_-\ pa l't un nombre r la ti \·em eut peu imporhut de vieilles f rtmi lles, t 11cs que les Ab aza , ou de pet ouna lités d rori­
gin étrangèr e, le nom s ont gén ' r a lement composés des dHfér ent s prén oms jt1staposé. et q ui ne on.t mêm e pas 
a dopts pa r tou les m em.IJres d ' uue m êm e famil.l e. J e n'ai pas besoin de cit r le nom cl per oxwaliiés con 1m es 
dont les frère~ ou l fil s p o rt·~nt des 110111 qui n e r appellent 11 rieJl ceux de leur par ent . Il ex.is te qu elqu es 
r a t es cas où l 'intér ssé a a dopté oit un n om de profess ion, soit un nom dériv é d 'un e vi.ll e ou d 'une province . 
D'ailleurs m êm e cl ans c cas es nom n e sont pas n éce sairem ent transmis aux h éritiers n i a dopté pa r les au­
tres membres d la famille. Pour la même r a is on nous r en controns s ouv n t au ssi une au tr e difficulté qui con­
siste à trou-v er le nom qu 'il faut plac r le prem ier dans l' ordr a lph abétiqu e et ceci complique con idér ablem ent 
le classement , l'intéres sé 1ui~même n'étant pas souvenu fixé exactement à ce sujet. En outre cela rend s ouvent la . re­
cher che d 'une adres e fort difficile. 

En conclusion, je pense qu'une réforme pour remédier à cet éta t de choses serait certainem ent la bienvenue 
et d 'un utilité pra tique indénia.ble pour l' éta.JblissementJ de l' état civil. 

fTABLISS(M(NJ MfDICAL 
de l'léadi 

Médecin Directeur : 

Dr. Maurice GELAT 

Etablissement Moderne 
dans un site merveilleux 

Climat tempéré 
Air pur -- Grand Parc 

Palmeraies 

Maladies internes non contagieuses 
Maladies Nerveuses 

Maladies de la Nutrition et des reins 
Rhumatismes - Arthritisme 

Convalescences - Cures de repos 
Psychothérapie 

Cure de Désintoxication 

Pour Renseignements : 
Etablissement Médical de Méadi: Rue No. 12 -Tél. 74 
Dr. Maurice Gelat, 14, rue Antikhan a, de 4-6 h. p.m . 
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MAX FISCHER 

Dr. V. B~lline 

Maladies 

du nez, de la gorge 

el da l'oreille 

44, Midan Ibrahi m Pacha Le Caire 
Téléphone 53 174 



MAISON DE CONFIANCE 

JOAILLIER 

26. Rue Chérif Pacha ALEXANDRIE 
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LABORATOIRE DE LA BEAUTÉ 

CYBÈLE 

SES TRAITEMENTS DE BEAUTÉ 

Massage manuel et électrique (direct et indirect). Peeling 

(renouvellement de la peau). Epilation à la cire. - Electrolyse . 

Bains de lumière et de vapeur. Rayons ultra-violets . Traite­

ment esthétique du corps. Soins de la chevelure décolo-

ration -- teinture . 

SES PRODUITS DE BEAUTÉ 

Poudres et lotions détergentes . Crême à démaquiller et de 

massage . Crème nourrissante , Crème et lotion astringente. 

Lotion tonique , 

Préparations spéciales - Crême contre les taches de rousseur, 

les points noirs et les boutons. Lotion contre l'acné. Skinblen­

ger. Pommade et Lotion contre les pellicules . Anti-solaire. 

Masque plastique et antirides. Rouge à joues vitaminé . 

Eau de Cologne. 

LABORATOIREdeJa BEAUTE 

CYBÈLE 
33, Rue Madabegh LE CAIRE 

- Téléphane 43104 __.. 
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BAHTIM ABIAD 

Un JzouzJeau coton plein d, avenir 

l 0 récoce et de boTz renden1ent 

Le plus blanc des cotons 

égyptiens à fibre moyenne 

V e nte s u r b a s e contrats G iza 7 

P our to us r en st ignem ents s' adres er 

à LA SOCIETE ROY ALE D'AGRfCULT·U·RE 
B.P. 43, LE CAIRE 

ou 

à LA SOCIETE COTONNIERE MAARAD 
B.P. 569, ALEXANDRIE 
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UN FERTILISANT UNIQUE 

Le Nitrate Nat.urel du Chili 
C'Pst <~tl IJ Onl du Chili , Ctttr• · 1'0 . ·,<,n Pa ·ilïqtt<· d la <:onlill i- n · ti r·s At td <' S, quf' .-'r·te ttd lïnmu·11 sr· dé.-ert du 

nit r at<'. 
. Il.' · .a des tuil i i c r ~,. [H~ ut -è ~n· cks JJJilli n tJ s d ' èll lll ·es qtl <' l}l .'\ attt r (' p r f>v (J.UJJltr· ._, acct tllllll é dau.- ('('désert lc.-

pu t ·sant g 1se Jll ClLts d <· "\ 1trate :\ a t u rel. 
L (' 11itratc ])J'ut , extrait d1t ,·ous-so l ('St so ulllis ;:, lill lo 11 g t rHitc·ltH'JJt (J> r O.\it ge, di.sso ltJti on , c ri st:,lli sat ioll 

<lili pC'r' lll f•t d e l ' ollt <' ttil· sot ls sn i'ol'lll e utili sn hl l'. 

L · Chi li produ i t cha4ue 8 llll é<' plu · d ' lill rnilli o11 e, derui clc tonn es de cc fr rtili sa tdi qui e t utili sé datls tuus 
l es pa,,·s du mondr. 

Grâce ù ~a pui ·.-a 11te product ion Je Ch ili est Cll uwsurc d e <Jti.sfairc ù tous IP besoins de notrr agr icul­
ture dont il est l e plus ·ûr ct fidèl e as ·odé. 

Depuis 40 a 11 s l e N itrate du Chi 1 i f erU 1 i se la terre d'E.gyptc, ù laq ueiJ f: i 1 a.pport r ll On. seulem ent l' azotr mais 
am:si les uombrellX él ém ents vi.taux r a res (bore, iode, manganèse) que 1<1 -:\ att 1re a su ~ - ajouter. 

Son origine llHhHcll e, son ép:wd age fa c il e so n action n tpid e, ses r és tlit nts Cl' rt a ill s lui ont, depu is lon g­
t emps, couqt1i -s l ~ t f:tvr· 1n· des <.~g ri c lllt r ur:-; du IJIOltd r· enti er. 
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BANQUE MISR 
L'UNE DES PLUS PUISSANTES INSTITUTIONS, FINANCI·ERES DE L'EGYPTE, EFFEC· 
TUE TOUTES LES OPERATIONS COMM·ERCIALES ET CREE DES ENTREPRISES1 DONT 
LES A.CTIVITÉS S'EXERC'ENT DANS LES .DOMAIN ES LES PLUS VARIÉS DE L'ECONO· 

MIE NATIONALE. 

Les avions de la 

MISR AIRLIN(S 
desservent les centres les plus impor· 

tants de l' Egypte, et relient celle-ci au 

Proche-Orient. 

SIEGE SOCIAL 

Aérodrome d' Almaza - T,é·l. 611284-61!~5 

1 1 

1 1 

"11111111 

LA 

MISR SHirriN6 
effectue toutes les opérations du touris· 

me, et vous épargnera tous les so.:.~cis de 

l'organiastio.n d'e vos voyages. 

SIEGE SOCIAL : 

48, Rue Ibrahim Pacha, Le Caire 

Tél. 46303-45960 
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Les luxueux paquebots de la 

SOtlflf MISR Of 
NAVIGATION MARITIM[ 

« EL NIL » et « KAWSAR », 
relient I'Egypte à l'Europe. 

SIEGE SOCIAL : 

LA 

1511 _, Rue Emad 'El Dine, L~ 11aire 

Tél. 40742 

SOtlflf MISR 
D' ASSURANttS ·GtNtRALtS 
entre.prend toutes les branches d'assu­

rancte, à des cond<itions très avantageu· 

ses. 

SIEGE SOCIAL : 

1, Midan Soliman Pacha, Le Caire 

Tél, 46294-46~0 



FOURNISSEUR DE S.M.LE ROI 

HA LON 
DO ln~cfe ~~DO 

ALEXANDRIE_ EGYPTE 

Le.s tu~asiM ~ui .se ttecotulUliJtc:kw/­

pa~t la ~ualité de leutts. ttuvu:ha~tclLse.s 

Un article acheté chez Chalons 

à prix égal n'a pas d'égal 

= BOÎTE POSTALE 33 = 
=- TÉLÉPHONE : 21303 = 
AOQESSE TÉLÉGRAPHIQUE 
HOCHA P FEL- ALEXANDR• E 

........... 
R C ALEXANDRIE N' .3999 
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~~ 0 RA N J E ~· 
LE PLUS PUISSANT ET LE PLUS RAPIDE 

PAQUEBOT A MOTEURS DIESEL DU MONDE 
équipé de trois Moteurs Diesel- Sulzer de 12500 ch. chacun 

AU COURS DES ESSAIS TECHNIQUES 
L'« ORANJE » A ATTEINT UNE VITESSE MAXIMUM DE 

26,3 NŒUDS 
SULZER FRÈRES. S. A. WINTERTHUR. SUISSE. 
LE CAIRE 1 ALEXANDRIE 1 

Sulzer Frères, 44 Rue Kasr el Nil Sulzer Frères, 4 Rue de la Gare du Caire 
a. P. 1095 B. P. 1492 

Branche de Palestine 1 .J. K U EB LE R. B. P. 1790, TEL-AVIV 

BAN·QUE BELGE & INTERNATIONALE 
ENEGYPTE . 

SOCIÉTÉ ANONYME ÉGYPTIENNE 
Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

CAPITAL SOUSCRIT: L E. 1.000.000 

CAPITAL VERSÉ : L.E. 500.000 

RÉSERVES au 30.6.39 : L.E. :i5.798 

Siège Social au Caire : 45, Rue Kasr El Nil 
Bureau au Hamzaoui : 10' Rue Bi bars 

Siège à Alexandrie : 10, Rue Stam·boul ·· 

Correspondance dans toutes les principales villes du monde 

Traite toutes les opérations de Banque 
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Toujours la bienvenue; toujours à sa 

place, la fasse de thé est particulière­

ment appréciée, le matin, au petit 

déjeuner, l'après-midi; au "live o 'clock 

te a". Oua nd on se sent un peu las, 

c'est à elle qu'on a recours. Car elle 

est également favorable à notre santé 

ou ~ notre plaisir. 

LE BON 
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Les Usines 

produise ni 

Agent Exclusif 1 

ARTINE SPENDJIAN lng. 

LE CAIRE: 187, Rue Emad El Dine ALEXANDRIE : 5, Rue de la Gare du Caire 
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Le.s acuuvl-~e.s du GWJ 
au 'f rtÎ'C~du rp éÂ-w~ 

LOOK FOR THE" TRIANGLE 
TRADE MARK OF QUALITY 

Pourquoi continuer a vous servir de réchauds à pression 
avec tous leurs inconvénients: bruit, odeur, danger d'ex-
plosion ? , 

PERFECTION 
est propre et rapide comn'le le g~az et ne consoiTIIl'le que 
du pétrole. Pas de pression, pas d'ode1-1r! 

Seul, le fourneau à pétrole 

PERFECTION 
vous donne to1-1s les a'rantag~es du gaz ei'l ne coi'lSOI1'1-
mant q1-1e du pétrole. 
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Téléphonez au 45357 ... 

... De111.andez notre ser,rice rapide de dé111.énag·e111.ents 

Nos fotirg·ons atitOI11obiles 11.1.odernes et spacieux 

sont à votre dispositio11.. 

Ils trai1.sportero11.t, de porte à porte, ' 'OS 1neubles 

et effets da11.s ' 'otre I10U''el apparte1nent, avec le I11.axi­

n1UI11. de soins, la pltiS grande célérité et le I1.1.ii1.iinUI11. 

de frais. 

L . . BEZZOLA 
TRANSPORTS INTERNATIONAUX · 

16. Rue Mali ka F arida 

LE CAIRE 

12, Rue fouad 1er. 

ALEXANDRIE 

,,., .-i 

~~~--~ 
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nul 
insccûcJÜe 

ne lue comUJc -

50 ans d'expérience 

dans la fabrication des pneus 

Tottjours IJre111.1er dans le progrès 

I;ssayez 

son dernier né 

le pneu cc Succès , 

IMPORTANT: Fl it chasse les mau­
vaises odeurs. Il ne tache pas. 

Agents exclusifs: M. L. FRAN,CO & Co. Le Caire - Alexandrie 
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f leWti&s~-CWM, Ut.esdaJ.Ues. 

lies fleuvs sonE la joie de la maison. 

Elles enbvebiennenh le bon·heuv, l'a­
lTlOUlJ eh l' atnibié. 

Nulle pavE vous n'en Evouvevez d' aus­
si f vaiches~ d'aussi belles qu' 

A l'ORCHIDEE 
LE CAIRE 

37. Rue Ka sr el Nil 

Tél. 44720 

ALEXANDRIE 

25, Rue Fouad Jer 

Tél. 29544 

Le uwnde ~ UtuJl a/reu~ s.ecoué pa1- la ~uertu f 
Paix et tranquillité, voilà ce qtte l'o11 cherche! 

Vous les trouverez après une rude journ~V de labeur"' 

si vous habitez un appartement;_, à L~IMMOBlLlA 

carrefour Kasr,...el-Nil et Madabegh. 

Tous les co11forts 1nodernes concourent 
à reposer ' ros 11erfs fatigués. 

Ve11ez visiter ces appartements. 

Nv dites pas.: NON l 

Vo_yez d'abord ce que l'on vous offrv et-J ensuit v . .. 

en9uite, vous direz sûrement ~ Oui! 

La gérance est au No, 25 de la Rue Cheikh Abou-ei-Sebaa, Le Caire 
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HOTEb DES 
du Dr. GLANZ 

Endroit idéal pour une cure de repos, d'air et de soleil dans une ambiance de grand hôtel 

50 CHAMBRES!~ Eau courante chaude et froide - Confort Moderne 
-Chambres avec salle de bain et verandas privés- Solarium 

Vastes jardins- Excellente Cuisine. 

Sur demande: Traitements physiques et diététiques des maladies nerveuses et internes' 
spécialement des maladies des reins, de l2. circulation (cœur), rhumatismes, arthritismes 
névralgies, diabète, asthme, obésité, cures de désintoxication. 

PRIX 

Grands Magasins 

CHEMILA 
Fondés en 1885 
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Vous ~3 tudbte IJOS e+wls à l'a/vu 
des. tticis.situcûs de l' eJ(isJenœ. 

Ga'tanlis.S.elj - leurt au moins un fo;j. 

Vos écot10111ies peu,rent se , rolatiser 
à la sttite d'un 111auvais placement. 

Le Ineilleur placement est encore 
une parcelle de terrain et une 111aison, 

votre 111aison ! 

L'ANGLO-BELGIAN CO. OF EGYPT LTD. 
qui traite toutes sortes J'affaires immobilières 

d / l' A vous permet e rea -lser ce reve : 

Avoir votre villa en ne payant que votre loyer actuel. 

Ses bureaux sont au No. 25 de la Rue Cheikh Abou-el-Sebaa, Le Caire 

\lOUS QUI «AMPEZ I 

N'oubliez pas votre meilleur com­
pagnon: Un bon appareil de Radio 
portatif. 

Arrêtez votre choix sur le dernier 
modèle de réputation mondiale. 

Marque H. M. V. (La Voix de Son Maître ) 
Modèle Portatif 94BPI 

Visitez les Salons d'Exposition des Agents Exclusifs. 

M. L. FRANCO & ca 
LE CAIRE 

26, Rue Kasr el Nil 

Tél. 59974 
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ALEXANDRIE 

10, Rue Chérif Pacha 

Tél. 21808 



EAU DE COLOGNE 

Librairie 

La Duchesse des 
Eaux de Cologne 

HACHETTE 
Capital: 110 Millions de Francs 

DIRECTION POUR L'ORIENT : 

45 bis Rue Champ.ollion. ~ LE CAl RE 
Succursales ou Dépositaires dans toutes les principales villes 

d'EGYPTE, de TURQUIE, de SYRIE et de PALESTINE 

En vente: Les ouvrages d'histoire de la glorieuse dynastie d'Egypte : 

· Général ~eygand: 
de l'Académie Française 

Histoire Militaire de Mohammed Aly et de ses fils 
Vice-Amiral Durand-Viel: 

de l'Institut 

Les Campagnes Navales de Mohammed Ply et d'Ibrahim 

LA SEMAINE EOYPTIENNE 
La plus imporlanle Revue d' Orienl 

Propriétaire Directeur: STAVRO ST A VRI ~OS 

Rédaction-Administration 69, Rue Gabalaya Zamalek 
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u tt rftonl uni ... 
.. . conbte les hasartds ÎtufJ~téu.us du le~ain. 

Groce à la SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF 
CANADA, des centaines d'hommes et de femmes à travers le 
1nonde, sans distincti;on .aucrttne de race, de religion ou de profession, 
sont venus cher cl-ver la P ROT ECT I 0 N porttr les êtres qui lerttr sont 
chers et garantir leur propre INDEPENDANCE FINAN·CIERE 
arttprès de cette grande institution qu'est l'ASSURANCE- V JE . 

Po1tr to1ts renseignements, adressez-vous à 

Mr. J. R. PATON, 

Directeur pour l'Egypte et la Palestine 

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY 
OF CANADA 

3 Midan Mostafa Kamel P.acha (Ex Suarès) 
48 Rue K.asr El Nil, Le Caire 

Téléphone 46212, 3, 4 

ILIA ~4D1U~\!IEILILIE 

iat 

Vil esse 
Conforl 

., . 
Economie 

ALEXANDRIE 

Rue Chérif Pacha 

Sécurilé 
LE CAIRE 

Rue Soliman Pacha 
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C Y L 1 N D R E E Il 00 CM . 3 

plus de lOS Km. à 1'1-teure. 
moins de 9 litres d'essence 
aux 100 Kms. 

moteur 4 cylindres avec soupapes 
en tête, culasse d'aluminium. 

4 vitesses et marche AR, 3me SI­

lencieuse et synchronisateur. 

suspension de type spécial à 
roues indépendantes. 

- direction avec commande indé­
pendante sur les deux roues . 

- freins et amprtisseurs hydrauliques 
sur les 4 roues. 

carrosserie entièrement métallique, 
à quatre portes sans montant 
intermédiaire. 



AtnaÈeuvs de bonne chève, 

Au Petit Coin de France 

vous tr.ouveuez : 

Les 'rieilles et bo11nes spécialités de la cuisine 

fra11çaise, 

Les ' ri11s des 1neilleurs crûs, 

et le pltts aimable accueil. 

Terrasse unique au Caire 

___ ..,....,,__ 

GERMAIN ROYOL, Propriétaire 
8 et 10, Rue Adli Pach(l - LE CAIRE 

Téléphone 57702 
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